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ACTES OFFICIELS. 



i. 

Composition da comité historique des arts et monuments. 

(Arrêté du 5 septembre 1848.) 

MM. le Ministre, président. 

A. Lbprevost, vice-président. 

Barre, sculpteur. 

De Bastard , membre de l'Institut. 

Bottée de Toulmon , bibliothécaire du conservatoire de musique. 

Depaulis, graveur. 

Dieterle, peintre à la manufacture de Sèvres. 

De Gasparin , membre de l'Institut. 

Héricart de Thdrt , idem. 

Léon de Laborde. 

Ferd. de Lastetrie. 

Albert Lbnoir. 

Mérimée, membre de l'Institut. 

archéologie. 1 
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MM. De Montalêmbert. 
De Saulcy. 
Ary Scheffer. 

Le Directeur général des cultes. 

Génin, chef de la division des établissements scientifiques et littéraire!. 
Fréd. Lock, chef du bureau des travaux historiques. 
Didron, secrétaire. 

Signé VAULABELLE. 



II. 

Organisation du Bulletin des Comités. 

Le Ministre au département de l'instruction publique et des 
cultes 

Arrête : 



ARTICLE 1 er . 



Le Bulletin archéologique du comité des arts prendra désor- 
mais le titre de Bulletin des comités historiques. 

Ce Bulletin est destiné à l'insertion d'actes officiels relatifs aux 
travaux historiques , du compte rendu des séances des comités et à 
la publication des documents envoyés par les correspondants du 
ministère de l'instruction publique pour les travaux historiques. 

ART. 2. 

Il sera nommé dans chacun des deux comités historiques une 
commission, composée de trois membres, chargés de désigner 
parmi les travaux des correspondants ceux qui doivent être publiés 
dans le Bulletin. 

Le chef du bureau des travaux historiques fera partie de ces 
commissions et surveillera la publication. 

Les communications ayant pour objet la réfutation , la discus- 
sion ou le complément des travaux des correspondants pourront 
être publiés, sur l'avis de la commission compétente. 

art. 3. 

Le Bulletin ne sera distribué gratuitement qu'aux personnes et 
établissements ci-après désignés : 
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1° Aux membres titulaires, aux membres non résidants et aux 
secrétaires des deux comités ; 

2° A chacune des bibliothèques publiques de Paris; 

3° A la bibliothèque publique de chaque chef-lieu de dépar- 
tement ; 

4° A la bibliothèque publique d'Alger; 

5° Aux bibliothèques de l'école Normale, de l'école Polytech* 
nique, de l'école des Chartes, de l'école Française d'Athènes. 

art. 4. 

Chaque année, au mois de décembre, les commissions présen- 
teront aux comités la liste de ceux des correspondants qui , par de 
fréquentes ou d'importantes communications, auraient des titres 
à recevoir gratuitement le Bulletin. 

Les comités statueront sur ces propositions. 

Toute demande directe de concession gratuite sera renvoyée à 
l'examen des commissions, qui feront un rapport, d'après lequel 
les comités statueront. 

art. 5. 

La rédaction du Bulletin est entièrement gratuite. 

art. 6. 

Le prix d'abonnement au Bulletin est fixé uniformément à 
neuf francs par an. 

Chaque numéro du Bulletin se composera de trois feuilles in-8° 
de texte, avec lithographie ou gravure sur bois quand il y aura 
lieu, et sera renfermé dans une couverture imprimée. 

Chaque année formera un volume. 

a*t. 7. 

Le Bulletin sera imprimé par l'Imprimerie nationale, qui sera 
chargée en outre de recevoir les abonnements et d'expédier les 
livraisons. 

Paris, le 8 janvier 1849. 

FALLOUX. 
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III. 



Rapport à M. le ministre de l 'instruction publique et dés cultes* 
sur la situation des travaux historiques au l' r janvier 18â9. 



Monsieur le Ministre, j'ai l'honneur de vous rendre compte de 
la situation actuelle des travaux entrepris pour la collection des 
documents inédits relatifs à l'histoire de France. 

Lors de l'avènement de l'administration républicaine, la collec- 
tion se composait de 67 volumes, savoir ; 

Ouvrages terminés : 

Chronique des ducs de Normandie 3 

Journal des États généraux de 1484 • . •■ 1 

Ouvrages inédits d'Abélard / 1 

Procès-verbaux du Conseil de régence de Charles VIII 1 

Règlements sur les arts et métiers d'Etienne Boileau I 

Livre de la taille de Paris * 1 

Croisade contre les hérétiques albigeois 1 

Relation des ambassadeurs vénitiens 2 

Correspondance d'Escoubleau de Sourdis 3 

Rapport au roi et pièces 1 

Rapports au ministre 1 

Chronique de Bertrand du Guesclin 2 

Négociations relatives au règne de François II 1 

Lettres des rois et reines de France et d'Angleterre , et au- 
tres personnages 2 

Cartulaire de Saint-Père de Chartres. 2 

de Saint-Bertin 1 

Etats généraux de 1 593 1 

Les Quatre livres des rois ^ '. , . . . 1 

Négociations diplomatiques entre la France et l'Autriche. 2 

Captivité de François I ,r i 

Ouvrages en cours d'exécution : 

Négociations relatives à la succession d'Espagne, sous 

Louis XIV 4 

Mémoires militaires relatifs à la guerre de la succession 

d'Espagne G 



A reporter 39 
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Report 39 

Archives administratives et législatives de Reims 7 

Chronique du religieux de Saint-Denis 5 

Procès des Templiers 1 

Papiers d'État du cardinal Granvelle 6 

Mélanges historiques (Champollion) 3 

Les Oiim 3 

Lettres missives de Henri IV 3 



Volumes publiés avant février 67 

À cet ouvrages, il faut ajouter les Éléments de Paléographie, par 
M. Nat. de Wailly, qui, sans faire partie de la collection, ont été 
publiés par l'État, afin de faciliter l'étude des anciens monuments 
de notre histoire. Les Éléments de Paléographie forment deux 
volumes, avec planches et fac-similé ; 2 



Ensemble 69 

Les circonstances difficiles qui ont suivi la révolution de février 
ont nécessairement ralenti les travaux. Toutefois, six volumes 
considérables ont pu être terminés et publiés ; ce sont : le 7 e vo- 
lume des Mémoires militaires, le 3 e des Olim (2 e partie), le 1" des 
Négociations de la France dans le Levant , le 4 e des Lettres mis- 
sives de Henri IV, le 8 a des Archives de Reims , le 4 6 des Mélanges 
historiques. Le nombre des volumes actuellement publiés se trouve 
ainsi porté à 75. 

Les 5 e et 6* volumes des Négociations relatives à la succession 
d'Espagne, par M. Mignet, sont préparés. Les matériaux des deux 
volumes sont réunis, et la copie en est prête; mais les notices 
destinées à relier ces documents ne sont pas encore rédigées. 

Du 8 e volume des Mémoires militaires, 32 feuilles sont revues 
en seconde épreuve; le bon à tirer est donné pour 3i feuilles. La 
transcription des documents est à peu près achevée pour les autres 
volumes. 

Le 7 e volume, publié dans le courant de i848, comprend les 
campagnes de Flandre , d'Italie et d'Allemagne pendant Tannée 
1707, avec un atlas de cartes pour les opérations militaires. 

M. Varin est arrivé presque au terme de la publication des 
Archives législatives et administratives de Reims. Le 3 e volume de 
la série administrative vient d'être mis en distribution. De la série 
législative, il reste à publier les statuts du xvm 6 siècle, formant en- 
viron 75 feuilles, que suivront les tables générales de l'ouvrage. 
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La copie des 75 feuilles est livrée à l'imprimerie. La confection; 
des tables, déjà avancée, ne pourra guère être achevée avant 
deux ans. 

M. Bellaguet a terminé la traduction de la Chronique du reli- 
gieux de Saint-Denis. La copie du 6 e et dernier volume est prête 
pour l'impression. La table des matières, qui a exigé un travail 
très-considérable, est fort avancée et sera achevée pendant l'im- 
pression du texte. 

Le Procès des Templiers , confié aux soins de M. Michelet , est 
arrivé à la 3o e feuille du 2 e volume. 

Le 7 e volume des Papiers d'Etat du cardinal Granvelle se pour- 
suit activement. 55 feuilles sont imprimées en 2 e épreuve; le bon 
à tirer est donné pour 5 1 . Le manuscrit du dernier volume est 
déposé au ministère. La commission que dirige M. Weiss n'a plus 
qu'à terminer les tables de l'ouvrage. 

M. Champollion-Figeac a continué le recueil de Mélanges dont 
il est chargé. Le tome IV, qui vient d'être publié, renferme dans 
sa i re partie les notices parvenues au ministère jusqu'à la fin de 
l'année 1847, et dans sa 2 e partie, des documents originaux de- 
puis le x e siècle jusqu'à la fin du xvn\ Les quatre volumes des 
Mélanges présentent ainsi une série de notices et de documents 
originaux depuis les temps les plus reculés de notre histoire na- 
tionale jusqu'aux temps les plus modernes. 

Les trois premiers volumes des Olim , publiés par les soins de 
M. Beugnot, forment une série complète. Une décision ministé- 
rielle arrête ou du moins suspend la suite de cette collection , qui 
comprendrait les Registres criminels. M. Beugnot a pensé lui- 
même que cette mesure ne pouvait offrir d'inconvénient. 

Le tome IV des Lettres missives de Henri IV, par M. Berger 
de Xivrey, renferme la période comprise entre l'abjuration de 
Henri IV et la paix de Vervins ; il complète ainsi la partie mili- 
tante de ce règne et s'arrête où commence la partie organisatrice. 
L'ouvrage est arrivé à plus de la moitié; M. Berger de Xivrey 
pense que deux années suffiront pour achever la série chronolo- 
gique de cette correspondance , qui se complétera par un volume 
de supplément comprenant les lettres sans date et celles qui ont 
été communiquées tardivement à l'éditeur. Un dernier volume 
sera uniquement consacré à divers relevés destinés à guider les 
recherches , et aux tables générales de l'ouvrage. Ces derniers tra- 



vaux exigeront encore une année , en sorte que la publication to- 
tale pourra être mise à fin dans trois ans environ. 

Le i w volume des Négociations de la France dans le Levant, 
édité par M. Charrière, comprend la correspondance diploma- 
tique sous François I er , depuis i5i5 jusqu'à 1 547- Le 2* vo- 
lume, dont Fauteur s'est occupé sans désemparer, contiendra les 
négociations effectuées pendant les règnes de Henri II, François II 
et Charles IX; le 3 e , les règnes de Henri III et Henri IV; le 4 e . le 
règne de Louis XIII. La copie du 2 e volume est prête pour l'im- 
pression. La transcription des matières est faite in extenso pour 
les tomes III et IV. La collation et l'annotation du texte se pour- 
suivront pendant l'impression du 2 e volume. 

Le texte du 1 er volume de l'Histoire du tiers-état, par M. Au- 
gustin Thierry, est imprimé depuis longtemps. La table analy- 
tique et l'index général le sont aussi, sauf les quatre dernières 
pages, où doit se trouver Y errata. 26 feuilles de l'introduction 
sont imprimées, 18 sont tirées. Il reste encore à faire de ce tra- 
vail deux chapitres, que l'auteur s'efforcera de réduire à un seul. 
M. Augustin Thierry promet d'y consacrer d'une manière exclu- 
sive tout ce qu'il lui reste de forces. 

Le 2 e volume pourra être mis sous presse dès que le pre- 
mier aura paru. La rédaction est complète pour une grande partie 
et le sera , pour la fin du volume , dans trois mois. De nombreux 
matériaux ont été rassemblés, examinés et classés pour la compo- 
sition de la suite de cet important ouvrage. 

Le Cartulaire de Notre-Dame de Paris, qui est sous presse de- 
puis plusieurs années, devait paraître à la fin de i848. Les cir- 
constances ont retardé les travaux. Les trois premiers volumes 
sont imprimés, le 4 e est lire jusqu'à la feuille 43 inclusivement. 
Il reste à imprimer environ 10 à 12 feuilles, contenaut la fin 
des tables et le vocabulaire. Lorsque l'ouvrage complet sera im- 
primé, l'éditeur aura à rédiger la préface, qui doit renfermer le 
résumé des quatre volumes. Ce travail prendra trois mois au plus; 
l'impression pourra durer cinq ou six semaines. Le Cartulaire 
pourra donc paraître vers le mois de septembre 1849. 

Outre cette publication considérable, M. Guérard prépare l'é- 
dition des Cartulaires de Saint-Victor de Marseille et de Saint- 
Hugues de Grenoble , formant ensemble deux volumes. La copie 
du grand Cartulaire de Saint- Victor est t achevée, mais celle du 
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petit est encore à faire. Quant à la copie du Cartulaire de Saint-: 
Hugues, elle a été envoyée, sous l'administration de M. de Sal- 
vandy, à M. Tçrrebasse , ancien député , qui s'est chargé de recher- 
cher sur les lieux les noms géographiques modernes et de les 
ajouter au manuscrit. 

Le texte du Livre de jostice et de plet est entièrement imprimé 
depuis longtemps. L'introduction , par M. Rapetti , vient d'être 
envoyée à l'impression. Le bon à tirer est donné pour les deux 
premières feuilles et , selon toute probabilité , l'ouvrage pourra 
paraître en février ou mars prochain. 

M. Avenel a terminé le manuscrit de la collection des Lettres , 
instructions diplomatiques et papiers d'Etat du cardinal Richelieu. 
Le premier volume vient d'être mis sous presse , ainsi que le pre- 
mier volume de chacun des ouvrages suivants : 

i° Recueil de documents inédits concernant Thistoire de l'adminis- 
tration publique en France sous Louis XIV, par M. Depping, devant 
former 4 volumes ; 

2° Recueil des lettres de Catherine de Médicis , par M. Philippe 
Busoni, 5 volumes. 

Quatre autres ouvrages sont entièrement terminés en manus- 
crit et prêts pour l'impression ; 

i° Correspondance des princes de la maison de Lorraine, par 
M. Joseph de Croze , 2 volumes ; 

2° Actes du concile de Perpignan en là08, par M. de. Mas-Latrie, 
î volume ; 

3° Cartulaire de Redon, par M. Aurélien de Courson, î volume; 
4° Négociations de Louis XIV avec le royaume de Siam, par 
M. Etienne Gallois, î volume. 

M. Margry, chargé de préparer un Recueil de documents rela* 
tifs à l'histoire des anciennes colonies françaises dans l'Amérique 
du Nord, a réuni un nombre très-çonsidérable de pièces fort cu- 
rieuses et peu connues, accompagnées de cartes dont quelques-unes 
sont tracées de la main même de célèbres navigateurs. Quelques 
recherches et transcriptions sont encore nécessaires ; après quoi 
M. Margry commencera à rédiger l'introduction, dont il soumettra 
le plan à l'examen du comité. 

Un Recueil de la correspondance de Calvin est confié à M. Jutes 
Bonnet , qui a terminé ses investigations dans les bibliothèques 
de Paris. Des recherches sont nécessaires dans les dépôts littéraires 

w 
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de Genève et d'autres villes de la Suisse. M. Bonnet a obtenu pour 
les faire une mission de quelques mois. 

MP* Dupont , chargée de former un Recueil d'extraits des chro- 
niques d'Angleterre de Jean Waurîn , a été arrêtée par une mala- 
die assez grave dans l'exécution de son travail , dont elle va re- 
prendre le cours. 

M. Yanoski, membre du comité, se propose de faire connaître 
au comité les motifs qui lui ont fait ajourner jusqu'à présent la 
publication de la chronique riniée de Martin de Cotigny. 

M. Claude poursuit, sous la direction de M. Naudet, l'Inven- 
taire et le Recueil des chartes et diplômes de la Bibliothèque na- 
tionale. Cet inventaire , presque #chevé pour les cartulaires, pré- 
sente une série de plus de six cents cartulaires originaux , rangés 
par ordre alphabétique de localités. L'inventaire des chartes et 
diplômes est déjà commencé et sera continué avec assiduité. 

M. Le Glay s'occupe avec un zèle infatigable et que l'âge ne ra- 
lentit point, du dépouillement, de l'inventaire et de l'étude des 
documents renfermés dans les archives de l'ancienne Flandre, du 
Hainaut , du Cambrésis et des provinces limitrophes. Un rapport 
sur le résultat de ses travaux est soumis au comité. 

Les publications entreprises sous la direction du comité des 
arts se sont continuées presque sans ralentissement depuis la ré- 
volution de février. Ces publications sont de deux natures : les 
unes consistent en instructions destinées à servir de guide aux 
correspondants pour l'étude et l'appréciation des monuments d'art 
qui gardent sur notre sol le souvenir des civilisations passées ; 
les autres retracent les monuments encore existants , ou nous ren- 
dent l'image de ceux qui ont disparu par le fait du temps ou des 
hommes. 

Au 24 février, voici quelle était la situation de ces différents 
ouvrages : 

Instructions du comité des arts : cinq parties avaient paru : la 
première et la seconde, traitant des monuments grecs, romains 
et gaulois, rédigées par MM. Albert Lenoir, Auguste Leprévost, 
Mérimée, Charles Lenormant; la troisième, concernant l'archi- 
tecture militaire, était l'œuvre de MM. Albert Lenoir et Mérimée ; 
la quatrième contient des notions sur la musique , par M. Bottée de 
Toulmon ; enfin , la cinquième , formant , sous le titre d'Histoire de 
Dieu, un fort volume in-4°, par M. Didron aîné, est consacrée 
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aux représentations religieuses de la personne divine. Chacune de 
ces parties est accompagnée de gravures sur bois et de fac-similé. 

La Statistique monumentale des arrondissements de Toul et de 
Nancy, par M. Grille de fieuzelin, était terminée ainsi que la Mo- 
nographie de Notre-Dame de Noyon, par MM. Ramée et Vitet. 

Il avait paru trois livraisons de planches de la Monographie de 
la cathédrale de Chartres, par MM. Lassus et Amaury Duval, texte 
par M. Didron; trois livraisons et le texte des Peintures à fresque 
de Saint-Savin , par MM. Gérard Séguin et Mérimée; enfin, vingt 
' livraisons de planches de la Statistique monumentale de Paris , 
par M. Albert Lenoir. 

Depuis février, il a été publié une livraison de planches de la 
Monographie de la cathédrale de Chartres et trois livraisons de 
planches de la Statistique monumentale de Paris; la quatrième et 
dernière livraison de planches des Peintures de Saint-Savin paraî- 
tra prochainement. 

Ai feuilles sont tirées des Comptes du château de Gaillon, 
publiés par les soins de M. Achille Deville. La copie du volume 
entier est prête. L'ouvrage se composera de 110 feuilles et de 
16 ou 17 planches, dont 3 lithographiées et 1 3 ou i4 gravées 
au burin. 2 des planches lithographiées sont au tirage; la 3 e est 
entre les mains du dessinateur lithographe, 4 planches gravées 
sont au tirage; les dessins des autres sont à l'exécution et quel- 
ques-uns très-près d'être achevés. Quatre dessinateurs y travaillent. 

La série des instructions du comité pourra être, sinon complétée, 
au moins fort avancée, dans le courant de 1849. 

M. Albert Lenoir a terminé son travail sur l'architecture kno- 
nastique; sa copie est prête et sera livrée à l'impression dès que, 
sur l'avis du comité, M. le ministre en aura donné l'ordre. M. Le-» 
noir a, en outre, dirigé le tirage des planches de la Statistique 
monumentale de l'arrondissement de Montdidier, ouvrage entre- 
pris, sur l'invitation du comité, par MM. Duthoit, Dusevel, Ri- 
gollet etGoze, correspondants du ministère. Le texte, imprimé 
en épreuves, isera soumis à l'examen du comité. 

M. Auguste Leprévost achève un cahier d'instructions traitant 
de l'intérieur et des dépendances ou constructions accessoires des 
églises. 

M. de Saulcy est chargé d'un travail d'instructions sur la nu- 
mismatique française. 
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M. Didron a achevé le manuscrit d'un volume faisant suite à 
l'Histoire de Dieu et comprenant l'iconographie des anges et des dé- 
mons, les représentations de la création, des signes du zodiaque, 
des arts et métiers, des travaux de la campagne, des vertus et des 
vices. Le volume est prêt pour l'impression. 

M. Didron est, en outre, chargé de diriger un recueil conte- 
nant des documents inédits sur les anciens artistes français. Les 
pièces réunies jusqu'à présent forment la matière d'un volume 
qui est prêt pour l'impression et qui comprendrait plus de deux 
mille noms d'artistes, architectes, sculpteurs, peintres, émailleurs, 
verriers, orfèvres, etc., du moyen âge. 

Enfin, le cinquième et dernier numéro du quatrième volume du 
Bulletin archéologique vient d'être publié; ce numéro renferme 
toute la session de 18 48, session que les événements ont forcé- 
ment abrégée, mais qui n'a cependant pas été stérile* 

En résumé, Monsieur le Ministre, si les circonstances politi- 
ques ont ralenti le cours des travaux historiques entrepris ou diri- 
gés par le ministère de l'instruction publique , ces travaux n'ont 
toutefois pas subi d'interruption notable ; l'exécution en a été aussi 
consciencieuse que par le passé. L'Assemblée nationale a compris 
que la République ne pouvait laisser inachevé ce monument élevé 
à la gloire de notre patrie. Elle a généreusement alloué , sans au- 
cune réduction, les crédits nécessaires pour le continuer. Grâce à 
son concours éclairé, grâce au zèle et aux travaux de nos collabo- 
rateurs , cette belle collection , commencée depuis plus de dix ans 
et qui n'a point de rivale, ne cessera pas d'être recherchée avec 
un égal empressement et par les savants et par les artistes. 

Salut et respect. 

Le Chef de la division 
des établissements scientifiques et littéraires» 

F. GÉNIN. 
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IV. 



Circulaire adressée aux correspondants da ministère de l'instruction 
publique et des cultes, pour les travaux historiques. 

Paris, le 15 janvier 1849. 

Monsieur, je vous adresse ci-joint le numéro complétant le 
4 e volume du Bulletin archéologique du comité des arts et monu- 
ments. 

Je vous informe, en même temps, qu'en exécution d'un arrêté 
du 8 janvier courant , le Bulletin est reconstitué sur de nouvelles 
bases. 

Restreint jusqu'ici aux travaux du seul comité des arts, ce re- 
cueil sera désormais commun aux deux comités historiques insti- 
tués près le ministère de l'instruction publique et des cultes. 
Les procès-verbaux des séances de l'un et de l'autre comité y 
trouveront place, mais non point in extenso; il n'y sera mentionné 
que les hommages de livres ou d'objets d'art adressés aux comités. 
Les nominations de correspondants et autres actes officiels relatifs 
aux travaux historiques y seront également consignés, soit tex- 
tuellement, soit sommairement. 

Mais la place la plus large sera réservée aux communications 
envoyées parles correspondants du ministère. Ces communications, 
toutefois, seront soumises à l'examen préalable d'une commission 
spéciale formée dans le sein de chaque comité. Tout travail inséré 
au Bulletin portera le nom de l'auteur. Il sera ajouté des planches 
reproduisant les dessins dont les commissions auront jugé la pu- 
blication utile, soit pour l'intelligence du texte, soit à cause de 
l'intérêt artistique des monuments retracés. 

Le Bulletin des comités historiques sera publié à la fin de chaque 
mois, par cahiers de trois feuilles chacun, accompagnés de litho- 
graphies ou de gravures sur bois d'après les dessins des correspon- 
dants. Le premier numéro paraîtra dans le courant de février. 

La modicité du fonds affecté aux travaux historiques, et la né- 
cessité pour l'Administration de faire face, à la dépense qu'occa- 
sionnera le nouveau mode de publication , ne permettent plus que 
l'envoi gratuit du Bulletin soit la conséquence immédiate du titre 
de correspondant. 
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Lé prix d'abonnement, calculé de manière à couvrir simple- 
ment les frais d'impression et de distribution , est fixé à 9 francs 
pour Tannée. Les demandes d'abonnement devront être adressées 
en franchise à M. le directeur de l'Imprimerie nationale. 

Au mois de décembi$ de chaque année, les deux commissions 
du Bulletin présenteront aux comités la liste de ceux des corres- 
pondants qu'elles jugeront avoir droit, par l'importance de leurs 
communications, à l'envoi gratuit du Bulletin. 

J'aime à espérer, Monsieur, que vous trouverez dans ces dispo- 
sitions une preuve du haut intérêt que je porte aux travaux des 
correspondants * puisque les communications que vous adresserez 
pourront désormais arriver à la publicité par une voie plus directe 
et plus prompte , le prix modique du Bulletin devant le faire re- 
chercher avec plus d'empressement que par le passé. 

Je vous prie donc de reprendre des travaux que les circons- 
tances ont dû nécessairement interrompre ou ralentir. L'abon- 
dance et la variété sont grandes des matières qui appellent vos 
investigations. Les bibliothèques communales possèdent des ma- 
nuscrits encore inconnus, des imprimés rares et curieux; les 
archives départementales et municipales contiennent des actes 
précieux pour l'histoire des institutions ou des localités; il existe 
encore dans nos provinces des monuments peu connus et mal 
appréciés; chaque jour le sol de la France s'ouvre pour rendre au 
jour d'importants vestiges des arts d'autrefois; les églises, les édi- 
fices communaux, certaines résidences particulières méritent d'être 
étudiés, soit par leur propre caractère, soit pour les souvenirs qui 
s'y rattachent. 

Les instructions publiées par le comité des arts offrent des indi- 
cations sûres et précises pour les études que vous pourrez entre- 
prendre. Ces instructions seront très-prochainement complétées 
par la publication des cahiers depuis longtemps attendus. 

Le comité des monuments écrits appellera de son côté l'attention 
de ses correspondants sur certains points encore mal éclaircis de 
notre histoire. Il donnera aussi des instructions analogues à celles 
de l'autre comité. 

L'Administration compte que vous voudrez bien lui prêter, 
dans l'intérêt de la science, le concours le plus actif possible. Elle 
recevra avec reconnaissance les communications que vous lui adres- 
serez; elle les examinera avec soin et donnera à vos travaux le 
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seul témoignage de gratitude dont elle puisse disposer , la publi- 
cité du Bulletin. Ce recueil sera entièrement l'œuvre des corres- 
pondants ; c'est d'eux qu'il dépend d'en assurer le succès et de 
lui faire prendre un rang distingué dans l'estime des savants. 
Recevez , etc. m 

Le Ministre de l'instruction publique et des cuites, 

FÀLLOUX, 
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TRAVAUX DU COMITÉ. 



Procè$*>erbal de la séance du 22 janvier 1849. 
Présidence de M. de Montalembert. 

Sont présents : MM. Barre , d'Albert de Luynes, Durieu, Génin, 
F. de Guilhermy , F. deLasteyrie, A. Lenoir, Lock, Mérimée, de 
Montalembert; Didron, secrétaire. 

Lecture est donnée du Rapport au ministre sur l'état des tra- 
vaux historiques 1 . 

Une commission est nommée pour s'occuper de la rédaction du 
Bulletin des comités historiques. 

Sur la proposition de M. de Montalembert, M. le directeur gé- 
néral des cultes est invité à prier M. le ministre de la guerre de 
rendre au culte l'ancienne église du collège de Beauvais, située rue 
Saint-Jean-de-Beauvais, à Paris. 

Sur la proposition du même membre , M. le ministre est prié 
de réclamer du ministère des travaux publics la conservation des 
restes de l'église de l'ancien monastère des Fillesdu-Calvaire , rue 
<de Vaugirard, à Paris. 

Sur la proposition de M. F. de Lasteyrie, le comité décide que 
M. le ministre de l'intérieur sera invité à donner des ordres pour 
que l'église Saint-Juiien-le-Pauvre demeure plus longtemps ou- 
verte aux visiteurs. 

Sur la proposition du même membre, le comité arrête qu'il 

1 Voir le rapport , page 4. 
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sera écrit àM. le ministre des travaux publics, pour demander que 
les réparations du pont Neuf soient exécutées de manière à ne pas 
altérer le caractère du monument. 

M. de Guilhermy signale l'aliénation de l'ancien Hôtel-Dieu de 
Louvres et, par suite, la destruction d'une partie de la façade de 
cet édifice , qui date du XIII e siècle. Le comité émet le vœu que 
M. le ministre de l'intérieur soit prié de veiller à ce que les com- 
munes ne puissent aliéner les monuments remarquables par leur 
ancienneté ou leur architecture. 

M. d'Albert de Luynes désirerait que le ministère de l'intérieur 
fît dresser une statistique complète de tous les monuments histo- 
riques, et même de toutes les propriétés communales. L'adminis- 
tration de l'intérieur aurait ainsi le moyen de connaître immédia- 
tement la valeur de ces propriétés. Le comité décide que ce vœu 
sera transmis à M. le ministre de l'intérieur. 

M. Mérimée présente un mémoire manuscrit de M. Henry, ar- 
chiviste de Toulon , ayant pour but de démontrer que l'amphi- 
théâtre d'Arles n'a pas été terminé. Renvoi à la commission du 
Bulletin. 

Ouvrages offert». 

Notice sur les bâtiments du collège d'Arras, par M. A. d'Héricourt, 
correspondant; i/4 de feuille in-12. 

Notice sur V église Saint-Éloi à Bordeaux, par M. L. de Lamothe , 
correspondant. 

Séance de la Société archéologique de Béziers, du i3 mai i8Â7* 
Envoi de M. Azaïs, secrétaire de la Société. 



^- 16 — 

jl/'ti ■ ' i . ■■ ii ■■ i * ■ i ■ : ' ■ ■ ■ i U 1 



DOCUMENTS HISTORIQUES. 



i. 

Rapport sur une restauration de vitraux à Montmort (Marne) ; 
par M. de Mellet, correspondant à Châtrait (Marne). 

L'église de Montmort (département de la Marne, arrondisse- 
ment d'Epernay) a été classée, il y a quelques années, parmi les 
monuments historiques. Cet édifice, qui appartient au xii* siècle 
par son portail, par sa nef, ses bas côtés et son premier trans- 
sépt, se termine par un second transsept et une abside de la Re- 
naissance. Des sculptures architecturales qui ne manquent pas dé 
înérite, un élégant tombeau de la famille d'Angest, et des fenê- 
tres meublées de vitraux du xvi e siècle, dus à divers donateurs, 
recommandent, à défaut d'une haute antiquité, le chœur, le sanc- 
tuaire et les chapelles latérales de cette église. Je ne dois point 
non plus passer sous silence la pierre tumulaire qui , dans la cha- 
pelle de la sainte Vierge , rappelle en ces termes le souvenir d'un 
personnage historique : 

« Ici sont renfermées les entrailles de très-haute et très-puis* 
santé princesse Françoise de Nargonne, duchesse d'Angouléme, 
veuve de très-haut et très-puissant prince Charles de Valois, fils 
légitime de Charles IX , roi de France , morte en ce lieu le 10 août 
1713, âgée de quatre-vingt-douze ans, après avoir passé soixante- 
huit ans de viduité dans la retraite et dans la pratique de toutes 
les vertus. » 

Les désordres dont la grande révolution de g 3 fut l'origine se 
firent cruellement sentir à l'église de Montmort. Les vitraux qui 
garnissaient les cinq fenêtres de l'abside pentagonale et les quatre 
autres du second transsept furent brisés , démontés , et plus ou 
moins dispersés. Plus tard, après la tourmente, on essaya de 
réparer ces désastres : on chercha, mais avec aussi peu dégoût 
que d'intelligence, à rassembler les débris de vitraux épars, et à 
les rajuster dans les fenêtres avec ce qui n'en était jamais com- 
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plétement descendu; les fenêtres furent à peu près rajustées pour 
l'œil de l'observateur placé sous le portail ; mais , vues de près , 
on ne trouvait plus qu'un amas confus et incohérent de panneaux 
sans suite et sans ordre : sujets intervertis , personnages remontés 
la tète en bas; d autres ayant la partie supérieure de leur corps 
dans une fenêtre et la partie inférieure dans une autre, tel était 
le spectacle qui s'offrait à l'archéologue qui cherchait à démêler 
quelque chose dans ce pêle-mêle. Cet état de choses dura long- 
temps , et c'est ainsi que je l'ai vu , lorsqu'en 1847 M. Emile 
Hémart, maire de Mont mort , dont la sollicitude éclairée n'a cessé 
de s'étendre à tous les intérêts de sa commune , et qui , quelque 
temps auparavant, avait déjà fait classer son église parmi les 
monuments historiques; lorsque M. Hémart, dis-je, obtint du 
Gouvernement une allocation qui lui permit de commencer dune 
manière complète et sérieuse la restauration des vitraux. Sur sa 
demande, je fus chargé par M. Bourlon de Sarty, alors préfet du 
département de la Marne, de présider, au point de vue archéo- 
logique, à la réparation, qui fut confiée au travail de M. Vincent 
Larcher, peintre verrier de Troyes, un de nos meilleurs artistes 
en ce genre, et qui avait déjà fourni ailleurs de nombreuses 
preuves de ses talents. 

J'ai suivi en détail les travaux de M. Vincent Larcher; et c'est 
pour rendre justice au succès que cet artiste me paraît avoir ob- 
tenu dans le rétablissement des quatre fenêtres de l'abside qui 
lui ont été confiées, que j'ai résolu de mettre ce rapport sous les 
yeux du comité. M. Larcher a dû examiner avec un soin minu- 
tieux toutes les verrières de l'église , pour restituer aux fenêtres 
qu'il entreprenait les fragments dispersés dans les autres. Il lui a 
fallu conserver avec un soin scrupuleux tout ce qui, dans l'œuvre 
primitive, était susceptible de l'être; éloigner avec discrétion les 
parties que le temps ou d'autres causes avaient trop complète- 
ment détériorées, et enfin substituer ses propres inspirations à 
l'œuvre du xvi e siècle, partout où celle-ci faisait défaut. A mon 
gré , M. V. Larcher s'est acquitté avec bonheur d'une tâche sou- 
vent ingrate, et dans laquelle les proportions de la dépense ne 
devaient point compenser peut-être la sécheresse de la besogne. 
Le ton général des fenêtres n'a pas cessé d'être excellent; et quant 
au détail des panneaux, quant au profil des personnages et à la 
coordination des sujets, l'artiste a su choisir ses réminiscences 
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et ses types dans les meilleurs cartons de vitraux de la même 
époque recueillis dans des localités différentes. 

Voici maintenant quelles sont les fenêtres restaurées : je donne 
à la fois le nom du sujet représenté et l'indication de la propor- 
tion dans laquelle il a fallu mettre du neuf pour chaque sujet dif- 
férent. Une seule fenêtre sur les quatre de l'abside qui ont été ré- 
parées, celle qui représente la légende de saint Pierre, patron de 
la paroisse de Montmort, s'est trouvée à peu près intacte, bien 
qu'un des panneaux eût été complètement transporté ailleurs. 
Cette fenêtre seule aussi reproduit sous chaque sujet son texte 
explicatif en français de l'époque; je l'ai également reproduit ci- 
dessous. 

I™ fenêtre, à droite de l'abside. 

i° L'Annonciation , 2/5 de neuf. 

2° La Visitation, i/3 environ. 

3° La Nativité, i/4. 

4° L'Annonce aux bergers, i/à. 

5° L'Adoration des mages, 2/5. 

6° La Fuite en Egypte, 1/2 au moins. 

2* fenêtre. 

i° Un chevalier à genoux, les mains jointes: ce personnage est 
le donateur du vitrail, le seigneur d'Angest, 1/2 de neuf. 

2° Quatre anges; deux, au bas du panneau, soutiennent les 
écussons du seigneur d'Angest et de son épouse : les d'Angest por- 
tent d'argent, à la croix de gueules, chargée de cinq coquilles d'or, 
à la fasce crénelée d'azur, en chef. Les deux anges supérieurs sup- 
portent l'écu de France surmonté d'une couronne, i/3 de neuf. 

3° Une dame agenouillée, les mains jointes sur un livre, et la 
figure tournée vers le chevalier du panneau n° 1 : c'est la dame 
d'Angest, 1/2 de neuf. 

4° L'Entrée de Jésus-Christ à Jérusalem, i/5. 

5° La Cène, i/5. 

6° L'Agonie $u jardin des Olives, presque tout neuf. 

7 Trahison de Judas, presque tout. 

8° Jésus devant Pilate, i/3. 

9 Lst Flagellation , presque tout. 
io° Le Couronnement d'épines, tout neuf. 
1 1°. Jésus montant au Calvaire, tout neuf. 
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3* fenêtre, dans Taxe de (abside. 

Notre-Seigneur sur la croix ; sujet unique du vitrail , refait à 
neuf aux 3/4. 

La composition de ce vitrail est d'un très-bel effet, et me parait 

offrir un des beaux types du xvi e siècle. Le sujet occupe toute la 
hauteur de la fenêtre, moins quelques très-petits compartiments 
à l'amortissement, qui représentent la résurrection de Notre-Sei- 
gneur, et son apparition aux saintes femmes. Les figures sont plus 
grandes que nature, et le Christ, conservé dans sa totalité, est très- 
beau. La sainte Vierge et saint Jean se tiennent debout au pied 
de la croix, pendant que la Madeleine, prosternée, enlace avec 
amour dans ses bras le bas de l'arbre divin ; des anges reçoivent 
dans des coupes le sang qui coulé des mains, des pieds et du côté 
de la grande victime. 

Les têtes de saint Jean et de sainte Madeleine sont neuves et 
très-heureuses d'expression ; saint Jean surtout offre un profil re- 
marquable. Du reste, M. Vincent Larcher a su reproduire avec 
beaucoup d'entente les parties qui manquaient , et harmoniser ses 
draperies et ses personnages de manière à présenter un tout qui fût 
aussi d'accord que possible avec l'ancienne composition du vitrail. 

4* fenêtre, légende de saint Pierre. 

Dans le bas du panneau inférieur sont représentés les dona- 
teurs à genoux, avec une inscription que je n'ai pas pu déchif- 
frer, et que je pourrai peut-être restituer plus tard. Viennent en- 
suite les différents faits de la vie du prince des apôtres d'après 
l'Evangile et la légende. 

i° Vocation de saint Pierre, i/3o de neuf. 

« Comment saint Pierre péchait poissons à la mer pour gagner 
« sa vie, avec retz et hameçons, tant pour lui que pour sa mai- 
« son. » 

2° Jésus-Christ invite saint Pierre à marcher sur les eaux, 1/7. 

m Comment Jésus-Christ apparaît à saint Pierre dessus la mer, 
m et aussi comment il voulut pour Dieu courir tourment de mer. » 

3° Prédication de saint Pierre , 1/6. 

«Saint Pierre a fait mainte conversion à la foi catholique, en 
« cette ville et région confondu les hérétiques. » 

à° Résurrection de Thabite , 1/12. 

2. 
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«Par la grâce de Jésus-Christ les morts saint Pierre ressuscita, 
« et moyennant Saint-Esprit plusieurs à la foi redressa. » 

5° Saint Pierre délivré de prison, 1/8. 

« Saint Pierre fut emprisonné et de chaînes garrotté, mais par 
« l'ange fut délivré de cruauté d'homme et d'enfer. » 

6° Saint Pierre se préserve de la morsure des chiens de Simon 
le magicien, 1/4. 

« Simon Magus les chiens harroit à saint Pierre pour l'étran- 
« gler; mais du pain bénit leur donnoit pour se garder et préser- 
« ver. » 

7 Saint Pierre détruisant les prestiges de Simon, 1/2. 

« Simon Magus voulait monter en paradis comme vrai Dieu , 
mais en montant sans plus douter en enfer tomba dans le feu. » 

8° Saint Pierre et saint Paul devant Néron, qui les fait empri- 
sonner, i/3. 

«Peu après la mort de Simon Magus, l'empereur fit prendre 
« saint Pierre avec Saint Paul, et tous deux fit mettre en prison. » 

9 Saint Pierre, s'enfuyant de prison, arrêté par Notre-Seigneur, 
1/10. 

« Saint Pierre en s'enfuyant de Rome, Jésus-Christ va à lui et 
« lui dit : Quo vadis ? où vas-tu 1 , mon ami ? » 

io° Supplice de saint Pierre, i/3. 

« Saint Pierre, comme pouvez voir, fut crucifié la tête en bas ; 
« il souffrit passion et pour la foi, n'en doubte pas. » 

1 1° Ensevelissement de saint Pierre, i/3o. 

« Saint Pierre fut enseveli après sa mort et mis en bière , et son 
« esprit aux cieux ravi, porté devant Dieu le père. » 

12° Saint Pierre revêtu de la chape. 

«Ici dessus vous pouvez voir comment saint Pierre fut élu 
« pape, moyennant son et pouvoir de dignité y reçut la chape. » 

A l'amortissement se trouvent deux petits sujets nouveaux, re- 
présentant saint Pierre et saint Paul dans la gloire. 

Tel est l'état des restaurations faites aux vitraux de l'église de 
Montmort; l'allocation accordée n'ayant pas permis d'aller plus 
loin , il a fallu s'arrêter pour le moment. Si plus tard de nouveaux 
secours de l'État permettent de réparer la cinquième fenêtre de 
l'abside et les quatre autres fenêtres des transsepts, j'aurai l'hon- 
neur de mettre sous les yeux du comité la fin de ce travail. 
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Description de l'ancienne cloclie de l'horloge de l'hôtel de ville de Saint* 
Quentin, d'après le chanoine Charles de Croix; par M. de la Fons* 
Mélicoq, correspondant à Douvrin (Pas-de-Calais). 

« Le jeudy 9 e d'août 1 663 , on a monté à l'Hôtel de ville la grosse 
cloche de l'horloge dans le lieu de la charpente dressée au-dessus 
dud. Hôtel de ville , laquelle charpente a esté faite par Louis Le- 
vant, charpentier, dont le dessin a été trouvé joly et agréable par 
un chacun. Il a eu pour sa façon d'icelle la somme de 750 livres. 
Messieurs de ville ont livré le bois nécessaire; la plus grand part 
des bourgeois ont contribué à cet édifice, et chacun a donné ce 
qu'il a voulu : et moy, Charles de Croix, j'ai donné, sans repro- 
che, la somme de onze livres pour ma part. 

« Il y a écrit autour de lad. cloche de celte horloge ces mots : 

« Je suis pour orloge à la ville du Castel en Cambresis , fondu 
« du temps de Jacque de Croy, evesque de Cambray *, en l'an 
« mil cinq cens et six. » 

« H y a autour de cette cloche un écusson où est représentée la 
Vierge tenant Notre-Seigneur assis sur son genou droit, puis 
quatre autres plus petits écussons, où sont un ange, un lion, un 
bœuf et ung aigle représentant les quatre évangélistes. 

« Plus il y a autour de lad. cloche de cette horloge un saint 
Michel terrassant un dragon. 

« Il y a encore un grand écusson dans lequel sont trois grans 
lions, tous de hauteur. On y voit aussi deux autres petits écus- 
sons où sont les armes dud. Castel en Cambresis , assez difficiles 
à voir et connoître. Et, au commencement de l'écriture qui est 
sur lad. cloche, est représentée une croix. 

« Cette cloche pèse 25oo livres, et toute l'horloge a coûté à Mes- 
sieurs de la ville d'achat fait au maïeur dud. Castel , que le roi 
Louis XIII avoit gratifié, auparavant, que ledit castel fût rasé par 
Tordre de Sa Majesté chrétienne, en Tan i644 ou i645 ou en- 
viron 2 , la somme de 1800 livres. 

« Elle a été achevée à être couverte de plomb, et la fleur de lys 

1 De 1501 à 1516. 

1 Louis XIII mourut en 1643. 
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mise et posée le 8 janvier 1 644. Elle a commencé à sonner aa 
mois de fév. i644, et à jouer le jour de l'Annonciation de la 
Vierge (25 mars). 



in. 

Notice sur une clochette du xvi' siècle , par MM. Dusevel, membre non 
résidant da Comité des arts, et Goze, correspondant. 

M. Dusevel, dans sa tournée d'inspection des monuments his- 
toriques du département de la Somme, trouva » dans la jolie église 
de Poix, sur les marches du maître-autel, une clochette ancienne 
dont il releva l'inscription. M. Goze, qu'il instruisit de ce fait, 
ayant eu Foccasion d'aller à Poix , prit l'estampage ci-joint de cette 
inscription. Par ses informations dans le pays, il sut que la clo- 
chette en question servait encore, il y a environ six ans, au clo- 
cheteur des trépassés. Ce vieillard presque nonagénaire, pour la 
modique somme de dix centimes, recommandait hautement aux 
prières des fidèles, la nuit, veille des grandes fêtes, chaque âme 
de défunt dont on lui donnait le nom. 

L'établissement d'un clocheteur des trépassés avait lieu dans 
toutes les localités importantes de notre Picardie; un chapitre des 
ordonnances de l'échevinage d'Amiens est ainsi conçu (date, 
i586): 

Clocheteur ou recommandeur des trespassez pour recommander aua 
prières des bonnes gens ceux qui sont décédez la veille dont lui es, 
baillé mémoire. 

On lui donnait 2 sols par personne. 

À Péronnç, en 1758, le duc de Chaulnes, gouverneur de Pi- 
cardie, fit supprimer le sinistre héraut de la mort, parce que h 
haute et puissante dame son épouse, passant une nuit à Péronne 
avait été grandement effrayée du terrible mémento proclamé & 
sein des ténèbres. 

On dit qu'à Crécy, la voix du clocheteur des morts répand en 
core l'épouvante dans ce champ de bataille où dorment trente 
mille Français morts pour la patrie. La même coutume existait i 
Domart-lez-Ponthieu et à Conty ; dans ce dernier bourg, la recom 
mandation des morts se faisait la veille de Noël et le lendemain d< 
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la Toussaint. Voici la formule la plus habituelle débitée d'un ton 
traînant, nasillard et lamentable : 

Réveillez-vous, gens qui dormez, 
Priez Dieu pour les trépassés; 
Pensez à la mort ! pensez à la mort! 

L'inscription de notre clochette offre plus d'un motif d'intérêt; 
en tête, on y distingue, difficilement néanmoins, le blason des 
Tyrel , famille illustre du pays. 

En général, on peut attribuer pour armoiries aux petites villes, 
à défaut d'autres renseignements, les blasons des familles puis- 
santes qui y ont dominé; souvent les monuments servent de 
preuve à cette supposition. A Picquigny , sur d'anciens sceaux , 
sur une maison en bois dans le style de la renaissance, près du 
pont, sur ta grosse cloche et sur une des clefs de voûte de l'église, 
transsept gauche (date de i5y5), on voit les armes de l'ancienne 
famille de Picquigny qui portait : 

Fascé d'argent et d'azur de six pièces, à la bordure de gueules. 




Les Tyrel, dont le blason fut adopté par la ville de Poix, por- 
tent : De gueules à la bande d'argent accompagnée de six croix re- 
croisettées de même, trois en chef, trois en pointe. 




Dans la restauration du portail de l'église de Poix , on a eu soin 
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de reproduire fidèlement la croix en pierre qui en somme te pi- 
gnon. Elle est recroisettée f comme celle des Tyrel, par le moyen 
de crochets en feuillages enroulés, tels que ceux qu'on remarque 
aux clochetons des monuments de style flamboyant. 

Le clocheteur des trépassés était ordinairement un homme de 
service attaché aux hôpitaux, qui peut-être percevaient une partie 
de la rétribution exigée pour la recommandation des morts; il 
était donc juste que l'Hôtel-Dieu de Poix contribuât aux frais néces- 
sités pour la confection de la clochette de son employé. 




Notre clochette a une forme élégante; sa robe est allongée, d'un 
beau galbe; en termes de fondeur, elle a peu d'épaisseur à son 
cerveau, ou partie supérieure, et beaucoup à sa pince, ou partie 
inférieure. 

Conformément à la sévérité de sa destination , elle ne présente 
aucun ornement ; le manche en fer, ajouté après coup, n'offre rien 
de remarquable et semble usé par un long emploi. Approxima- 
tivement, la clochette a de diamètre 12 centimètres, et de poids 
3 kilogrammes. Les métaux de l'alliage qui la forment doivent 
être très-purs, car elle jouit de toutes les perfections des chefs- 
d'œuvre de l'art campanaire du xvi e siècle. Son timbre, vibrant et 
argentin , devait retentir avec une certaine solennité dans les rues 
de la ville antique de Poix; au sein des ténèbres, elle rappelait 
aux citoyens leurs graves devoirs envers leurs frères qui les avaient 
précédés dans ce monde terrestre. 

Une dernière considération donne de l'intérêt à notre sonnette, 
c'est qu'elle mentionne le nom d'un artiste de nos contrées. En 
explorant les cloches des environs de Poix, peut-être trouverions- 
nous quelque œuvre d'Andrieu Munier; de même Péronne, Pic- 
quigny, Beauvais, nous exhibent simultanément sur leurs cloches 
antiques les noms des Groisilles, des Guérin, etc. 
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IV. 



Notice sur l'abbaye d'Orbais, par M. de Mbllet, correspondant à Chaltrait 

{Marne.) 

Après avoir, dans plusieurs mémoires successifs, mis sous les 
yeux du comité historique un état de la situation monumentale 
actuelle de l'église d'Orbais 1 , je crois qu'il ne sera pas sans 
intérêt pour ses travaux de lui donner ici des extraits d'un 
manuscrit inédit relatif à l'ancienne abbaye; ce manuscrit, écrit 
vers 1702 par un religieux d'Orbais dont le nom n'y est point 
relaté, ce manuscrit, dis-je, est le seul titre, le seul écrit échappé, 
à ma connaissance du moins, au naufrage de ce monastère, illustre 
par ses origines et par son antiquité. Nous devons sa conservation 
au dernier prieur d'Orbais, dom Abel Carré, qui le recueillit 
et le sauva de la destruction de 1791, lors de la cessation de 
l'office divin dans l'enceinte du monastère. On lit à la dernière 
page du manuscrit, et d'une autre main que l'ouvrage, les lignes 
suivantes : « L'abbaye d'Orbais, supprimée par les décrets de l'As- 
semblée nationale, comme tous les chapitres et maisons religieuses 
de France, a cessé de faire l'office le 3 avril 1791, jour où l'on a 
achevé de dépouiller l'église et de vendre tous les meubles du 
monastère. Cette histoire a été sauvée des ruines et du pillage 
par moi, soussigné, prieur de ladite abbaye, F. Pierre-François- 
Abel Carré. • 

Le comité trouvera dans les extraits de ce manuscrit des dé- 
tails intéressants sur l'histoire de l'abbaye d'Orbais , et même sur 
l'ancien état monumental de son église. Il est intitulé : Recueil 
de quelques actes, bulles, Chartres, extraits, pièces, titres, pour servir 
à l'histoire de l abbaye de Saint-Pierre dOrbais-en-Brie , ordre de 
Saint-Benoist, congrégation de Saint-Maur. Je donne ici le chapitre 
sixième, qui rentre plus spécialement dans l'ordre des travaux du 
comité historique des arts et monuments, et je ne change rien au 
style de l'auteur , qui est attachant par sa simplicité. 

1 Bulletin archéologique, tome II, pages 249 et 365; tome III, pages 96 
et 135. 
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CHAPITRE SIXIEME. 



De l'église de l'abbaye de Saint-Pierre d'Orbais-, des saintes reliques et anciens 

monuments qu'on y conservent (sic). 

S 1". — De l'église. 

« L'église de 1 abbaye Saint-Pierre d'Orbais , dédiée à Dieu sous 
l'invocation des princes des apôtres saint Pierre et saint Paul , 
dont la principale partie se voit encore aujourd'huy, a été bâtie 
par le zèle et les libéralités de Thibaud IQ du nom , comte pala- 
tin de Champagne et de Brie, vers la fin du douzième siècle ou 
au commencement du treizième siècle, par Thibaud IV, succes- 
seur du précédent , qui joignit à ses états le royaume de Navarre 
en 1234 ou 1236, à cause de Blanche I du nom, de Navarre, fille 
de Sanche VI, dit le Sage, et sœur de Sanche VII, dit le Fort ou 
l'Enfermé, mort sans enfans. Cette conjecture se tire d'un ma- 
nuscrit intitulé : Singularités d'Orbaiz, écript par un ancien re- 
ligieux le vingt-cinquième jour de novembre mil six cens neuf, 
jour de la fête de saint Réole, qui marque « qu'il y a quatre cens 
« neuf ans que le corps de l'église fut renouvelle par un comte 
«Thibaud, et ne s'en voit aucun titre ni Chartres, d'autant que 
« l'abbé Nicolas de la Croix avait enlevé tous les papiers , titres et 
« autres renseignements qui ont été perdus depuis. » 

« Onsolenniselafêtede la dédicace de cette église le trentième jour 
d'août; mais on ne sçait point en quelle année, par quel évêque, 
ni sous quel abbé la cérémonie de cette dédicace a été faite. 

« Cette église seroit une des plus belles du pays et tout à fait 
digne de la magnificence de nos pieux comtes palatins de Cham- 
pagne , qui succédoient les uns aux autres à une sainte émulation 
et affection pour cette abbaye, comme on a dit cy-devant, si elle 
avoit esté achevée ou soigneusement conservée; mais on ne trouve 
rien qui prouve que ce grand dessein ait été achevé ; et si il l'a été, 
on ne sçait pas en quel temps, à quelle occasion , par quel acci- 
dent ni par qui la plus grande partie de la nef, le portail ont été 
détruits, et que la voûte du bas de la nef est tombée. 

« Il ne reste plus de ce beau monument de la piété de nos bien- 
faiteurs que le chœur, la croisée, le rond-point ou pourtour, et sept 
chapelles autour dudit rond-point , dont l'une , qui est vers le dor- 
toir du septentrion , sert de sacristie et thrésor pour y conserver 
les vases sacrez, les saintes reliques, l'argenterie, ornements, etc. 



— 27 — 

«On voit encore après le choeur une partie de la nef dont la 
voûte tomba en mil six cens cinquante et un , du temps de Pierre 
de Séricourt , sieur d'Esclainvilliers , en Picardie , chevalier de 
Malthe et abbé commendatairc d'Orbaiz. La chute de cette voûte 
jacassa le jubé de bois et les chaires du chœur voisines , et fit 
écarter le gros mur de ladite nef du côté du midi , ce qui est cause 
que les deux gros piliers surplombent de plus d'un pied vers les 
chapiteaux. On se contenta, quelques années après, de faire le 
lambris ou plafond , qu'on voit encore aujourd'hui , aux dépens de 
l'abbaye, puisqu'il fallut prendre des chênes dans le bois de la Crou- 
pière, qu'on a tout dégradé , quoique l'abbé dût faire ladite répa- 
ration, à cause du troisième tiers dont il jouit pour acquitter 
toutes les charges. Ce lambris coûta, pour la façon seulement, 
deux cens livres, suivant les quittances de Jean Heullier, char- 
pentier de Mareuil, des sept et dix-huitiesme jours d'octobre 1667; 
et quelque temps après, le R. P. dom Pierre Mongé, a fait réparer 
les chaires du chœur rompues, sans rétablir le jubé. 

« Au mois de may mil sept cent un , pour empêcher la ruine de 
la nef par la chute du gros mur vers le midi, les religieux firent 
place? et poser, en travers sur les chapiteaux des quatre pilliers de 
ladite nef, deux grosses poutres, suivant l'avis des experts nom- 
mez dans le procez-verbal fait par le sieur Hervé, conseiller au 
grand conseil , commissaire député en 1688; le 18 août, après 
une transaction du 3 mars 1687, suivie d'un arrest du 26 août 
1687. Dans un autre procez-verbal conservé dans le chartrier, 
feit au mois de décembre mil cinq cens quatre vingt un par 
Louis Duras, conseiller audit grand conseil, commissaire député 
pour visiter les réparations de cette abbaye, après la mort de Ni- 
colas de la Croix, à la requête de Jean du Pillet, son successeur 
dans cette abbaye, il y est dit qu'il n'y avoit que quelques ouver- 
tures larges de quelques pieds à la voûte de cette partie de nef, 
lesquelles n'ayant pas été rebouchées et réparées promptement, 
par les soins de messieurs nos comuiendataircs , elles ont causé la 
ruine et la chute de cette voûte. Le R d P. dom Pierre Mpngé 
pressant un jour Pierre de Séricourt de réparer l'église , il lui fit 
type réponse digne d'un abbé soldat : «Laissons tomber l'église; 
<noi)s ne serons plus obligez à l'entretenir; la chapelle du Sainl- 
« Esprit suffira pour faire l'office à si peu de moines. • LeR d P. dom 
Pierrç Mongé releva cette réponse impie avec toute sa force et son 
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zèle ordinaires, ferma la bouche et chargea de honte et de con- 
fusion ledit P. de Séricourt, qui en fut tout interdit et ne sut que 
répliquer. Mais après tout, que devoit-on attendre d'un commen- 
da taire, et d'un commendataire soldat? 

«Les fenêtres de la croisée sont différentes de celles du rond- 
point et de la nef, celles-cy étant plus larges et mieux travaillées 
que celles-là; ce qui peut dénoter une interruption et disconti- 
nuation de travaux, un changement ou des bienfaiteurs, ou d'ar- 
chitectes ou d'ouvriers d'un dessein et d'un goût différent. 

«Les anciennes vitres étoient très-belles, peintes, et représen- 
toient plusieurs évêques en habits pontificaux, et autres grands 
personnages , et au bas de leurs figures leurs noms en gros carac- 
tères gothiques, comme il en reste encore quelques-uns au rond- 
point, et comme on voit ailleurs dans les plus grandes et anciennes 
églises, selon l'ancien usage; mais à mesure qu'elles se cassent, 
on en met des blanches qui rendent l'église plus claire. 

« Les chaires du chœur, au nombre de quatorze supérieures et 
de neuf inférieures de chaque côté , sont d'un dessin et d'un goût 
gothique, et ont été faites apparemment sous Louis de Bourbon, 
cardinal de Vendôme, premier abbé commendataire d'Orbaiz, 
vers l'an mil cinq cens vingt. Ses armes y sont en relief aux dos- 
siers de la première et dernière chaire du côté droit. Il portoit de 
France, à la bande chargée de trois lionceaux d'argent, qui est de 
Vendôme , l'écu surmonté du chapeau de cardinal. On rapprocha 
vers le maître autel lesdites chaires au mois d'août mil six cens 
quatre vingt dix-neuf, pour rendre le chœur plus large et réparer 
les deux mai très pilliers au bas et derrière lesdites chaires, qui 
avoient été fort endommagez et sapez par la baze. 

« Il y avoit aussi un jubé de bois, de même dessein et de même 
façon que les chaires, où on chantait l'épitre et le saint évangile 
aux messes des fêtes solemnelles ; mais il fut aussi rompu et brisé 
en morceaux par les pierres de la voûte tombée en i65i ; il n'a 
point été rétabli : on voit encore dans les chaires du côté gauche 
la petite porte pour y monter. 

« Après la démission libre et volontaire de cette abbaye faite 
par Jacques Pouïlly de Lançon, abbé commendataire, sur la fin 
de Tannée mil six cens quatre vingt seize, avec l'agrément du Roi, 
en faveur de Jean Louis Fortia de Montréal , ledit R d P. dom 
Pierre Mongé fit réparer ledit rond-point, croisées et chapelles en 
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dehors, crépir et blanchir en dedans le chœur, croisées, chapelles, 
basses-voûtes des collatéraux , etc. 

«Il y a eu autrefois dans cette église un jeu d'orgues , dont le fust 
ou buffet occupoit presque tout l'espace de la croisée septentrio- 
nale au-dessous de la grande rose ou vitre du côté du dortoir, et 
fat démonté par Nicolas David, couvreur, en 1669, par ordre du 
R d P.D. Félix Mauljean, premier supérieur depuis l'introduction 
de la congrégation de S l -Maur en ce monastère , pour y placer 
l'ancienne horloge , au lieu de laquelle on a placé la nouvelle au 
mois de juin mil sept cens. On voit encore une pièce de bois ou 
corbeau qui avance à côté dudit horloge, qui soutenoit ledit buffet, 
suivant f attestation des plus anciens habitans d'Orbaiz qui font 
vu placé dans cette église. On dira ici par occasion que l'usage des 
orgues dans les églises, et même dans celles de nos monastères, 
n'est pas nouveau : pour en être persuadé, il ne faut que lire la 
préface du R d P. dom Jean Mabillon, page 82 , 83 , 84 de la pre- 
mière partie du troisième siècle des actes des saints de Tordre 
S*-Benoist, où il rapporte plusieurs témoignages des autheurs irré- 
prochables qui l'assurent. On y lit, page 83, les louanges que le 
moine bénédictin anglais donne en vers à Elfège, évêque de. . . . 
pour avoir introduit et donné des orgues dans l'église de son mo- 
nastère dans le dixième siècle. 

Talia et auxistis hîc organa, qualia nusquam 

Cernuntur, gemino constabilita sono. 
Bisseni supra sociantur in ordine folles, 

lnferiusque jacent quattuor atque decem. 
Flatibus alternis spiracula maxima reddunt , 

Quos agitant validi septuaginta viri. 



Sola quadringentas quae sustinet ordine musas, 
Quas manus organici tempérât ingenii. 



« Cet usage était aussi dans nos monastères d'Italie , suivant la re- 
marque du même dom Jean Mabillon , ibid., p. 83. « De Italia vero 
« testatur Grebertus in epistola nonagesima prima ad Raimun- 
« dum, Aureliacensem abbatem, in qua dicit non habere.se quod 
« scribat super organis in Italia positis, ac monacho dirigendo, qui ea 
conducat. » Baldricus, archevêque de Dole, dans sa lettre aux re- 
ligieux de Fécamp en Normandie, en parlant de leur église, dit 
que ce qu'il y avoit remarqué de singulier, et qui luy avoit extrê- 
mement plu, étoit un certain instrument de musique , composé de 
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flûtes d'airain ou de cuivre et de soufflets, qui rendoient uo son 
fort harmonieux. Le même Baldricus ajoute ensuite que cet ins- 
trument ne plaisoit pas à tout le monde, qu'il y avoit dans ce 
temps là des humeurs et des esprits faits en dépit du bon sens , 
ennemis irréconciliables de tout ce qui peut élever nos cœurs et 
nos esprits à Dieu , les réunir et les recréer innocemment , plus 
farouches et plus brutaux que les bêtes, même les plus stupides , 
lesquelles s'arrêtent, s'apprivoisent et se laissent enfin gagner par 
les charmes et les attraits de la musique , comme il y a encore 
aujourd'huy de ces esprits hétéroclites, qui, bien moins par le 
motif d'une véritable piété et d'une sincère mortification de leurs 
sens extérieurs que par envie, par une fausse idée de réforme, ou 
parce qu'ils ont l'intelligence trop épaisse et trop bouchée, et l'âme 
rampante, pour pouvoir s'élever et comprendre ce que les orgues 
insinuent agréablement à nos âmes, ne peuvent les souffrir, les 
condamnent, les censurent absolument, déchirent par leurs Mé- 
disances aussi injustes que cruelles ceux qui sçavent s'en servir 
pour louer Dieu, comme le saint roy David, élever et conduire 
insensiblement les hommes à la connoissance, au désir de possé- 
der les plaisirs du ciel. On convient aussi que dans l'usage de cet 
admirable instrument, il faut observer très-exactement les règles 
si saintement prescrites par un concile provincial tenu à Sens en 
mil cinq cent vingt huit, i528, le dix-septième. 

« Organorum usum ecclesia a patribus ad cultum servitiumque 
« divinum recepit. Nolumus itaque quod organicis instruments 
« resonet in ecclesia impudica aut lasciva melodia : sed sonus om- 
« nino dulcis, qui nihil praeter hymnos et cantica spiritualia re- 
«presentet. (Concil. Senon, can. 17, anno 1Ô28.) » 

« En mil six cens quatre vingt dix neuf, au mois d'août, on dé- 
monta un grand ouvrage de menuiserie et de sculpture, au milieu 
duquel il y avoit un grand tableau représentant Jésus-Christ res- 
suscité; les gardes du tombeau, et un religieux à genoux, qtiî 
étoit au grand autel, et qui cachoit et bouchoit le fond du chœur, 
les basses voûtes du rond-point, la chapelle du Saint-Esprit dans 
le fond, celles de saint Jean-Baptiste et de la Magdelaine aux deux 
cotez. Les pieds d'estaux ou bazes, les colomnes, les chapiteaux, 
la corniche et un des frofctons furent transportez et adossez contre 
les basses chaires du chœur du côté de la nef, et le tableau posé 
contre le gros mur dé la nef en bas et en dedans d'icelle. 
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S 2. — Des saintes Reliques conservées dans notre église. 

On conserve dans cette église une particule ou morceau de la 
sainte vraie Croix, enfermée dans une croix couverte de lames 
de cuivre doré, enrichie de philagrammes et de quatorze pierres 
précieuses. 

Un chef ou buste d'argent, haut d'environ deux pieds, et re- 
présentant un évêque, la mitre en tête, dans lequel sont enfer- 
mez des vertèbres de saint Réole, notre fondateur. Il y a plusieurs 
pierres; deux châsses de bois noirci , longues d'environ deux pieds, 
garnies de feuillages et ouvrages d'argent à quatre faces, remplies 
des ossements du même saint Réole. Le reste est à Hautvillers. 
Deux bras de cuivre doré enrichis de philagrammes d'argent et 
de quelques rubis et autres pierres : dans l'un est un os de saint 
Firmin, évèque et martyr d'Amiens; dans l'autre, un ossement 
du même saint Réole. Nous avons remarqué ci-devant que ces 
saintes Reliqu' s avoient été mises avec cérémonies et solennités 
dans ces nouveaux reliquaires en l'année mil six cens quatre- 
vingt six. 

Moribus et vite cunctis qui mansit amandus , f 

Hinc abiit, sed non obiit, transivit ad esse. ' 

«La seconde pierre ou tombe au bas du presbythère ou sanc- 
tuaire de notre église, au-dessous de la lampe, est de Guy ou 
Guillaume de Treveslcay, abbé d'Orbaiz , mort au mois de sep- 
tembre mil trois cens cinquante deux, comme il est marqué sur 
°ttte tombe de pierre blanche, sur laquelle les parolles suivantes 
^ut gravez : «Cy gyst messire Guy (ou Guillaume) de Treves- 
«day, jadis abbé d'Orbes, qui trépassa l'an de grâce m. ccc l. ii, 
'Ou mois de septembre, priez pour l'âme de li, en disant : Re~ 
% <pdem œternam dona ei, Domine, et lux -perpétua luceat ei, cum 
**anctis tais in œternam, quia pius es. » Cet abbé est représenté 
revêtu des habits pontificaux, mitre en tête, anneau, gants, crosse 
e n dehors, chaussures, etc., la tête en bas, les pieds vers l'autel, 
selon l'ancienne coutume de l'église. 

« La troisième tombe au milieu de la chapelle cLite du Saint- 
Etprit, dans le fond de l'église , est de Pierre de Chavigny, abbé 
d'Orbaiz, mort le septième jour du mois d'août mil quatre cens 
vingt et un , comme on lit sur ladite tombe , où les parolles sui- 



— 32 — 

vantes sont gravez : « Cy gyst messire Pierre de Ghavigny, jadis 
«abbé d'Orbaiz, qui trépassa en Tan de grâce Notre Seigneur m. 
« ini c . xx. le septième jour du mois d'août. Priez Dieu pour l'âme 
«de luy. » Cet abbé est représenté comme le précédent, revêtu 
de tous ses habits pontificaux , les pieds vers l'autel et la tête vers 
le bas, suivant l'ancien usage. 

« On voit encore la figure en relief, longue d'environ cinq pieds, 
d'un évêque ou abbé régulier, sous une arcade au bas de la croi- 
sée méridionale dans un coin; mais on ignore le nom de celuy 
qu'elle représente, faute d'inscription. On l'a changée plusieurs 
fois de place. En 1696, elle étoit à la porte par où l'on entre 
aujourd'huy au chœur, devant la sacristie, auparavant que l'on 
y eut fait la balustrade de bois. 

«La grande pierre qui est au bas du chœur, à la porte, y fut 
apportée et posée au mois d'août 1699, lorsqu'on avança les 
chaires vers le maître autel pour élargir le chœur; mais il n'y a 
aucun corps humain dessous. 

«Dix à douze pieds au-dessous, dans la nef, on voit la moitié 
de la tombe de dom Jean Louveau, prieur claustral et vicaire 
général de Nicolas de la Croix, abbé d'Orbaiz. On ne sait où est 
le reste; on croit que cette partie a été prise pour faire la marche. 

«Outre les susdites saintes reliques, il y a encore quelques 
antres reliquaires de bois doré , dans lesquelz on conserve encore 
quelques ossements du même saint Réole, des SS. Apollinaire et 
Thimotée, martyrs de Reims, et autres saints ossements, comme 
un ossement d'une mâchoire qu'on tient par tradition, et suivant 
un inventaire du thrézor, être de saint Joseph ; des petits ossements 
de saint Cristophle, de saint Clément, saint Loup, et quelques 
ossements de saints inconnus; suivant un procez-verbal fait par 
les RR. PP. dom Pierre Mongé, prieur, et dom Guillaume Jamet* 
religieux d'Orbaiz, le dernier jour de may i38i. 
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i. 

ARRÊTÉ. 

(6 février 1849.) 

M. Jbanron, directeur des Musées nationaux, est nommé 
membre du Comité historique des arts et monuments près le mi- 
nistère de l'Instruction publique et des Cultes. 



H. 

Circulaire aux correspondants du ministère pour les travaux historiques. 
Recherches sur les meubles et vêtements ecclésiastiques du moyen âge. 

Paris, le 10 février 1849. 

Monsieur, jusqu'ici les études archéologiques sur les arts du 
moyen âge ont eu presque exclusivement pour objet les grandes 

ARCHEOLOGIE. 3 
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œuvres d'architecture, de sculpture et de peinture. Le comité des 
arts et monuments institué près le ministère de l'instruction pu- 
blique et des cultes pense que le moment est venu d'étudier à leur 
tour les costumes et les ameublements du moyen âge, et qu'on ne 
saurait mieux inaugurer cette nouvelle série de travaux que par 
la recherche de tout ce qui peut exister encore d'anciens vêtements 
ecclésiastiques , d'insignes religieux et d'objets spécialement affec- 
tés au service des autels. De nombreuses demandes ont été adres- 
sées au comité par des membres du clergé et par les fabriques sur 
les meilleurs modèles à consulter pour la confection des ornements 
sacerdotaux et pour la fabrication des vases sacrés. C'est sur le 
zèle de ses correspondants que le comité a compté pour répondre 
à des questions qui intéressent à un si haut degré la dignité des 
cérémonies du culte. 

Malgré les pertes que l'église de France a éprouvées, depuis 
deux siècles surtout, par suite de la réforme à peu près complète 
du costume ecclésiastique et de la dilapidation des trésors, il 
existe encore dans notre pays une quantité très-considérable de 
vêtements, de reliquaires et de vases sacrés appartenant aux dif- 
férentes époques du moyen âge. Ces objets précieux sont disper- 
sés; il s'agit d'en centraliser au moins la description et la repré- 
sentation : on arriverait facilement à reconstituer, au moyen des 
renseignements que les correspondants sont à portée de recueillir, 
des séries complètes de costumes et de meubles religieux en rap- 
port avec les grandes divisions de l'art monumental. Les statues, 
les bas-reliefs et les peintures que le moyen âge a répandus dans 
nos églises et sur les châsses de nos saints avec une si abondante 
libéralité , fournissent déjà , sur le "vêtement du prêtre et sur la 
décoration mobilière de l'anHcl, les indications les plus essentielles. 
Maïs l'imitation sculptée on peinte ne saurait suppléer entière- 
ment à la présence tles objets eux-mteoes ; A estÀipeu près indis- 
pensable, surtout pour en produire de pareils, d'avoir sous les 
yeux les œuvres originales , ou , du moins , des dessins qui en soient 
la parfaite image. 

Les renseignements que le comité sollicite aujourd'hui vien- 
dront comjftéter ceux que le Bulletin a déjà portés à la connais- 
sance des uorregpcyndaftts. Les églises de Saint-É tienne, à Sens; de 
SfriotQimîace, à Provins; 'de Saint-Bertrand-de^Comminges; de 
Sirint-Sernin, à Toulouse, possèdent, on le sait, des chapes, des 
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chasubles , des mitres • des crosses fabriquées dans les xir\ xiii* et 
xiy° siècles. La chisuble en soie de saint Regnobert, évêque de 
Bayeux; fétole et le manipule du même saint, tout tissus d'or et 
de perles; l'étole de saint Pol, évéque de Léon , dont la broderie 
représente des chiens et des cavaliers; la dalraa tique de saint 
Etienne de Muret ; la chasuble et le calice donnés vers le milieu 
du xiii* siècle , par saint Louis, au bienheureux Thomas Elie, 
curé de Bi ville; les ornements pontificaux de saint Edoie, arche- 
vêque de Cantorbéry ; la chasuble de saint Rambert; les insignes 
et quelques portions du vêtement dUervée, évéque de Troyes; la 
mitre et la crosse de l'archevêque de Rouen , Jean de Marigoy, 
frère da célèbre Enguerrand; les précieuses crosses des abbayes 
du Lys et de Maubuisson, se sont conservés jusqu'à nos jours. 
Le Bulletin a publié la description de la chape de saint Louis, 
évêque, et ce travail peut être proposé comme un excellent mo- 
dèle à suivre pour les monuments du même genre. L'ouverture 
de plusieurs anciens tombeaux à Jumiéges, à Saint-Claude, à 
Reims (dans l'église de Saint-Remy)/a fourni des étoffes curieuses, 
comme on en avait trouvé dans les sépultures les plus anciennes 
de l'abbaye Saint-Germain~des-Prés. Dans certaines châsses , celle 
de saint Germain , évêque d'Auxerre , et celle de saint Exupère* 
évêque de Toulouse , par exemple , les reliques sont encore enve- 
loppées de tissus remarquables , d'une origine très^ancienne , qui 
paraissent avoir fait partie de vêtements sacerdotaux. Les restes 
de Charlemagne, à Aix-la-Chapelle, et ceux de l'impératrice Ri- 
charde, à Andlau, avaient aussi été déposés dans des voiles de 
soie historiés, qui se sont retrouvés presque intacts. La cathédrale 
de Metz se fait gloire de garder religieusement une riche chape , 
qu'on appelle la chape de Charlemagne , et dont le tissu passe pour 
un ouvrage du vin* siècle. Une nappe'brodée en couleur, dans la 
première moitié du xf siècle, par Elisabeth, femme de Wifred, 
comte de Cerdagne , a survécu à la ruine de l'abbaye de Saint- 
Martin du-Canigou , dont elle recouvrait autrefois le principal autel. 
La plupart des objets anciens en métal qui composaient la dé- 
coration des autels sont passés dans les collections particulières; 
un ameublement moderne les a remplacés presque partout Ce- 
pendant, quelques-uns ont échappé à la profanation : on peut citer 
les calices superbes du trésor de Notre-Dame de Paris, les châsses 
magnifiques à Ambazac, de Mauzac, de Saint-Taurin d'Evreux, 

3. 
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du Coudray-Saint-Germer et de Jouarre. Le reliquaire portatif 
de l'abbé saint Mommole, à Saint-Benoît-sur-Loire, et le» petites 
châsses émaillées de Saint-Sernin de Toulouse, sont aussi des mo- 
numents d'orfèvrerie bien précieux. 

Le simple énoncé d'une pareille suite d'objets montre assez 
tout ce qu'on doit attendre de recherches dirigées avec persévé- 
rance , et entreprises simultanément sur tous les points de la 
France. Le comité ne fixe d'autre limite aux recherches de ses 
correspondants que la fin du xvm 6 siècle. En effet , si les formes 
anciennes avaient été complètement altérées bien avant cette 
époque , il n'en restait pas moins , dans les détails du costume et 
du mobilier ecclésiastiques , des vestiges intéressants à constater 
du système primitif d'ornementation. Des dessins exacts , ou même 
des moulages pris sur des objets mobiliers et des patrons taillés 
sur les vêtements, seraient ici plus nécessaires que jamais : les 
formes se représentent mieux qu'elles ne se décrivent. 

Les points principaux sur lesquels le comité désire obtenir des 
renseignements sont résumés- dans le questionnaire que je vous 
adresse ci-joint. 

Pour seconder les vues du comité, je fais appel à'votre active 
collaboration, et je vous prie de vouloir bien consigner sur le ques- 
tionnaire les renseignements que vous pourrez recueillir, en y 
ajoutant, aussi souvent que possible , le dessin des objets que vous 
aurez signalés. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma considération très-dis- 
tinguée. 

Le Ministre de l'instruction publique et des cultes , 

FALLOUX. 



MEUBLES ET VÊTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES. 

QUESTIONS. 

i. Existe-t-il dans la commune d des vêtements ec- 
clésiastiques anciens , tels que chasubles, chapes, dalmatiques, 
aubes, ceintures, manipules, etc.? 

2. S'est-il conservé quelques insignes des dignités ecclésias- 
tiques, des étoles, des mitres, des anneaux, des gants à plaques 
gravées ou émaillées, des agrafes, des boutons de chape, de 
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crosses abbatiales ou épiscopales, des bâtons de chantre» des 
chaussures à l'usage des évéques, des chapeaux de cardinaux, 
comme on en voyait suspendus dans les églises en mémoire de 
prélats qui avaient fait partie du sacré collège ? 

3. De quel tissu sont formées les étoffes? 

4. Les étoffes paraissent-elles de fabrication nationale ou étran- 
gère? 

ô. A-ton quelques données précises, ou au moins quelques tra- 
ditions sur les fabriques d'où ces étoffes seraient sorties, et sur 
les artistes qui auraient concouru à les confectionner? 

6. Le tissu présente-t-il des inscriptions ou de simples marques ? 
Dans le cas où des caractères y seraient tracés, peut-on y trouver 
un sens , ou doit-on les considérer comme des imitations de ca- 
ractères figurés sur des étoffes d'origine étrangère? 

7. Quels sont la forme, la coupe, le mode d'assemblage, la 
couleur de chacune des parties des anciens vêtements sacerdo- 
taux? Sont-elles enrichies d'orfrois ou accompagnées de plages? 

8. Trouve-t-on dans quelques églises des nappes et des pare- 
ments d'autels, des voiles de calice, des pales, des corporaux, des 
bourses d'origine ancienne , des courtines et des tapisseries desti- 
nées à la clôture du sanctuaire ou à la décoration des murailles 
pour les jours de grandes solennités? Sait-on quelles étaient les 
couleurs affectées aux différentes fêtes et cérémonies, et depuis 
quelle époque cette distinction est en usage dans le pays ? 

g. Les vêtements ecclésiastiques conservés passent-ils pour 
avoir appartenu à quelque personnage célèbre ? Sont-ils l'objet 
d'une vénération particulière? Le clergé s'en sert-il habituelle- 
ment, ou les réserve- t-il pour quelques fêtes patronales? 

10. Ces vêtements sont-ils simples ou ornés? Les ornements 
font-ils partie intégrante de l'étoffe, ou sont-ils seulement appli- 
qués ? En quoi consistent-ils? Sont-ce des feuillages, des animaux, 
des figures humaines? Offrent-ils un sens symbolique facile à 
saisir? 

11. Les règles de l'iconographie sacrée ont-elles été suivies 
dans la disposition des personnages figurés et dans le choix de leurs 
attributs? 

12. A-t-on connaissance d'étoffes anciennes découvertes dans 
des tombeaux, ou employées dans des chasses comme enveloppes 
de reliques? 
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i3. Existe-t-il des confréries qui fassent usage d'un costume 
et d'insignes particuliers? À quelle époque ont-ils été empruntés? 

i4- Se sert-on, dans les processions ou dans quelque autre cé- 
rémonie, de vêtements, de costumes, ou même de masques et de 
mannequins, pour représenter des personnages de l'Ancien ou du 
Nouveau Testament? 

1 5. Quelques églises sont-elles demeurées en possession de vê- 
tements ou de linges considérés comme des reliques, eu raison des 
personnages auxquels ils auraient appartenu? Les fait-on toucher 
aux malades, et leur attribue-t-on quelque vertu miraculeuse? 

16. Est-il resté quelque débris des objets autrefois employés à 
la décoration des autels, et particulièrement de ceux qui servaient 
à la célébration du sacrifice eucharistique? 

17. De quelle matière et de quelle forme sont les calices, les 
burettes, les plateaux, les aiguières, les patènes, les ostensoirs, les 
ciboires anciens? quel en est le système d'ornementation? 

18. Y a-t-il des croix, des chandeliers, des candélabres, des 
lampes , des couronnes de lumière , des autels portatifs , des pierres 
sacrées enchâssées et conservées à part, des tabernacles, des reli- 
quaires spécialement destinés à la parure de l'autel, des plaques 
historiées qui auraient été employées à la décoration du devant de 
l'autel ou du retable? Conserve-ton des châsses importantes? Sont- 
elles l'objet d'exposition, d'ostension ou de processions remar- 
quables? 

19. Connaît-on des crosses ou des colombes employées à la sus- 
pense du saint sacrement, des pixides pour les hosties consacrées 
ou pour les saintes huiles, des appareils ou des vases autrefois en 
usage pour la communion sous les deux espèces , des fers pour la 
confection des pains d'autel, des paix, des clochettes, des fla- 
bellums, des navettes, des encensoirs? Peut-on citer des exemples 
anciens de cartons d'autels et de pupitres pour la pose du missel? 

20. A défaut d'objets conservés en nature, pourrait-on relever 
dans les inventaires des anciens trésors quelque description précise 
et complète de costumes ou d'ustensiles sacrés remarquables par 
leur forme et par leur antiquité? 
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TRAVAUX DU COMITE. 



I. 

Séance du samedi iO février 18â9. 
Présidence de M. d'Albert de Luynbs. 

Sont présents : MM. d'Albert de Luynes, de Bastard, Bottée 
de Toulmon, Didron, Dîéterle, de Guilhermy, Jeanron, de 
Laborde, A. Lenoir, Lock, de PauKs. 

Le comité décide que les séances auront lieu dorénavant les 
second et quatrième4nndis de chaque mois, à midi. 

Le comité prie M. le ministre de nommer, correspondant 
M. Tony Desjardins, architecte de la cathédrale de Lyon. 

M. le Président renouvelle la commission des correspondants , 
qui se compose de MM. de Montalembert, de Laborde, Lenoiret 
Didron. . 

- Le comité décide que M. le ministre sera prié d'envoyer à l'im- 
pression les Instructions sur l'architecture monastique, rédigées 
par M. A. Lenoir. 

M. de Gnilhçrmy soumet au comité des dessins exécutés avec 
un très-grand soin par M. Laval, et qui représentent le jubé * U 
chaire et le buffet d'orgues de Sain uÉtienne-du -Mont 

Le comité examine ces dessins avec intérêt; il verrait avec plai- 
sir qu'un travail de ce genre fût exécuté par les soins de la direc- 
tion générale des cultes dans toutes les églises de France. 

M. Lenoir soumet au comité un projet de publication sur 1 ab- 
baye de Jumiéges par M. Jollivet 

M. Lenoir est chargé de faire un rapport au comité sur ce pro- 
jet de publication. 

M. Lenoir recommande la conservation d'un fragment , l'unique 
qui subsiste encore , de l'ancien château de Mortagne. Ce fragment 
est menacé par l'alignement projeté d'une rue. 

Le comité prie M. le ministre d'écrire à ce sujet à son collègue 
de l'intérieur. 

La séance est levée à une heure. 
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Ouvrages offerts. 

Bulletin de la Société historique et archéologique de Soissons. 
Tome I. Un volume in-8° de 2o5 pages, avec 6 lithographies. 

Rapport de M. l'abbé Poqaet, correspondant, présenté à la So-, 
ciété historique et archéologique de Soissons, sur une visite faite 
par la Société à Mont-Notre-Dame et au palais de Quierzy. In-8° 
de 27 pages. 

Cérémonial du sacre de M 9r Vévéque de Soissons, par MM. Poquet 
et Daras, directeurs de l'institut de Saint-Médaçd. In- 18 de n5 
pages, avec le portrait de M** de Garsignies, évéque de Soissons. 

Publications de la Société pour la recherche et la conservation des 
monuments historiques dans le grand-duché de Luxembourg. III e vo- 
lume. In-4° de 200 pages et à planches. 

Excursion pittoresque et archéologique en Russie, exécutée en 
1839, sous la direction de M. Anatole de Demidoff. Dessins faits 
d'après nature et lithographies à deux teintes par André Durand. 
4 e et dernière livraison; 26 lithographies in-folio. 



II- 

Séance du lundi 26 Jévrier. 

Présidence de M. de Montalembert, 

Sont présents : MM. d'Albert de Luynes, Barre , de Bastard, de 
Guilhermy, Jeanron, de Laborde, F. deLasteyrie, A. Lenoir, 
Lock, Mérimée, de Montalembert, de Paulis, Didron , secrétaire. 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal , qui est adopté. 

M. d'Albert de Luynes signale les excellents résultats obtenus 
au moyen du daguerréotype pour la reproduction sur papier des 
monuments de tout genre. 

A la prière du comité, M. d'Albert de Luynes promet de rédi- 
ger une note qui sera insérée dans le Bulletin sur la manière d'opé- 
rer sur papier avec le daguerréotype. 

M. de Montalembert appelle l'attention du comité sur le projet 
d'achèvement du Louvre et du déplacement de la Bibliothèque 
nationale. 

MM. de Montalembert, F. de Lasteyrie, L. de Laborde, 
Mérimée, exposent des considérations contre ce projet, qui doit 
avoir pour résultat la destruction de l'ancien palais Mazarin, 
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unique^ vestige, à Paris, des grandes habitations françaises du 
xyii* siècle et remarquable par sa décoration intérieure. 

M. le président nomme, pour rédiger un rapport à M. le mi- 
nistre sur le projet e translation, une commission composée 
de MM. de Laborde, de Guilhermy, Jeanron, Lenoir et Didron. 

M. Mérimée rappelle que le comité a proposé, en 18 48, de 
publier un recueil des inscriptions antiques et du moyen âge exis- 
tant en France 1 . Avant de préparer les éléments d'un pareil recueil, 
il serait nécessaire que M. le ministre donnât son adhésion à la 
publication projetée. 

Le comité décide que cette proposition sera soumise à M. le 
ministre. 

Ouvrages offerts. 

Considérations historiques et critiques sur les vitraux anciens et mo- 
dernes et sur la peinture sur verre, par Emile Thibaud , de l'Aca- 
démie de Clermont. In-8° de 127 pages, avec 3 planches lithogra- 
phiées représentant des vitraux. 

Royat, ses eaux et ses environs, itinéraire descriptif et historique, 
accompagné d'une carte de la vallée et d'un plan des nouvelles 
découvertes, par le même. In-8° de 74 pages, avec gravures sur 
bois représentant les monuments de Clermont et de l'Auvergne. 

L'Auvergne au moyen âge, atlas de deux cartes et de planches in- 
folio , gravées sur métal , par le même. Première partie, comprenant 
les monastères de l'Auvergne. 

Théophile, prêtre et moine. Essai sur divers arts, publié par 
M. Charles de l'Escalopier, conservateur honoraire de la biblio- 
thèque de l'Arsenal, et précédé d'une introduction par J. Marie 
Guichard. In-4° de lxxii et 3i4 pages, avec fac-similé d'un ma- 
nuscrit. 

Précis analytique des travaux de H Académie des sciences, belles- 
lettres et arts de Rouen, pendant l'année i848. In-8° de 334 pages. 
Envoi de M. Ballin, archiviste de l'Académie de Rouen. 

La séance est levée à deux heures. 

1 Voir Bulletin archéologique, t. IV, p. 548,568. 



— 42 — 



>mi'. * ■■ Mi r tem 



DOCUMENTS HISTORIQUES. 



I. 

Notice sur l'abbaye d'Orbais, jmr M. M Mbllbt* correspondant 

à Ckaltrait (Marne). 
(Suite.) 

S 3. — De quelques anciens monuments. 

« Il est à présumer qu'il y a eu autrefois plusieurs anciens mo- 
numents dans cette église, dont on n'a plus aujourd'hui aucune 
connaissance, les guerres, les incendies et autres malheurs nous 
en ayant dérobé la connoissance, de sorte qu'il ne nous reste que 
peu de choses de l'antiquité. On voit encore néanmoins un ancien 
monument fort considérable et fort respecté des personnes égale- 
ment pieuses et sçâvantes : c'est la pierre sépulchrale ou tombeau 
soutenu de colonnes de saint Réole, notre premier fondateur, 
placée contre le mur du collatéral méridional , au-dessous d'une 
fenêtre, entre la chapelle de la sainte Vierge et celle de saint Ni- 
colas, dans laquelle on tient par une ancienne tradition que le 
corps de saint Réole fut enfermé et mis en terre après sa mort. 
Suivant cette pieuse tradition, il est certain que notre saint fon- 
dateur a été inhumé dans l'église de cette abbaye; car il ne faut 
pas s'imaginer que l'on ait transporté cette pierre d'une autre 
église pour la mettre icy en dépost. 

« On ne trouve dans notre église que trois tombes de nos abbez 
réguliers : la première et la plus ancienne dans la chapelle de la 
sainte Vierge, devant la croisée méridionale , joignant le marche- 
pied de l'autel, est d'un abbé appelé Guillaume. Il est représenté 
la tête en bas, nue, portant une grande tonsure ou couronne mo- 
nachale, sans mitre, et les pieds tournez vers l'autel, selon l'an- 
cienne pratique d'enterrer les morts, tenant sa crosse d'une main. 
On ne sçait ni le jour, ni le mois, ni l'année de sa mort. On lit 
seulement ces vers autour de la tombe. 

Abbas Willëlmus quo nostra.... 

À rébus mundi qu& causam dant pereundi» 

Ad regnum cœli pervenit mente fideli. 

Hoc sub sarcophago requiescit vir venerandus , 
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« On ne peut dire quand on a construit le gros pignon qui sé- 
pare la nef en deux, ni si la partie inférieure de la nef où il y a 
un second mur de séparation , et si les clochers ou tours et le 
portail ont été achevez; ou quand la voûte et les clochers sont 
tombés, en cas qu'ils aient été achevez; ni en quel tems, ni 
sous quel abbé on ait converti le bas de la nef et le portail en 
logis abbatial appelé ordinairement le château, à cause des tours 
et des meurtrières qu'on y voit encore. 

« Il y a dans ce logis abbatial un autel : on voit encore au retable 
les armes de France modernes à trois fleurs de lys; celles de l'é- 
glise métropolitaine de Reims, peut-être à cause que ses arche- 
vêques ont eu depuis la fondation de cette abbaye, dont ils étaient 
les premiers fondateurs à cause de saint Réole , et longtems après, 
toute juridiction sur les abbez et religieux ; et les armes des 
comtes de Champagne, qui ont fait bâtir cette église et fait plu- 
sieurs donations, comme on a vu cy-devant. 

« Dans la grande arcade extérieure du portail, du côté de la place 
ou halle du bourg, au-dessus de la grande porte et au milieu, on 
voit la figure d'un archevêque revêtu de ses habits pontificaux, 
avec le pallium fort long, selon l'ancien usage. Ce qui reste du 
portail marque qu'il était beau et magnifique, et ne cédait en rien 
à ceux des plus belles églises. On en peut juger par l'entrée et la 
porte conventuelle qui conduisent aujourd'huy au cloître et dans 
l'intérieur du monastère, et par où on entrait autrefois dans les 
collatéraux de la nef. Cete entrée est belle, noble, magnifique, 
bien voûtée, soutenue de belles colonnes d'une pierre extrême- 
ment dure et polie, les ceintres enrichis de sculptures; sur la 
droite du portail, il y a encore une entrée bouchée , mais sem- 
blable à la précédente. 

« Dans la tour du portail vers le septentrion, on voit à la voûte 
une grande ouverture ronde et de cinq à six pieds de diamètre, 
pour monter des cloches. M" les anciens religieux préténdoient 
que les cloches qui sont aujourd'hui à Saint-Prix avoient été en- 
levées de nostre tour et vendues par les premiers commanda- 
taires. Ils ont bien vendu et dissipé d'autres biens et immeubles; 
ce fait est digne de leur avarice et de leur insatiable cupidité à 
Orbaiz comme ailleurs. 

« Enfin, en considérant la grandeur et la beauté de notre église, 
on peut conclure qu'il y a eu autrefois un nombre considérable 
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de religieux, et que les assemblez pour les jubilés et Te Deum 
s'y faisoient. Le R. P. dom Pierre Mongé, prieur de ce monastère 
(après la démission volontaire de cette abbaye faite par Jacques 
de Pouïlly-de-Lançon , sur la fin de Tannée mil six cens quatre- 
vingt seize, avec l'agrément du Roy et faveur de Jean-Louis de 
Fortia de Montréal, prêtre, docteur de la maison et société de 
Sorbonne et en droits), faisant réparer notre église en dehors et 
en dedans, en conséquence d'une transaction et bail de la manse 
abbatiale fait par ledit sieur de Lançon à notre communauté, le 
troisième jour de mars de Tan mil six cens quatre vingt sept, et 
voulant rendre les chapelles du rond-point plus claires, plus com- 
modes et en quelque manière plus belles et plus grandes, fit aussi 
démonter les grandes cloisons de bois, et en fit mettre de plus 
basses pour les fermer ; il fit ôter les anciennes vitres peintes et 
fort épaisses, qui les rendoient fort sombres et obscures, et en 
leurs places des vitres blanches; il fit aussi démolir les petits au- 
telz, et reculer et transporter la menuiserie, les retables, colonnes, 
corniches, frontons et les anciennes pierres auparavant consacrées 
jusqu'au mur au dessous des fenêtres, sur une nouvelle maçon- 
nerie. Dès aussitôt que ces nouveaux autelz furent rétablis, on y 
célébra la sainte messe pendant plus de deux ans, sans avoir fait 
consacrer de nouveau lesdites anciennes pierres d'autelz, ni avoir 
mis dessus icelles des pierres bénites, ou autelz portatifs, soit que 
l'on crût, que ces pierres cy-devant consacrées n'ayant été recu- 
lées que de quelques pieds, un si petit changement ne pouvoit 
leur avoir fait perdre leur première consécration, suivant cette 
maxime : « Parum pro nihilo reputatar, » ou supposé qu'elles l'eus- 
sent perdue par ce changement, que par le premier sacrifice qu'on 
eût offert dessus de bonne foy après cette démolition et au réta- 
blissement, elles avoient été suffisamment consacrées. Mais dans 
la suite, quelques religieux prétendant que lesdites pierres avoient 
perdu leur consécration parce déplacement, et qu'elles ne l'avoient 
point recouvrées par la célébration plusieurs fois réitérée des di- 
vins mystères, on cessa d'y célébrer, sans y avoir mis dessus une 
petite pierre bénite, et pour un plus grand éclaircissement, on 
proposa la difficulté en 1700, à Messieurs les docteurs de la mai- 
son de Sorbonne. » 



«fl 
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II. 

Eglises de Me Met et de Coulandon, par M. De broc de Seg anges. 

A 8 kilomètres de Souvigny se trouve , près de la forêt de Mes- 
sarge , une église romane du xu* siècle. Cette église , remarquable 
surtout par son clocher à deux étages , percé de baies géminées 
et surmonté d'une flèche, offre dans toutes ses parties des détails 
curieux à étudier. Au tympan du portail , on voit le Christ bénis- 
sant, avec le nimbe crucifère, dans une auréole ouvragée que 
semblent soutenir deux anges nimbés; à droite et à gauche, dans 
des niches romanes, sont dix apôtres, l'artiste n'ayant pas eu 
probablement assez de place pour faire les deux autres. 

i° Le chapiteau 1 fait partie de ce portail. Il représente à 
gauche un lion jouant du violon , et à droite un âne jouant d'un 
autre instrument ; le lion tient le violon de la patte gauche et l'ar- 
chet de la patte droite. Le violon a trois cordes qui ( autant que 
permettent de l'observer les dégradations du temps) semblent atta- 
chées à un chevalet ayant quelque rapport avec ceux de nos gui- 
tares modernes. Deux ouïes , en forme de demi-cercles , sont pra- 
tiquées dans le milieu de la table ; plus bas , deux trous paraissent 
également percés dans la table d'harmonie. Ce violon a la même 
forme que celui du chapiteau de Bocherville , forme qui a été 
constatée dans les manuscrits de la même époque. 

L'instrument dont joue l'âne est d'une détermination plus diffi- 
cile, en ce qu'il n'a d'analogue ni sur le chapiteau de Bocherville, ni 
dans les autres documents publiés sur cette matière. L'âne pince les 
cordes du pied gauche et tient du pied droit l'extrémité supérieure 
de l'instrument. L'instrument se compose d'une caisse sonore dans 
la forme d'une harpe, avec cinq cordes attachées diagonalement; 
dans l'épaisseur de la caisse sonore, sont pratiquées deux ouïes, 
lune circulaire , l'autre rectangulaire. Cet instrument diffère de la 
harpe par sa caisse sonore qui, est pleine, tandis que, dans la 
harpe, l'intérieur du triangle est vide. On pourrait donc (sauf 
meilleur avis) le classer parmi les rotes a cordes pincées, telles que 
les a décrites M. de Coussemaker. 

2° Sous l'épais badigeon qui avait été pratiqué sur les parois 
de l'église de Meillet, on retrouve ça et là des traces de peintures 

1 Voir planche I. 
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du xm e au xiv* siècle qui peuvent donner une idée de la décoration 
de ce monument 1 . Ces peintures ont été exécutées à fresque sur un 
enduit assez épais. Le motif À se retrouve sur toutes les clefs des 
vomies, le motif B orne tous les arcs qui supportent les retombées 
des voûtes. Les pierres figurées décorées d'une étoile garnissent 
toutes les parois intérieures. 

Dans la bulle qui énumère les églises, les prieurés et les cha- 
pelles que possédaient les bénédictins de Souvigny, se trouve : de 
Colandono, Coulandon, situé à environ 6 kilomètres de Moulins, 
sur la route de Limoges. La petite église, à une nef, par le travail 
grossier et de médiocre saillie de ses chapiteaux, pourrait bien 
appartenir au xi' siècle. Cette église est sous le vocable de saint 
Martin, qui, suivant toutes les probabilités, est représenté sur 
le vitrail d'une chapelle latérale. Cette figure, reproduite sur 
deux baies de l'église avec le même dessin et quelques légers 
changements dans les couleurs, se retrouvait certainement sur 
les autres verrières qui ont été brisées. Ce saint, il est vrai, est 
ordinairement représenté à cheval, partageant son manteau dont 
il donne la moitié aux pauvres ; mais dans la légende du vitrail 
de la cathédrale de Tours, il porte exactement le même costume, 
celai d'évêque. 

Le saint , nimbé et mitre , tient de la main gauche la crosse , dont 
la volute est tournée en dehors ; il bénit de la main droite , les 
doigts disposés suivant le rit latin. Une espèce de hausse-col ou col- 
lier apparaît sur la chasuble, terminée en biseau; dessous, le pal 
Hum, attribut des archevêques, mais que le pape octroyait à cer- 
tains évêques privilégiés; enfin, sous le pallium, ïétole etYaube ; 
la chaussure est en pointe. 

Cette figure, haute de 44 centimètres, occupe la moitié du vi- 
trail et date certainement du xm 6 siècle; 1 autre moitié, plus 
moderne, est peinte en grisaille. Des losanges sont figurés dans 
le milieu par les plombs; à droite et à gauche, des moitiés de 
fleurs de lis peintes en grisaille sur un champ également en gri- 
saille de traits verticaux et horizontaux. 

La baie tout entière, haute de î mètre sur 0,18 centimètres 
de largeur, est fermée par une niche ménagée dans l'épaisseur du 
mur. 

1 Voir planche IL 



Sul/ttà des limiter *Uloru/ufj 7M9 1TX 




lHauutèrt des Céintitu du ment d» Ckattrm, en la forêt d» Cuite. 

{ HotM « &■■*• 4. H. Iauii, ».«tn J. nMil J. ) 

Compte de tonte* les dépenses relatitos à la construction et décoration d'une 
chapelle de Saint-Pierre, élevée en 1490, par ordre du doc d'Orléans, mr le 
flanc de réglîse dn monastère de» Célestin* du mont de Chartres. 

Ce compte ibunik le* renseignements les phi* complet* mr tonte* les 
opérations nécessitée» par une construction de ce genre, depuis la 
provenance des recettes jusqu'aux moindres détails des travaux et dépen- 
ses qui s'y rattachent '. 



1 Le compte «opinai, provenant de ht chambre des comptes, se trouve aux 
A**ï»e» de h KépnUiove (section historique, K. 173 ). 

■Oa a wu devoir supprimer, en imprimant ce document, les formules répétées 
identiquement i la Tin de chaque article et renvoyant aui marchés, quittances 

M autres pièces justificatives. 
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« Compte de Giles de Lengres , trésorier de la chapelle royal 
« de Nostre Dame du Viviers eo Brie, secrétaire du Roy nostre sire 

• et de monseigneur le duc Dorliens 1 , commis de par mondit sei- 

• gneur le duc sur le fait des repparacions recouvrement de ses 

• domaines de la recepte et despense par lui faicte pour le fait 
«des ouvraiges d'une chappelle qu'il a nagaires fait faire cons- 
« traire et ediffier joingnant de leglise des religieux Celestins du 
« mont de Chastres 2 en la foret de Cuise 3 , par le commandement 
« et ordenance dudit seigneur. Si comme par lettres closes dicellui 
« seigneur sur ce faictes et envoyées audit messire Giles peut ap- 
«paroir. 

« Et premièrement. 

RECEPTE. 

« De Jehan Poulain trésorier gênerai de mondit 
« seigneur le duc en argent comptant à Crespy en 
« Valois par quictance dudit messire Giles donnée 
« le xxiiii* jour davril Tan mil ccc. im". xvin. mil 
« frans qui valent vin 6 . 1. p. 

* Dudit trésorier à Paris en argent comptant 
« semblablement , par quictance dudit messire 
« Giles donnée le ix* jour de may m. ccc. mi n . xix. 

« 11 e . frans qui valent - vm". 1. p. 

«Dudit trésorier à Paris en argent comptant 
« semblablement par quictance dudit messire Giles 
« donnée le xix e jour de juing ensuiant audit an 
« deux cens frans qui valent vin". 1. p. 

«Dudit trésorier à Paris en argent comptant 

1 Le duc Louis d'Orléans, frère de Charles VI, celui qui fut assassiné en sor- 
tant de l'hôtel Barbette, où demeurait la reine. Les armes du duc étaient sculptées 
sur les clefs de voûte de la chapelle dont il est question en ce compte. 

* Ce monastère était situé dans la forêt, à deux lieues de Compiègne, sur 
une montagne où, s'il faut en croire la tradition, les Romains avaient construit 
trois châteaux forts (Castra). Ce lieu porte encore le nom de Saint -Pierre en 
Chastre. Aujourd'hui, les quelques bâtiments qui subsistent encore, sont trans- 
formés en ferme d'exploitation. On trouve en cet endroit plusieurs sources d'eau ; 
mais, depuis longtemps, il ne reste plus aucune trace des constructions romaines. 

Les dessins reproduits en gravure sur bois, représentent les ruines de l'église 
et de la chapelle , il ont été exécutés d'après nature par M. Baudrimont, archi- 
tecte. 

* Ancien nom de la forêt de Compiègne. 
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■ 

semblablement par quictance dudit messire Gilcs 
donnée le xv* jour daoust cnsuiant lan dessus dit 

11 e frans qui valent vm". I. p. 

«De Giles Chastelain paieur des œuvres des 

• 

chasteaulx de Pierrcfons et de la Ferte Milon des 
deniers a luy ordenez et assignez pour le fait des 
dictes euvres en Tannée finie au derrenier joui* 
de janvier m. ccc. iiii". xix en argent comptant 
à plusieurs foiz tant à Paris comme ailleurs par 
quictance dudit messire Giles de Lengrcs donnée 
le xviii* jour dudit mois de janvier xi e livres 

tournois qui valent vm c nu". 1. p. 

« Dudit Giles Chastelain des deniers a lui or- 
denez et assignez pour le fait des euvres desdits 
chasteaulx semblablement pour un an commance 
au premier jour de février derrenier passe m. 
ccc. iiii" xix en argent comptant par quictance 
diccllui messire Giles donnée le xn* jour daoust 
ensuiant mil cccc c. 1. p« 

« Summa totalis recepte hujus compoti 
« Il m II e . ix. 1. p. 



« Despense de ce presept compte faicte par Re- 
« gnault Cbartier clerc pour et au nom de messire 
« Giles de Langrés dessus nomme pour le fait des 
«ouvraiges dicellechappelle en la manière qui en 
« suit. 

■ Et premiers appabaùlx l de matheres pour le 
t fait des diz ouvraiges 

« A Jaquet Lochon carrier et voicturier pour 
« avoir traict en la carrière de Rotieres dessus Mar- 
« timont, charie et livre sur le lieu de la dicte 
« chappelle depuis lascencion Nostre Seigneur m. 
« ccc. mi", xviii. jusques au xim* jour, de juing en 
« suivant oudit an vu", x. quartiers de pierre 

1 Fournitures. 

ARCHÉOLOGIE. 
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«tendre de m piez de long chacun, pie et demi 
« de lit en teste sur ung pie de hault qui ont este 
« emploiez es ouvraiges de maçonnerie dicelle cha- 
« pelle au pris de xvi. 1. p. le cent par marche fait 
« à lui valent xxiiii. 1. p. 

« Audit Jaquet pour avoir traict en ladicte car- 
« riere et livre sur le lieu de la dicte chappelle 
« oudit an semblable ment vi e . pierres doubles de 
« deux piez de long. i. pie de lit en teste sur. i. pie 
« de hault qui ont este emploiez esditz ouvraiges au 
« pris de mi. 1. p. le cent valent xxmi. 1. p. Pour 
« toutxLvm. 1. p. si comme par lettre testificatbires 
« de honnorable homme et saige maistre Jehan Le- 
« noir *, maçon du roy nostre sire ou baillage de 
« Senliz données le xxiiii* jour de juing dessus dit 
« peut plus a plain apparoir. Pour ce paie par les- 
<• dites lettres certifficatoires , mandement dudit 
« messire Giles et quictance dicellui Jaquet Lochon 
« renduz ycy xlvih. 1. p. 

« Audit Jaquet Lochon pour avoir trait en la 
« carrière de Chiellecharie et livre sur le lieu de la- 
« dicte chappelle depuis ledit xiiii* jour de juing 
« jusquesau xn e . jour de novembre m. ccc. un", xix. 
« Ung millier jlxii quartiers de ladicte pierre tendre 
« de ni piez et demi de long chacun ij. piez de lit en 
« teste sur ung pie de hault qui ont este employez 
« esdiz ouvraiges au pris de xx. 1. p. le cent, valent 
« II e . xii. 1. vin 8 , p. 

«A lui pour avoir trait en ladicte carrière et 
« livre sur le lieu de ladicle chappelle oudit temps 
- semblablement n m . vm c pierres doubles de deux 
« piez de long chacune, i. de lit eu teste sur. i. pie 
« de hault au prix de mi. 1. p. le cent valent 
« c. xn. 1. p. 

« A lui pour avoir trait en ladicte carrière et 
« livre sur ladicte chappelle oudit temps sembla- 
« blement xiiii c . pendans pour faire les voultes de 

1 Maître de l'œuvre, architecte. 
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« ladicte chappelie au pris de xlviii. s. p. le cent. 
« valent xxxiu. 1. xn. s. p. 

« A lui pour avoir trait en la carrière de S. Pierre 
« aelle et livre sur le lieu de ladicte cl) appelle une 
« grant tumbe de pierre dure de vu piez de long et 
« de un piez de le de quoy a este fait la u tel a chanter 
« dicelle chappelie vi 1. p. pour tout m c . lxiiii. l.p. ni*, lxiiii. 1. p. 

« A Jehaniot de Verbrie demourant a Oeil 
« carrier et voicturier poujr avoir trait en la car- 
« riere de S. Leu de Çerens charie par eaue et livre 
« sur le port à Lerable lez Choisy le poix de m c . lxvi 
« tonneaulx de quartiers de pierre dure pour con- 

• vertir et emploier es ouvraiges de maçonnerie di- 

• celle chappelie au prix de xx. s. p. chaque poix 
« de tonnel par marche fait a lui valent ni c . xlvi. 

« A lui pour avoir charie et mené a sa voicture 
« et chevaulx depuis ledit port a Lerable jusques 
« sur le lieu de ladicte chappelie le poix de iii c . 
« xxxvi tonneaulx de ladicte pierre au pris de 
« vin. s. p. chacun poix de tonnel par marche fait 

• a lui semblablement valent vi™. xim. 1. vm. s. p. 

« Pour toutes ces parties v c . 1. vm. s. p. 

« A Philippot le Brosselois voicturier pour avoir 
« charie et mené a sa voicture et chevaulx dudit 

• port a Lerable jusques sur le lieu de ladicte 
« chappelie tout le seurplus dicelle pierre dure 
« montant le poix de xxx tonneaulx audit pris de 

« vm. s. p. chacun poix de tonnel valent xn. 1. p. 

« A Jehan Paumeran chauffourrier demourant a 
« Pierrefons pour xxxvi muis vu sextiers de chaux 
« vive chacun mui contenant xn sextiers quil a 
« baillez et livrez a ses chauffours lez ledit Rierre- 

• fons pour emploier esdiz ouvraiges au pris de 
« xxii. s. p. lemuy valent xl. 1. iui. s. x. d. p. 

« A lui pour xxvi journées et demie de sa voic- 
■ ture a un chevaulx quil a livrée pour charier et 
« mener ladicte chaux desdiz chauffours jusques 
« sur le lieu de ladicte chappelie au pris de x. s. p. 
« chacune journée valent xm. 1. v. s. p. 

4. 
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« A lui pour xvïii journées dun tombereau a 
« m cbevaulx quil a livre pour arriver tout le sablon 
« quil a convenu pour convertir ladicte chaux en 
« mortier au prix de vi. s. p. chacune journée valent 
« cvin. s. p. Pour toutes ces parties lviii. 1. xvii. s. 

x. d.' p. 

« À Mahieu Quarre pour son salaire davoir fait 
«et fait faire bien et deuement la pionnerie 1 et 
« vvidange des fondemens pour asseoir la macon- 
« ncrie de ladicte chappelle et de loratoire et viz 
« servans a ycelle contenant xxxii toises quarrees 
« au pris de un. s. p. la toise valent vi. 1. vin. s. p. 

« A lui pour avoir fait faire par plusieurs ma- 
« nouvriers les chemins tout autremont la mon- 
« taigne dudit lieu de Chastres du cosle devers 
« Choisy pour plus aisieement charier et admener 
« la pierre dure dessus dicte cvin. s. p. Pour tout 
« xi. 1. xvi. s. p xi. 1. xvi s. p. 

« Maçonnerie et ouvraige de piastre. 

« A Mahieu Quarre et Jacob du Taillis maçons , 
« pour leur peine et salaire davoir fait et parfait 
« bien et deuement de leurmestier, depuis lAscen- 
« sionNostre Seigneur m. ccc. iiii". xvm la-macon- 
« nerie du corps de ladicte chappelle par la manière 
« qui ensuit. 

«Premiers ladicte chappelle 2 a v toises de long 
«sur m toises de le, de dehors en dehors, et ont 
«les murs dicelle chappelle v toises de hault, a 
« mesurer depuis le commancementdes fondemens 
« jusques au dessus des entablemens des costez di- , 

« celle chapelle. 

« Item en chacune areste du costé de ladicte 
« chappelle devers le souleil de midi a ung pillier 
« de pierre en triangle pardehors 3 euvre. 

1 Fouilles , travaux de terrassement. 

2 Toisé détaillé. 

a Éperons d'angle. 
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« Item oudit coste entre lesdiz pilliers a deux 
autres pilliers 1 espassez portons chacun m piez 
de col 2 et deux piez despoisse tous lesquelz pil- 
liers se vont admortir dessoubz lentablemcnt du- 
dit coste. 

Item ou pignon de dessus lautel de ladicte chap- 
pelle a une fourme 9 de maçonnerie sur deux 
mayneaulx, bouée 4 d'un membre par dedans 
euvre et chanfraincte par dehors euvre. 

« Item ou coste dessusdit entre lesdiz pilliers a 
ni fourmes de maçonnerie sur ung maynel 5 cha- 
cune, bouées et chanfraintes pareillement comme 
celle dudit pignon. 

« Item en lautre pignon de ladicte chappelle a 
une huisserie 7 bouée et couverte dun'lintel re- 
vestu dun archet 8 . Et si y a une reprinse 9 pour 
asseoir ung ymaige. Et aux deux costez a deux 
escuz armoyez des armes de monseigneur le duc. 

« Item audit pignon au dessus dudit ymage a 
une forme f\e maçonnerie sur ung maynel pa- 
reille et semblable aux m formes qui sont ou coste 
dessus dit. Et en la pointe dicellui pignon tout 
au dessus a ung ymaige de Saint Miehiel. 

• Item lautre coste de ladicte chappelle qui fait 
coste a leglisc dudit lieu , a este reflendu du long 
dicelle chappelle et de son hault 10 . Et en ce lieu 
sont esligez deux pilliers eslrayers et deux dossc- 
rez qui portent m ars cmpoinliez 11 bouez a ung 

Éperons ou contre-forts. 

Do saillie. 

Arc de fenêtre. 

Taillée en forme de moulure par dedans et en doubles biseaux en dehors. 

Le maynel indique seulement ici le montant vertical (meneau). 

Pignon de façade. 

Baie de porte. * 

Petit arc, peut-être triboléc. 

Cul-dc-lampc , support d'une statue. 

L'ancien mur latéral de l'église a été démoli et remplacé par deux piliers 
surmontés de trois arcades. 

1 Ce nom indique évidemment la forme aiguë , Tare nommé aujourd'hui eu 
ogiv| 
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«lez et a lautre lesquelles ars soustiennent les 

• combles dicelle église et chappelle. 

« Item ladicte chappelle est volue de ni croisiees 
«dogive 1 , bouées, qui partent de dessus les re- 
« prinses 2 en telle manière quelespoisse des voultes 

• arrase le dessus des entablemens d'icelle chap- 
« pelle. Et entre deux croisiees aung arc doubleau 3 . 
« Et tout au pourtour de ladicte chappelle a for- 
« nierez 4 qui reçoivent les tremuyes 5 desdictes 
« voultes. 

« Item est ycelle chappelle ordonnée dautei a 
« chanter et de pessine bien et suffisamment. 
« Pour ce par marchie de main ferme fait aux 

1 Voûtée de trois croisées d'ogive. 

Dans tous les anciens traités de construction, depuis Philibert de Lorme jus- 
qu'à Frézier, dans tous les leiiques et dictionnaires, depuis celui du père Monet 
jusqu'au vocabulaire de de Wailly, le mot ogive s'applique uniquement aux ner- 
vures diagonales qui se croisent dans une voûte. Ducange l'explique par arcus 
decussatus, en X. Ce nom n'indique jamais un arc aigu; il y a plus, il désigne 
souvent un plein-cintre, ou même un arc surbaissé, comme dans le présent 
compte à l'article charpente , où il est question de croisées d'ogives en ence de 
pannier. 

Dans les anciens titres et ouvrages, le mot ogive est écrit indifféremment par 
au ou par o; dans le premier cas, il doit évidemment dériver du lalin augere, 
d'où est venu le mot roman auger, augmenter, accroître ; l'orthographe adoptée 
dans le second cas peut être expliquée par les vers suivants qui se trouvent dans 
le supplément latin de Ducange. 

« Rex regum mundi venerabilis ille Philipput 
« Catholicae fidei calidus defenaor et ogit. 

Le mot ogive qe désignait donc nullement la courbure d'un arc ou d'une 
voûte, mais bien une partie renforcée, un support; encore aujourd'hui, dans le 
département du Doubs,on donne le nom d'ogive à un éperon et à un contre- fort. 
Ainsi, au xin e siècle, on appelait voûtes croisées, les voûtes d'arêtes simples, 
celles que l'on retrouve dans les monuments romains et celles qui sont en usage 
dans les constructions romanes ; et voûtes croisées d'ogives celles dans lesquelles les 
arêtes étaient remplacées par des nervures saillantes ou branques d'ogives. (Comptes 
de la terre et seigneurie de Lucheu, archives de M. de Luynes.) 

9 Culs-de-lampes ou chapiteaux. 

* Nervure placée entre deux voûtes. 

4 Arcs collés contre les murs, et nommés quelquefois portants, parce qu'ils 
supportent les moellons des voûtes. 

5 Remplissage entre les nervures, formé de petits moellons nommés pendants. 

• Ce marché ne concerne que la main-d'œuvre. 
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diz maçons pour leur peine seulement parmi ce 
que len leur a livre aux fraiz de niondit seigneur 
le duc toute mathere sur le lieu a ce faire vvi- 
danges de fondemens cintres cordes et engins 
cloyes et merrien pour eschaifauder 111 e . xx. 1. p. 

• Ausdiz maçons pour avoir fait audit temps 
semblablement la maçonnerie dun oratoire , or- 
donne pour revestiaire et dune viz de pierre ser- 
vans a ycelle chappelle tesez 1 et mesurez par 
maistre Jehan Lenoir dessus nomme en la ma* 
niere qui ensuit : 

« Premiers ledit oratoire a v toises de pourtour 
a mesurer les m pans dicellui sur h toises demie 
et le tiers dun pie de hault, a mesurer depuis le 
commencement des fondemens jusques au dessus 
valent xn toises demie x piez quarrez. 

« Item ladicte viz a vi toises demi pie de hault a 
mesurer depuis le commencement des fonde- 
mens jusques au dessus de lentablement corn- 
prins ens la saillie dicelui entablement des en- 
chappemens 2 et du soubassement sur un toises 
mi pieds de pourtour valent xxvm toises xim piez 
quarrez. 

« Item xlvi marches qui sont en l'emplaige 3 di- 
celle viz ont ix toises un piez et i. tiers de pie de 
hault sur un piez de le a mesurer parmi le milieu 
d'icelles valent vi toises xvn pieds et le tiers dun 
pie quarrez. 

« Item le prouveau 4 (promiau?) quarre assis au 
dessus dicelles marches a une toise de hault sur 
un piez de le valent demie toise vi piez quarrez. 
Pour tout XLvni toises xi piez et le tiers dun pie 
quarre au pris de xl. s. par chacune toise par 
marche fait aux diz maçons comme dessus parmi 
ce que len leur a livre aux fraiz de mondit sei- 

1 Composée. 

' Empâtement. 

8 Développement. 

4 Est-ce le couronnement de l'escalier? 
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« gneur le duc toute mathere sur le lieu vvidanges 
« de fondemens cintres cordes engins et cloyes 
« avec merrienpour echaffauder valent mi", xvi. 1. 
« xn s. vi d. obole p. 

« Ausdiz maçons pour avoir fait une huisserie 
« par ou Ion entre de ladicte chapelle oudit oratoire 
« qui n'est pas de leur marche mi 1, p. 

• Pour tout iiii° xx. 1. xn. s. vi d. obole p * nii e . 1. xn. s. vi d . 

obole, p. 

« A Thomas Prévost plastrier demouraiit a Com- 
« piengne pour sa peine et salaire davoir fait bien 
« et deuement de son mestier louvraige de piastre 
« dune cloison l de vu toises de long et mi toises de 
« haull entre ladicte église et chappelle pour tenir 
« ycelle église en seurte jusques ad ce que les ou- 
« vraiges de ladicte chappelle feussent parfaiz , par 
« marche fait a lui xl. s. p. 

« A 1 ui pour avoir livré audit lieu de Compiengne, 
« vu muis mi sextiers de piastre, qui ont este em- 
« ploiez tant a faire ladicte cloison , comme a paver 2 
« l'un des planchers des maisons dicelle église ou 
« ont esté faiz les trez de la devise 3 des ouvraiges 
■ dicelle chappelle, au pris de xv s. p. le mui var 
« lent cxv s. p. pour tout vul. xv s. p vu 1. xv. s. p. 

« A Jaquet Lachon, voicturier, pour avoir char- 
« rie a sa voicture et chevaulx dudit Compiengne 
« audit lieu de Chastres les vu muis nii sextiers 
« de piastre devant diz par marche fait a lui 
« liiii s. p , Liln. s. p. 

« Audit Thomas Prévost pour sa peine et salaire 
« d avoir bien et deuement pave de pierre et de 
« piastre laire par terre de ladicte chappelle et 
« oratoire, et aussi laire de dessus lesvoultes dicelle 
« chappelle contenant tout xxm toises de pavement 
«au pris de un s. p. la toise, par marché fait 
• a lui valent un 1. xn s. p. 

1 Pour clore Téglise. 

2 Aire pour les épures. 

3 Tracés des épures. 
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« A lui pour avoir fait plusieurs troux et assis a 
« fiche et a piastre plusieurs gons pour pendre et 

• tourner ix huys qui sont en ladicte chappelle ora- 

• toire et viz par marche fait a lui xvm s. p. 

«A lui pour vin muis nu mines et demie de 

• piastre cuit battu et covree 1 quil a livre audit 
« Compiengne pour faire les diz ouvraiges au pris 
« de xv s. pour le muy valent vi 1. v s. vi d. obole 
« parisis. 

« A lui pour vi journées dun chariot a v chevaulx 

• quil a livre pour admener ledit piastre duditGom- 
« piengne audit lieu de Chas très, au pris de xii s. p, 
« pour jour valent lxxii s. p. pour tout xv 1. vu s. 

• vi d. , obole parisis xv 1. vin s. vi 

obole, p. 
« A Jehannin le Mareschal Colin le Liegois Jos- 
• « saquin de la Valée, Jehanin le Mercier, Wyet de 
« la Venue Gilet Oliphart Baudet de Mauloy Mi- 

• chaut Testart et Adam le Sade tous manouvriers 
« pour leur peine et salaire davoir nectoye et aou- 
■ vye 2 laire de ladite chappelle et oratoire dune 

• petite court qui est devant ycelle chappelle et de 
« la grant court dudit lieu de Chastres et desdits 

• lieux avoir oste plusieurs terraux gravois et or- 
« dures qui y estoient demourez après l'assoumis- 
« sion et perfection des ouvraiges de maçonnerie 
« dessusdiz, et yceulx avoir porté hors en hottes, 
« xvu 1. ix s. p. cestassavoir audit mareschal pour 
« xxvi journées quil a vacque a ce faire au prix de 
« ii s. p. pour jour valent lu s. p. Audit Liegois 

• pour xvi journées quil a vacqué audit pris valent 
« xxxn s. p. Audit Jossequin pour xvu journées au- 
« dit pris valent xliiïi s. p. 

« Audit Mercier pour xix journées audit pris va- 
« lent xxxiii s. p. AuditWyetpourxxvi journées audit 
« pris, valent lu s. p. ; audit Gilet pour xxv journées 
« auditpris valent l s, p. Audit Baudet pour xxnjour- 

1 Très-probablement passe , tamise. 
* Peut être dressé le sol. 
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« nées audit pris, valent xliui s. p.; audit Michaut 
« pour xii journées audit pris, valent xxim s. p. Audit 
« Adam pour vi journées audit pris valent xii s. p. 
«Et a eulx tous pour deux esquippars 1 quilz ont 
« livre a ce faire xii d. p. 

« Pour ce paie par lesdites lettres certifficatoires, 
« mandement dudit messire Giles et quictance des 
« dessus diz Mareschal , Liegois , Jossequin , Le 
« Mercier, Wy et et Gilet, tant en leurs noms comme 
« eulx faisans fors desdits Baudet , Michaut et 

• Adam leurs compaignons renduz ycy xvii 1. ix s. p. 

« A Jehan Tufïïer maçon pour sa peine et sa- 

• laire d'avoir démoli et reffait bien et suffisamment 
« quatre creux 2 de maçonnerie denviron i toise de 
« long et une toise de hault chacun qui avoient este 
« faiz es lieux cy après declerez pour passer et aler 
« la procession autour de ladicte chappelle a la de- 
« dicasse dicelle cest assavoir lun ou coste de 
« leglise dudit lieu endroit la pessine du grant aù- 
« tel l'autre ou pignon dune chambre qui est der- 
rière ladicte chappelle, l'autre ou coste d'icelle 
« chambre et l'autre ou coste de ladicte église em- 
« près luys dicelle chappelle par marche fait à lui 

• pour sa peine seulment si comme il est plus a 
« plain contenu et declere es lettres certifficatoires 
« de maistre Jehan Aubellet maçon de mondit sei- 
« gneur c s. p. pour ce ycy par quictance dudit 
« Tuffier cy rendue avecques lesdictes lettres testif- 

« ficatoires c s. p. 

«Ferronnerie et ouvraige de voirre 3 . 

« A Philppe de Peronne serreurier demourant 
« a Compiengne pour avoir fait de son for et livre 
» audit lieu de Compiengne v grans barreaux de 

1 Pioche, bêche, binette. (Dictionnaire du vieux langage français, par Lacombe. ) 
? Quatre brèches de 6 pieds carrés pour le passage de la procession , le jour de 
la dédicace. 

3 Serrurerie et vitraux peints. 
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fer garni* de loquetiers, 1 el tous blanchiz au net 
pour inectre et asseoir au travers des v formes 
de maçonnerie de ladicte cbappelle 2 tous pesans 
ensemble cm 1. de fer ouvre au pris de uni d. p. 
la livre, par marche fait à lui valent vi 1. xvm s. 
x d. p. 

« A lui pour deux autres barreaux de fer loque 
tez quil a livrez audit Compiengne pour porter 
le corps des deux formes de maçonnerie des pi- 
gnons dicelle cbappelle trois fers loquetez et ung 
sercle rond 9 pour l'o 4 de la grant forme de ma- 
çonnerie de ladicte chappelle avec ix barreaux 
loquetez pour asseoir les voir rie res dicelles formes 
tout pesant ensemble mi" ni 1. et demie de fer 
ouvre au pris que dessus valent un l.xvu s. vd. p. 

« A lui pour cxiu verges de fer de plusieurs lon- 
gueurs et xu barreaux de fer de u piez et demi 
dé long chacun et tous loquetez et blanchis au 
net quil a livrez audit Compiengne pourmectre 
et emploier a tenir le voirre des formes de ma- 
çonnerie dicelle chappelle, tout pesant ensemble 
cxiii 1. de fer ouvre oudit pris , valent vu 1. u d. p. 
« A luy pour in e paillettes 5 de fer qu'il a livrées 
« pour fermer le voirre es loquetiers desdiz bar- 
« reaux de fer, au pris de un s. p. le cent, valent 
« xu s. p. 

« A lui pour xiii grattes de fer d'un pie et demi 
« de long, entre deux retours et ung barreau de fer 
« de u piez de long quil a livrez audit Compiengne, • 
« cest assavoir lesdictes grattes pour gratter les en- 
« tablemens de la viz dicelle chappelle et ledit 
« barreau pour atacher limaige qui est dessus lun 

1 Nilles pour recevoir les clavettes. 

* A la naissance des arcs. 

3 Cerc|e de fer pour maintenir les vitraux. 

4 L'o ou l'osteau est le grand cercle à rendents placé dans la partie supérieure 
d'une fenêtre à meneaux. 

* Clavettes pour fixer les panneaux de vitres , et qui entrent dans les loquetuVcs. 
ou nilles. 

* Chaînage de l'entablement. 
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« des pignons de ladicte chappelle tout pesant en- 
« semble lxxiii tt de fer ouvre au pris dessus dit 
« valent un 1. v s. h d. p. 

« A lui pour ni verges a bannière ou il a crosses 
« et pommeaux garnies de m viroles et ix coings de 
« fer 1 , nu croissans, un gons et ung verroul fourni 
« de vertevelles 2 , quil a livrez audit Compiengne. 
« Cest assavoir Tune desdictes verges garnie d'une 
« virolle et ni coings pour mectre et asseoir sur le 
« poinçon de ladicte viz l'autre verge garnie sem- 
« blablement pour mectre et asseoir sur le poinçon 
« de la lucarne du comble de ladicte chappelle 
« l'autre verge garnie semblablement pour mectre 
« et asseoir sur le poinçon de loratoire dicelle cha- 
« pelle. Et lesdiz croissans, gons, verroul et verte- 
« velles pour pendre les huys bastars 3 de ladicte 
« chappelle. Tout ce pesant ensemble vi xx xn tt et 
« demie de fer ouvre au pris dessusdit valent vu 1. 
« xiiii s. vu d. p. 

« A lui pour une ferreure a bosse 4 garnie dune 
« clef, ung verroul et deux vertevelles quil a livrée 
« pour asseoir en lun desdiz huys bastars vi s. p. 

« A lui pour avoir ferre et lie in bannières da- 
« rain 5 mises et assises sur les ni verges de fer des 
« ni poinçons dessusdiz ou pris de un s. p. cha- 
« cune bannière valent xn s. p. 

« A lui pour avoir fait mener et porter toutes les 
« choses dessusdictes dudit Compiengne audit lieu 
« de Chastres a plusieurs fois et par plusieurs par- 
« ties xvi s. p. Pour tout xxxn 1. n s. n d. p. 

1 II s agit ici de la ferrure de trois bannières ou girouettes , chacune d'elle» 
composée d'une verge avec crosses ou crochets en plomb, pommeaux ou boules, 
d'une virole ou bague , enfin de trois coins ou forts clous pour fixer la verge 
après la charpente. 

* Ferrure de porte, trois pentures en forme de croissants, trois gonds et un 
verrou à vertevelle, verrou placé dans des anneaux de fer. (Dictionnaire de 
Pomey. ) 

3 Pour ferrer les deux vanteaux de la porte de la chapelle. 

4 Serrure en saillie, souvent ornée. 

5 Girouette en bronze. 
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« Pour ce paie par lesdictes lettres mandement 
« duditmessireGileset quictance dicellui Philippe 

« de Peronne. Renduz ycy xxxn 1. u s. 

ii d. p. 

« A Watîer Poiselart çhauderonnier demourant 
« à Compiengne pour avoir fait et livre les in ban- 
« nieres darain devant dictes contenant chacune 
« ii piez demi et ni doye de long pour mectre et 
« asseoir sur les m poinçons d'icelle chappelle ora- 
« toire et viz au pris de xvm s. p. chacune ban- 
« niere valent uni s. p. 

« A lui pour avoir fait paindre lesdictes ban- 
« nieres et armoyer des armes de mondit seigneur 
« le duc au pris de xvi s. p. chacune bannière va- 
« lent xlvjii s. p. Pour tout c. u s. p. 

« Si comme par lettres certiflîcatoires de maistre 
« Jehan Bouree charpentier maistre des euvres l de 
«« mondit seigneur le duc en ses contez de Valois et 
« de Beaumont données le xix e jour de mars m.ccc 
« mi" xix peut plus a plain apparoir. Pour ce paie 
• par lesdictes lettres mandement dudit messire 
« Giles et quictance dudit Watier. Rendus ycy. . . c. u. s. p. 

« A Philippe de Peronne dessus nomme pour 
« avoir ferre de son fer neuf huys enchassillez 2 
« qui sont en ladicte chappelle oratoire et viz cha- 
« cun huys de v. liens fournis de clous deux cram- 
« pons u. fiches i. tirouer i. petit verroul et ung 
«cliquet a palette 3 au pris de xvi, s. p. chacun 
« huys par marche fait a lui valent vu. 1. mi. s. p. 

«A lui pour v. ploustres 4 fourniz de verroux 
« vertevelles doux crampons et de deux clefz cha- 
«• cun quil a livrez et asssis en v des huys dessus- 
« diz au pris de vii. s. p. chacun ploustre valent 
« xxxv. s. p. 

1 Autre maître de l'œuvre , ou architecte. 
' Ajustés dans un châssis ou bâtis de bois. 

3 Ferrures de portes. 

4 Serrure à vertevelle. (Dncange, Roquefort-) 
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- Audit Philipppe pour avoir ferre deux châssis 

* doubles qui sont en la lucarne du comble de 
<« ladicte chappelle de liens a paumelle 1 de ver- 
« roulx et dune potence qui tient fermes lesdiz 
« châssis pour les vens au pris de xx. s. vm. d. p. 

* chacun châssis valent xli. s. iiii. d. p. 

« A lui pour vm verges de fer a pacte qu il a li- 
« vrees pour a tacher le voirre desdiz châssis au 
« pris de xn. d. p. chacune verge valent vm. s. p. 

« A lui pour ung grant barreau de fer 2 quil a 
« livre et assis au travers de huys de lentree de la- 
it dicte chappelle avec deux potences assises es 
« deux jambes dudit huys pour fermer les deux 
« ventaux dicellui. Ensemble deux graffes de fer 
« scellées ou mur et ung fer loquette de un piez 
« de long qui est assis au travers de larchet de la 
« lucarme dessus dicte. Tout pesant ensemble 
« xlvii tt et demie de fer ouvre et blanchy tout au 
h net au pris de xun. d. p. la livre valent lv. s. 
« v. d. p. 

« A lui pour avoir fait porter toutes les choses 
« dessus dictes de Compiengne audit lieu de Chas- 
« très a plusieurs fois vin. s. p. Pour tout xim. 1. 

« xi. s. v. d. p xun. 1. xi. s. 

x ix. d. p. 

« A Philippe Blanquart voirrier 3 demeurant a 
« Soissons pour avoir fait bien et deument de son 
« mestier lemplaige de voirre de neuf formes de 
« maçonneries qui sont en ladicte chappelle en la 
« manière et de la devise 4 qui en suit premiers 
« en la grant forme de maçonnerie qui est sur lau- 
« tel de ladicte chappelle ou il y a ni espasses a en 
« lune deux ymages lun de Nostre Dame et lautre 

* de saint Jehan levangeliste , en l'autre limaige de 

* Nostre Seigneur en la croix. Et en la tierce le 

1 En forme de croissant , souvent terminé par des ornements forgés. 

5 Fermeture de la porte principale, à l'intérieur. 

3 Peintre verrier. . • 

4 Suivant le dessin. 
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« personnaige de moiulict seigneur le duc a ge- 
« noulx arme et arflioye de ses armes. Et en los- 
« teau 1 de dessus ladicte forme est l'imaige de 

• NOSTRE SEIGNEUR mis ou sépulcre les mi Ma- 
« ries autour dudit sépulcre et en vi demi roos qui 
« sont autour dudit osteau a vi aogeloz. 

« Item en la seconde forme ensuivant qui est au 
« coste d'icelle chappelle dessus luys 2 dudit ora- 
« toire a ung ymage de sainte Katherine le person- 
« nage de madame la duchesse a genoulx devant 
« ledit ymage. Et limaige de sainte Marie Magde- 
« lene qui la présente. 

* Item en la tierce forme ensuivant qui est audit 

• coste sont les y mages de saint Jehan Bapbtiste et 
« de saint Jehan levangeliste. 

« Item en la un* forme en suivant qui est en 
« ycellui coste sont les y mages de saint Pierre et 
« de saint Pol. 

« Item en la v e forme ensuivant qui est sur luys 
« de lentree de ladicte chappelle est lannunciacion 

• Nostre Dame et la Trinité au dessus. 

« Item en lune des formes dudit oratoire séant 
« dessus lautel dicellui qui est la vi e est limage 
« Nostre Dame tenant son enfant et le couronne- 
« ment de Dieu et de Nostre Dame. 

« Item en lautre forme dudit oratoire qui est la . 
« vn e est ung ymaige de saint Loys de France. 

• Ilem en la vm e forme qui est au pignon dessus 
« lautel du galatas dicelle chappelle sont les y mages 
« de Nostre Seigneur et de la Magdelene. 

« Item en la ix e forme qui est en lautre pignon 
« de ladicte chappelle audit galatas sont les ymages 
« de saint George et de saint Michiel armez. 

« Item en ladicte lucarne cest assavoir en mu 
« penneaux de voirre qui y sont les ymages des 
« un evvangelistes. Et au dessus diceulx châssis est 

1 Grand cercle à rendents au-dessus des meneaux. 
* La porte. 
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« le timbre de raondit seigneur le duc avec ung 
« escu de ses armes et deux angeloz qui tiennent 
« ledit timbre. 

« Tout ce contenant ensemble xi xx . x piez et demi 
« quarrez de voirre ouvre de pourtraictures et de 
« fines couleurs au pris de xvi. s. p. le pie par mar- 
« che fait audit Philippot Blanquart valent ix" mi. 
« 1. vu s. p. 

« A lui pour avoir fait porter tout ledit voirre a 
« plusieurs fois et par plusieurs parties de Soissons 
« audit lieu de Ghastres xxxn. s. p. 

« Pour tout ix x \ vi. 1. p . . . ix". vi 1. p. l 



(La suite au prochain numéro.) 



1 Cette première partie montre déjà qu'on suivait alors, pour l'exécution des 
travaux, une marche toute différente de celle qui est adoptée aujourd'hui. Ainsi 
ii n'y avait pas d'entrepreneur général, pas 'd'intermédiaire, et par conséquent 
pas de doubles bénéfices prélevés sur les matières premières. C'est toujours le 
maçon de mondit seigneur, le maître de l'œuvre, l'architecte enfin , qui passe direc- 
tement les marchés avec les carriers et autres fournisseurs; c'est lui qui achète 
la pierre, la chaux, le sable, le plâtre, enfin tous les matériaux nécessaires à la 
construction. En outre, il trace les épures [Ut devise), établit le toisé d'après les 
usages reçus (page 55), et, de plus, rédige, arrête et certifie les comptes dressés 
par lui , conformément aux marchés. 

Quant à l'exécution des travaux , on voit qu'ils sont faits au toisé et presque 
jamais à la journée. D'ailleurs, en général, les marchés ne comprennent que la 
main-d'œuvre; ainsi, dans le compte des maçons ou tailleurs de pierre, page 55, 
après avoir fait faire la fouille, on leur fournit encore, en outre de tous les ma- 
tériaux, des cintres , cordes, engins et échafauds; bien plus, à la fin des travaux, 
on fait enlever les gravois par des ouvriers à la journée, page 57. 

Le mode de toisé est appliqué , dans ee compte , même aux vitraux peints , qui 
«ont évalués au pied superficiel. 
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ARCHÉOLOGIE, BEAUX-ARTS. 



ACTES OFFICIELS. 



ARRÊTÉS. 
I. 

(l*mars.) 

M. Lassus, architecte, est nommé membre du comité des arts 
et monuments. 



IL 

(.Même date.) 



Sur la proposition du comité des arts et monuments , M. Dès- 
jardins, architecte de la cathédrale de Lyon, est nommé corres- 
pondant du ministère de l'instruction publique pour les travaux 
historiques. 

ARCHÉOLOGIE. 5 



/ 
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111. 

(3 mars.) 



Sur la proposition des comités historiques, 

L'article 4 de l'arrêté du 5 janvier i84q, relatif au Bulletin 
des comités historiques, est modifié ainsi qu'il suit : 

« Le Bulletin sera envoyé gratuitement à tous les correspondants 
« du ministère pour les travaux historiques. 

« Sont exceptés de ce bénéfice les correspondants qui , depuis 
« l'époque de leur nomination , n'ont adressé aucun travail au mi- 
« nistère. 

• Chaque année, au mois de décembre, les commissions du 
« Bulletin signaleront aux comités ceux des correspondants qui , 
« depuis deux ans, n'auront fait aucune communication. Ces cor- 
« respondants cesseront dès lors d'avoir droit à l'envoi gratuit du 
« Bulletin. 

• Toute demande de concession gratuite sera renvoyée à l'exa- 
« men des commissions , qui feront un rapport d'après lequel les 
« comités statueront. » 



IV. 

(5 mars.) 

Vu la délibération du comité des monuments écrits, en date du 
5 mars i84q. 

Le Bulletin des comités historiques, institué par l'arrêté du 8 jan- 
vier dernier, formera deux séries distinctes, affectées l'une aux 
travaux du comité des monuments écrits, l'autre aux travaux du 
comité des arts. 

Chaque série se composera de deux feuilles in-8° par mois. 
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V. 

Circulaire aux correspondants. 

Paris, le 27 mars 1840. 

Monsieur, par nia circulaire du i5 janvier dernier, je vous ai 
fait connaître le nouveau mode de publication adopté pour le 
Bulletin des comités historiques. Je vous ai informé en même 
temps que le Bulletin ne pourrait plus être adressé gratuitement 
aux correspondants, maïs que , chaque année, les comités désigne- 
raient ceux des correspondants à qui, en raison de leurs travaux, 
le Bulletin serait ultérieurement envoyé. 

Les comités ont exprimé le vœu que ces dispositions fussent 
modifiées ; que l'envoi gratuit fût admis en principe, et que la 
suppression de cet envoi fut la conséquence de la négligence que 
les correspondants apporteraient dans leurs rapports avec le mi- 
nistère. 

J'ai cru devoir prendre en considération ce vœu des comités , 
et j'ai modifié en conséquence l'arrêté du 8 janvier. 

Ainsi, Monsieur, le Bulletin des comités vous sera adressé gra- 
tuitement tous les mois. Chaque année, les comités examineront 
la liste des correspondants, et signaleront [ceux qui, étant restés 
deux années sans faire de communications ayant quelque valeur, 
devront perdre le bénéfice de l'envoi du Bulletin. 

Toutes les autres dispositions annoncées dans la circulaire pré- 
citée seront maintenues. 

Le i er numéro du Bulletin n'a point encore paru. La publica- 
tion de ce numéro, retardée jusqu'ici par des motifs d'exécution 
matérielle, aura lieu très-prochainement. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma considération distinguée. 

Le Ministre de l'instruction publique et des cultes, 

Signé FALLOUX. 



5. 
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TRAVAUX DU COMITE. 



i. 

Séance du 5 mars Î8â9. 
Présidence de M. de Montalembert. 

Sont présents: MM. Barre , de Guilhermy, Héricart de Thury, 
de Laborde, Albert Lenoir, de Montalembert. 

MM. de Luynes, de Lasteyrie, Jeanron et Didron s'excusent de 
ne pouvoir assister à la séance. 

Une sous -commission avait été chargée d'examiner les ques- 
tions relatives au déplacement de la Bibliothèque nationale et à la 
translation de cet établissement dans les galeries projetées du 
Louvre. La sous-commission a été unanime dans son opinion sur 
l'importance des bâtiments du palais Mazarin, dans lesquels la 
Bibliothèque se trouve aujourd'hui placée, et sur les inconvénients 
que présenterait toute translation dans un autre local. M. de 
Guilhermy, choisi £our rapporteur par la sous - commission , 
donne lecture au comité d'une lettre rédigée dans ce sens et adres- 
sée à M. le Ministre de l'instruction publique. 

Le comité adopte la rédaction de cette lettre et décide qu'elle 
sera transmise à M. le ministre, après avoir été signée en son nom 
par M. de Montalembert, comme président, et par le rapporteur. . 

Le comité décide également que, dans sa prochaine séance, il 
s'occupera d'une communication de M. Viollet-Leduc, architecte 
de l'église de Saint -Denis, au sujet de la découverte de pavés 
émaillés , de dalles gravées et de fragments d'autels en sculpture 
polychrome dans les chapelles du chevet de cette basilique. 
La séance est levée. 



IL 

Séance du lundi 12 mars I8â9. 
Présidence de MM. de Montalembert, et Héricart de Tbvry. 
Sont présents : MM. d'Albert de Luynes , de Guilhermy, Héri- 
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cart de Thury, Jeanron , de Laborde, Lassùs, Lock, Mérimée, de 
Mootalembert, Didron, secrétaire. 

Le procès-verbal est adapté. 

Le secrétaire donne lecture de la lettre, adressée à M. le mi- 
nistre par M. le directeur de l'assistance publique , et qui concerné 
1 église Saint-Julien-le-Pauvre. 

M. Mérimée donne connaissance d'observations adressées par 
M. Rouard, correspondant d'Aix, relativement au projet de pu- 
blication d'un recueil d'inscriptions. 

Le comité adopte les conclusions de M. Mérimée , qui tendent 
à ne rien changer au plan projeté.' Le comité décide qu'il sera 
répondu dans ce sens à M. Rouard. 

M. le chef de bureau annonce que M. le ministre a approuvé 
le projet, adopté par le comité, de publier un recueil d'inscrip- 
tions. 

M. Mérimée rédigera des instructions aux correspondants sur 
la manière de relever les inscriptions; il lira ces instructions à la 
prochaine séance. 

M. Didron donne lecture d'une lettre de M. l'abbé Texier, rela- 
tive à un recueil d'inscriptions spéciales au Limousin que ce 
correspondant va publier très -prochainement. Treize planches 
lilhographiées donnant des fac-similé d'inscriptions, depuis le 
ix e siècle jusqu'au xvi°, sont jointes à cette lettre. Cette publica- 
tion formera une sorte de Manuel de paléographie monumentale. 

M. Didron donne lecture d'une lettre de M. Cros-Mayrevieiîle , 
correspondant de Carcassonne, relative à un bas-relief connu à 
Gênes sous le nom de Porto Pisano. M. Cros désirerait que ce 
monument, important pour l'archéologie navale, fût moulé, et 
que le moulage fût déposé au musée de l'Hôtel de Gluuy. 

M. Mérimée annonce que le ministère de l'intérieur s'est déjà 
intéressé à ce monument; on tâchera d'en avoir un moulage pour 
le musée de l'Hôtel de Cluny. 

M. Viollet-Leduc présente au comité dès dessins exécutés d'a- 
près des pavés et des fragments d'autels retrouvés par lui dans 
les chapelles absidales de l'église abbatiale de Saint- Denis. % 
M. Viollet-Leduc désirerait publier, sous les auspices du comité, 
dans le format in- 4° , la gravure et la description de ces différents 
objets. 

Le comité examine ces dessins avec un grand intérêt. Sur les 
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observations de M. de Laborde, il prie M. Viollet-Leduc de for- 
muler une proposition et de rédiger un devis des dépenses que 
nécessiterait une publication de ce genre. Cette publication de- 
vrait être, restreinte aux trois chapelles de Saint-Denis déjà ré- 
tablies dans leur ancien état. 

M. de Montalembert annonce que M. de Beaurepaire désirerait 
de nouveau faire publier par le comité la lettre du moine Haymon 
sur la construction au moyen âge, et dont Mabillon a cité un 
extrait. La lettre latine n'existe plus, à ce qu'il paraît; mais 
M. de Beaurepaire possède un exemplaire de la traduction. Cette 
traduction est fort rare aussi , car on ne connaît pas d'autre exem- 
plaire que celui dont M. de Beaurepaire est possesseur. Il impor- 
terait de réimprimer cette pièce, qui jette un grand jour sur les 
constructeurs du moyen âge. 

M. Didron fait observer que cette lettre est destinée à être 
réimprimée flans le Recueil des documents relatifs aux anciens ar- 
tistes de la France , recueil dont le premier volume pourrait être 
immédiatement livré à l'impression. 

Le comité prie M. de Montalembert de demander communica- 
tion de la lettre d'Haymon à M. de Beaurepaire. Cette lettre sera 
imprimée dans le Bulletin, en attendant la publication du Jlecueil 
des documents relatifs aux anciens artistes. 

M. Oudct, architecte, conservateur du musée de Bar-sur-Or- 
nain, soumet au comité un projet de Carte archéologique pour 
le département de la Meuse. 

Le comité aurait besoin, pour donner un avis à ce sujet, de 
posséder des renseignements nouveaux et principalement un spé- 
cimen de cette carte. 

M. Goze, correspondant d'Amiens, envoie une notice sur le 
village et la chapelle du château d'Huppy. M. Goze a relevé vingt- 
trois blasons peints sur verre aux fenêtres de cette chapelle. 

M. Mathon, bibliothécaire à Neufchâtel, envoie le fac-similé 
de pavés émaillés du xiii 6 siècle recueillis par lui dans la ville de 
Beauvais. M. Mathon a déjà fait plusieurs communications de ce 
genre. 

M. de Montalembert désire que des reraercîments particuliers 
soient adressés à M. Mathon. Grâce à ces communications, on 
pourra refaire des carrelages du moyen âge et renoncer enfin 
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a ces pavés modernes qui font ressembler une église à une anti- 
chambre ou à une salle à manger. 

M. d'Albert de Luynes désirerait qu'on fit l'analyse de la 
couverte de ces anciens pavés en terre cuite. Cette couverte, qui 
paraît être à base de plomb , reculerait de beaucoup un procédé 
dont l'invention est attribuée à Bernard de Palissy. 

La communication de M. Ma thon sera classée à part, ainsi 
qu'une communication de M. Dusevel , relative à une chape an- 
cienne brodée de figures et donnée à la cathédrale d'Amiens par 
un neveu du cardinal Lemoine. 

M. Hippolyte Durand, architecte, correspondant, envoie une 
notice, accompagnée de cinq dessins, sur l'église de Vicq (Allier). 

M. Léonce de Lamothe, correspondant, envoie une notice, 
accompagnée d'un plan, sur l'ancien château Puypaulin, à Bor- 
deaux. 

M. L. du Broc de Segange , correspondant , envoie l'estampage 
d'une tombe dont il avait précédemment adressé un calque. 
L'estampage accuse plus exactement les formes. 

M. d'Albert de Luynes soumet au comité plusieurs vues de 
divers monuments anglais et français, obtenues directement sur 
papier au moyen du daguerréotype. 

Le comité offre des remercîments à M. de Luynes pour cette 
importante communication. Il examine avec un intérêt particu- 
lier les épreuves qui reproduisent une œuvre d'orfèvrerie, deux 
sujets des portes en bronze de la Madeleine, l'intérieur de la 
Sainte-Chapelle* Ce sont des décalques obtenus sur le type , le- 
quel peut donner une quinzaine d'excellentes épreuves. 

M. d'Albert de Luynes promet de rédiger des instructions sur un 
procédé si précieux pour les archéologues et si facile à employer. 

Ouvrages offerts. 

Notice historique sur V Imprimerie nationale, par M. A. Bernard. 
In -3 2 de 128 pages, avec une gravure. 

Notice historique sur V ancienne cathédrale de Montauban, par 
M. Chaudruc de Crazannes. In-8° de 27 pages. 

Histoire et tableau de l'église Saint-J eau-Baptiste de Chaamont 
(Haute-Marne), par M. l'abbé Godard. In-8* de 200 pages et 
5 planches. Offert par M. Fériel , correspondant. 

Compte rendu des travaux de la Société d'histoire et d'archéologie 
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de Chalon-sur-Saône , pendant l'année 1 846-1 847; P* 1 * M. Léo- 
pold Niepce, président de la société. In-8° de 32 pages. 

Recherches historiques sur les libertés et franchises de la ville de 
Chalon-sur-Saône, par M. Léopold Niepce. In-8° de 58 pages. 

Recherches sur les fortifications anciennes et modernes de Chilons- 
sur-Saône, par M. Léopold Niepce. In-8° de io4 pages, avec 
planches. 

La séance est levée à deux heures. 



ID. 

Séance du 26 mars 18U9. 
Présidence. de MM. de Montalembert et d'Albert de Luynes. 

Sont présents : MM. d'Albert de Luynes, Barre, Depaulis, E. Du- 
rieu, Jeanron , Lassus, F. de Lasteyrie, A. Lenoir, Lock, Didron, 
secrétaire. 

Le procès-verbal des quatrième et cinquième séances est lu et 
adopté. 

Le secrétaire annonce que la commission des correspondants , 
après avoir examiné les titres des candidats à la correspondance , 
propose au comité de faire conférer par M. le ministre le titre de 
correspondant à 

MM. Léopold Niepce, président de la société d'histoire et d'ar- 
chéologie, à Chalon-sur-Saône ; 

Emile Thibaud, peintre verrier, à Germon t-Ferrand; 

A. Oetmans, peintre, membre de l'Académie des beaux- 
arts, à Amsterdam; 

De renvoyer au comité des [monuments écrits la demande de 
M. Eugène de Montlaur, de Moulins. 

Ces propositions sont adoptées à l'unanimité. 

M. E. Durieu, directeur général de l'administration des cultes, 
offre au comité divers documents émanés de l'administration des 
cultes, et qui concernent les travaux diocésains. 

Le comité décide que le document ayant pour titre : Instruction 
pour la conservation, V entretien et la restauration des édifices diocé- 
sains, e{ particulièrement des cathédrales, sera imprimé dans le Bul- 
letin. 
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En conséquence d'observation» échangées entre MM. de Mon- 
talembert, F. de Lasteyrie, E. Durieu et Didron, à propos de 
l'article 76 de cette instruction, qui est relatif au relèvement des 
dalles pavées ou sculptées, le comité demande que cet article soit 
entendu dans le sens restrictif. Le relèvement n'est pas une me- 
sure absolue, une prescription générale; ce n'est, au contraire, 
qu'une exception : il ne devra se faire qu'à la dernière extrémité; 
que quand les dalles seront sur un passage fréquenté et courront 
Je danger d'être usées promptement, et quand, d'ailleurs, elles 
offriront un intérêt véritable sous le rapport de l'art. Dans ce cas, 
et après l'autorisation de l'Administration , ces dalles pourront être 
relevées, mais avec le plus grand soin, et, sur les pierres qui les 
remplaceront, on constatera cette opération et tous les faits qui 
pourraient être gravés sur les dalles anciennes. Il ne faut jamais 
déplacer un monument, quel qu'il soit, que quand on y est abso- 
lument forcé. 

M. F. de Lasteyrie annonce qu'on va faire des fouilles à Nîmes. 
L'administration départementale dispose d'une somme de trente 
mille francs destinée à donner de l'ouvrage aux ouvriers pauvres. 
Cette somme sera employée à fouiller un terrain déjà acheté qui 
avoisine la fontaine de Diane. C'est un sol tout romain et qui pro- 
met des découvertes. 

M. de Linas, correspondant d'Arras, envoie la description dé- 
taillée d'une chasuble du xvi* siècle appartenant à l'église de Ligny- 
Saint-Flochel, près Saint-Pol (Pas-de-Calais). Cette description est 
accompagnée de dix planches coloriées à l'aquarelle, représentant 
les personnages brodés sur cette chasuble. 

A l'unanimité, le comité prie M. le ministre de donner un 
exemplaire des Peintures de Saint-Savin à M. de Linas, pour re- 
mercier ce correspondant d'une aussi importante communica- 
tion. 

M. Barat, correspondant dcNevers, envoie le croquis d'une 
chape brodée de personnages de la fin du xvi* siècle. Tous les su- 
jets figurés sont relatifs à l'Eucharistie. Il envoie, en outre, le 
dessin de deux reliquaires anciens. 

M. A. Canel, de Pont-Audemer (Eure), annonce qu'il n'existe 
dans cette commune ni meubles, ni vêtements ecclésiastiques 
anciens. 

M. Joseph Bard répond au Questionnaire sur les meubles et 
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vêtements ecclésiastiques pour la ville de Beaune. Cette ville est 
riche en meubles, vêtements et reliquaires anciens. 

M. de Portalon, correspondant de Béziers, envoie un extrait 
des procès-verbaux constatant la visite faite dans la cathédrale de 
Béziers par M. de Bouzy, évéque du diocèse de Béziers. Un passage 
important constate les objets précieux, meubles, vêtements et re- 
liquaires, qui appartenaient à cette cathédrale. 

Le comité désire recevoir la suite de ces procès-verbaux, que 
M. de Portalon offre d'envoyer. 

M. Ghaudruc de Crazannes envoie» des observations sur les ta- 
pisseries historiées de Montpezat (Tarn-et-Garonne). 

M. Doublet de Boisthibault, correspondant de Chartres, envoie 
la copie de deux inventaires inédits relatifs aux meubles et orne- 
ments ecclésiastiques que possédait autrefois la cathédrale de 
Chartres; il y joint un procès-verbal relatif au voile de la Vierge et 
le dessin de la crosse de Bagenfroy, évêque de Chartres en q4i. 

M. A. Barthélémy, correspondant de Saint-Brieuc, envoie l'ex- 
trait d'un ancien inventaire du trésor de la cathédrale de Saint- 
Brieuc. 

M. l'abbé Poisson , vicaire d'Orléans, envoie l'inventaire de l'ar- 
genterie de la sacristie de Saint-Père de Chartres. Cet inventaire 
fut dressé, en i55(). 

M. À. d'Héricourt, correspondant d'Arras, adresse le poids des 
objets d'argent et de vermeil provenant des maisons religieuses de 
Béthune, et qui furent envoyés à la Monnaie de Paris pendant la 
Bévolution. 

M. l'abbé Barraud , directeur au grand séminaire de Beauvais , 
correspondant, envoie l'inventaire des œuvres d'orfèvrerie reli- 
gieuse qu'il possède ou qui existent dans le diocèse de Beauvais. 

M. le préfet de l'Aube et l'administration diocésaine de Troyes 
transmettent des renseignements sur l'état ancien et actuel d'une 
châsse romane que possède l'église de Villenauxe. M. Charles Fi- 
chot, correspondant de Troyes, avait appelé l'attention de l'admi- 
nistration sur cette châsse, qui paraissait négligée. Il résulte des 
renseignements envoyés, que la châsse est en mauvais état, mais, 
cet état est ancien, et cette œuvre de l'orfèvrerie du xu* siècle est 
aujourd'hui conservée avec soin et respect. 

M. le baron F. de Roisin , correspondant à Trêves , envoie un 
rapport étendu sur les fouilles exécutées aux abords de la cathé- 
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dralede Trêves, et sur un triptyque en cuivre doré et émaiiléqui 
appartient au chapitre de la cathédrale de Trêves. 

Toutes ces communications seront classées aux archives du co- 
mité, dans la section des meubles, vases sacrés, ornements ecclé- 
siastiques anciens. Le comité remercie MM. les correspondants qui 
lui ont fait des envois, auxquels il attache un grand intérêt. 

Ouvrages offerts. 

La Cathédrale de Cologne, étude archéologique, par M. Félix de 
Verneilh, correspondant; ir\,-4° de 80 pages, avec 3 planches gra- 
vées sur métal. Extrait des Annales archéologiques publiées par 
M. Didron aîné. 

Histoire architecturale de la ville d'Orléans, par M. Léon de Bu- 
zonnière, correspondant; 4% 5 e et 6 e livraisons. ln-8° de 25 feuilles 
d'impression. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, à 9 trimestre de 
i848. In-8° de 3 feuilles. 

Annuaire historique, statistique et administratif du département du 
Jura pour Vannée 18i9, par M. Désiré Monnier, correspondant. 
In-12 de 600 pages, avec 8 planches lithograpbiées représentant 
des œuvres d'art ou d'antiquité. 

Feuilleton archéologique sur les travaux du comité des arts et 
monuments, dans le journal la Guyenne (9 mars 18/19), par 
M. Jules Delpit. Envoi de M. L. de Lamothe. 

La séance est levée à deux heures. 



IV. 

Rapport adressé à M. le Ministre de V instruction publique et des cultes par 
le comité historique des arts et' monuments , sur le projet de translation de 
la Bibliothèque nationale dans les galeries du Louvre. 

Paris, le 12 mars 1849. 

Monsieur le ministre, le comité historique des arts et monu- 
ments, ému des dispositions du projet de loi présenté à l'Assem- 
blée nationale pour l'achèvement du Louvre , qui menacent l'exis- 
tence des bâtiments occupés aujourd'hui par la Bibliothèque 
nationale , a cru devoir vous soumettre les observations suivantes , 
et vous prier d'en donner communication à M. le ministre des 
travaux publics. 
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Des idées complètement fausses se sont malheureusement ac- 
créditées, depuis bien des années déjà, sur le peu d'importance 
et le défaut de solidité de l'édifice qui contient les collections de 
la Bibliothèque. Habitué à ne voir de ce monument que la mu- 
raille triste et monotone dont l'aspect délabré assombrit la portion 
la plus animée de la rue Richelieu, le public s'est facilement 
laissé persuader que le renversement d'une pareille construction 
était un des principaux embellissements à exécuter au centre de 
Paris. Mais derrière ce mur, qu'on a plâtré et défiguré , comme si 
l'on se fût proposé de lui donner la physionomie la plus repous- 
sante, se trouve, avec ses vastes cours, son architecture noble et 
sévère, ses façades sculptées, l'ancien palais Mazarin , c'est-à-dire 
la plus considérable que nous ayons conservée de ces anciennes 
habitations dont la splendeur rappelait si bien les mœurs élégantes 
et polies de la société française au xvn e siècle. Dès la porte, se 
montrent de toutes parts sur les boiseries, sur les ferrures, sur 
les consoles, les étoiles et les faisceaux, emblèmes héraldiques du 
cardinal fondateur. Des portiques , dans lesquels il serait facile de 
rétablir de larges voies de communication, environnent une partie 
de la cour d'honneur. Un escalier en pierre , de dimensions gran- 
dioses, encore garni de sa rampe en fer travaillée avec cet art 
merveilleux dont le xvn e siècle nous a laissé tant de précieux 
modèles, monte aux salles] du premier étage. Ces salles se font 
toutes remarquer par leur étendue, par la convenance de leur 
appropriation et par la beauté des corps de bibliothèque en boi- 
serie sculptée dont leurs murailles sont revêtues. Pour ne citer 
que les plus importantes, nous signalerons à votre attention, 
Monsieur le Ministre, dans la partie de l'édifice affectée au dépar- 
tement des manuscrits, plusieurs chambres à plafonds peints, et 
la grande galerie dite Mazarine, dont la voûte est encore entière- 
ment décorée de fresques exécutées par le célèbre Romanelli. 
Cette galerie, la plus vaste de Paris après celle du Louvre , est, à 
elle seule, un monument des plus rares et des plus complets. Bâtie 
par François Mansard, l'un des plus grands artistes que la France 
ait produits, elle se présente au dehors avec des murs élégamment- 
appareillés en briques et en pierre, des ouvertures encadrées de 
refends, un attique chargé de faisceaux croisés, et un de ces 
grands combles à la française, dont la proportion seule suffit pour 
attester tout le talent d'un architecte. Au dedans, ce sont des par- 
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tics couvertes de chiffres et d'arabesques relevés en or sur des 
fonds blancs, des niches en coquille richement dorées, des peintures 
habilement combinées avec l'architecture, et qui n'ont encore rien 
perdu de leur fraîcheur ni de leur harmonie. Aujourd'hui que les 
grands hôtels ont successivement disparu , et que la décoration 
intérieure des palais du Gouvernement a été partout renouvelée 
dans le style moderne, il n'existe plus rien de semblable dans la 
ville de Paris. C'est comparable aux plus belles galeries du châ- 
teau de Fontainebleau ou des palais de l'Italie. Il n'est donc permis 
à personne , à moins qu'on ne soit étranger à toutes les notions 
de l'art et insensible à l'impression des grands souvenirs, de nier 
la valeur esthétique et l'importance historique du palais Mazarin. 
N'est-ce pas quelque chose que de trouver dans la même ville, 
et séparés à peine par deux ou trois rues , ici les derniers restes 
de la demeure du grand cardinal de Richelieu , plus loin l'habi- 
tation du ministre qui forma Golbert et inaugura le règne de 
Louis XIV ? 

La solidité des bâtiments ne peut être sérieusement mise en 
question. Nous invoquerons, sur ce point, l'autorité d'hommes 
essentiellement pratiques : d'une part, celle de MM. Duban et Ca- 
ristie, membres du conseil des bâtiments civils ; d'autre part, celle 
de M. Achille Leclerc, chargé depuis plus de trente ans, comme 
architecte conservateur, de l'entretien annuel de l'édifice. Ces 
messieurs ont examiné le monument à plusieurs reprises et dans 
tous ses détails. M. Achille Leclerc surtout est appelé par ses 
fonctions à visiter fréquemment les murailles, les planchers, les 
voûtes, la couverture. Tous trois attesteraient au besoin le bon 
état de conservation et la solidité de toutes les parties importantes 
âa monument. S'il existe quelques bâtiments hors de service , ce 
sont des constructions tout à fait secondaires , qui devront dispa- 
raître quand le moment sera venu d'approprier définitivement le 
local à sa destination. Loin de considérer l'édifice de la Biblio- 
thèque comme arrivé à une période menaçante de décrépitude, 
les habiles architectes dont nous venons de citer les noms sont 
persuadés qu'on trouverait très-difficilement un bâtiment d'aussi 
heureuse condition, où les manuscrits, les livres, les cartes, les 
gravures fussent mieux à l'abri de l'humidité pendant l'hiver, de 
la poussière pendant l'été. C'est là un des plus précieux avantages 
que puisse offrir l'édifice destiné à renfermer une bibliothèque : 
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ne serait-il pas déplorable de s'exposer à ne pas le rencontrer 
ailleurs , et à courir la chance de compromettre , dans une cons- 
truction neuve, des collections dont rien aujourd'hui ne peut 
menacer la sécurité ? 

On pense du moins que le prix de vente des terrains occupés 
par les bâtiments de la Bibliothèque couvrirait une portion consi- 
dérable de la dépense nécessaire pour l'achèvement du Louvre. 
Si la France tient à terminer le Louvre , nous admettrions avec 
peine quelle ne puisse y parvenir sans spéculer sur l'aliénation 
d'un monument, et sans mettre à l'enchère un sol que les arts 
ont consacré par des chefs-d'œuvre. C'est à coup sûr s'appauvrir 
que de renverser un édifice ancien, d'une valeur positive et bien 
reconnue , pour en élever un nouveau , d'une utilité contestable 
et d'un mérite tout à fait problématique. Assez de ruines ont été 
faites autour de nous , au milieu même de Paris. Mais, indépen- 
damment de ces considérations, étrangères aux combinaisons 
financières, nous avons tout lieu de penser que les terrains de la 
Bibliothèque sont loin d'avoir la valeur qu'on leur attribue, et 
qui aurait été portée à un chiffre dont l'exagération est prouvée 
par les variations mêmes qu'il a subies. 11 faudrait d'ailleurs dé- 
duire du prix de la vente le montant de la perte immense qui 
résulterait pour l'État de la destruction inévitable de la plus 
grande partie du matériel , des boiseries, des tablettes, des armoi- 
res, de toute la menuiserie, en un mot, qui ne pourrait facilement 
s'adapter à un bâtiment nouveau , et de plus , la valeur des cons- 
tructions commencées sur la rue Vivienne. Ces constructions, 
qu'il faudrait nécessairement abandonner, et dont les frais de dé- 
molition seraient à peine couverts par la vente des matériaux , 
ont coûté au Trésor environ i,4oo,ooo francs. Infiniment regret- 
table au point de vue de l'art, l'opération serait donc, en même 
temps, d'un avantage plus que douteux sous le rapport financier. 

Enfin , Monsieur le Ministre , nous vous ferons observer, à vous 
qui êtes le protecteur naturel de nos établissements scientifiques 
et littéraires, que la Bibliothèque nationale, placée de la manière 
la plus convenable dans le local qu'elle occupe, se trouverait au 
Louvre dans des. conditions très-peu favorables au service. La 
disposition des longues galeries dont se composerait la nouvelle 
partie du Louvre ne se prête ni à l'organisation d'une surveillance 
centrale s exerçant sur toutes les parties de l'établissement, ni à 
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la division des différents départements qui constitpent la Biblio- 
thèque, ni au recueillement si nécessaire aux études dans les salles 
de lecture, ni surtout à la prompte distribution des livres. Nous 
avons calculé que, pour aller du centre aux extrémités» dans la 
galerie projetée du Louvre , les employés auraient à parcourir un 
espace de plus de trois cents mètres, tandis que la distance serait 
à peine du tiers dans les bâtiments actuels de la Bibliothèque, 
après leur appropriation. C'est aussi une erreur de penser que 
les nouveaux bâtiments du Louvre pourront' à la fois suffire aux 
besoins de la Bibliothèque, de l'exposition annuelle des œuvres 
d'art et de l'exposition quinquennale des produits de l'industrie. 
À peine le Louvre sera-t-il assez grand pour donner place à 
la prodigieuse quantité d'objets encore accumulés dans les ma- 
gasins , à ceux que réclame le complément progressif des collec- 
tions, et à cette collection, déjà si souvent projetée, de moulages 
levés dans toute l'Europe sur les plus belles œuvres de la sculp- 
ture, qui formerait une histoire non interrompue de l'art à sa 
plus haute expression. Que le Louvre conserve donc la spécialité 
qui a fait sa gloire jusqu'ici. Au moyen de sacrifices peu consi- 
dérables, en comparaison de ceux qu'entraînerait le déplacement 
de la Bibliothèque, il serait facile de donner satisfaction au public 
en réparant les façades extérieures du palais Mazarin, et d'arriver 
graduellement, sans secousses, sans déménagement, à une appro- 
priation complète de l'édifice. Il n'en coûterait pas plus de huit 
cent mille francs pour donner à la façade de la rue de Riche- 
lieu un aspect monumental, pour la décorer de pilastres, de 
niches et de statues. Les projets d'agrandissement ultérieurs 
pourraient, sans inconvénient pour le service ni pour le classe- 
ment, être remis à une époque où le Trésor serait en mesure d'en 
supporter la dépense. Il est prouvé par l'avis motivé des conser- 
vateurs, que le local actuel, augmenté seulement des constructions 
en cours d'exécution, serait suffisant pour plus d'un siècle en- 
core. Mais aussi il y a urgence à terminer et à mettre en état ce 
qui a été commencé. Depuis plusieurs années , on s'est abstenu 
de tous travaux, de toutes réparations un peu considérables dans 
les bâtiments de la Bibliothèque ; il semblait téméraire de s'en- 
gager dans un système de dépenses à l'égard d'un édifice placé 
sous le coup d'une démolition prochaine. C'est par suite de 
l'incertitude de l'Administration sur l'avenir du monument , que 
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plusieurs départements, surtout celui des estampes et des cartes, 
ont été laissés dans des pièces d'une obscurité et d'un délabre- 
ment déplorables. 

En résumé, Monsieur le Ministre, nous vous demandons avec 
instance de prendre en main la défense du palais Mazarin. Nous 
sommée convaincus que vous apprécierez, comme nous, la valeur 
de ce grand monument, son bon état de conservation et sa dispo- 
sition générale, plus favorable, nous le pensons, qu'aucune autre, 
au développement d'un plan raisonné de bibliothèque publique. 

Salut et respect. 

Le Membre du comité remplissant par intérim les fonctions 
de Vice-Président, 



Gh. de Montalbmbbrt. 



Le Rapporteur, 

F. DE GUILHERMY. 



DOCUMENTS HISTORIQUES. 



i. 

Monastère des Célestins du Mont de Chastres,en la forêt de Cuise. (Suite.) 

(Notes et destins de M. Lassos. ) 

« A Philippe de Peronneserreurier dessus nomme 
«pour deux yraingnees 1 de fer qu'il a faictes et 
« livrées pour ladicte chapelle lesquelles sont as- 
« sises au devant des deux fenestres du revestiaire 
« dicelle pesant ensemble vin", v. livres de fer ou- 
« vre au pris de xn. d. p. la livre par marche fait a 
■ lui valent vm. 1. v. s. p. 

« Item pour un petit cîiassis de fer 2 qu'il a fait et 
« livre semblablement pour enchassilier un pen- 
« neau de voirre qui est en lune desdictes fenes- 
«tres, afin de les ouvrir pour donner air audit 
« revestiaire avecques deux verges de fer et les 

1 Grillage et fil de fer (Roquefort). 
* Vasistas ouvrant. 



— 81 — 

«locquez pour atacher ycellui penneau et deux 
«gons pour pendre ledit châssis tout blanchy au 
1 net pesant ensemble xii tt . de fer ouvre au pris 
«de uni d. p. la livre par marche fait a lui comme 
■dessus valent xiiii.s. p. Item pour sa peine davoir 
« desassis ledit penneau de voirre et avoir enchas- 

* sillie oudit châssis vin. s. p. Item pour avoir fait 

< faire les creux dedans la maçonnerie au pourtour 

« desdictes fenestres et avoir fait asseoir a piastre 

« les yraingnees dessusdictes bien et suffisamment 

"Xvi. s. p. Item pour avoir ferre les coings de deux 

* autelz de bois qui sont en ladicte chappelle de 

« liens de fer blanchiz au net et mi guischez qui 

« sont esdiz autelz de deux charniers de fer chacun 

• ff*iischet et dun tirouer et aussi avoir assi en cha- 

• eu ri un ploustre garni de clef et de verroul pour 

* tout ce lxxii. s. p. Item pour avoir ferre deux 

* QUys qui sont en loratoire de ladicte chappelle 

" **e deux charniers deux bendes 1 et un tirouer de 

« ier ohacun huys et aussi avoir assis en chacun 

« ûuy s un ploustre a ressort par marche fait a lui 

" c °xxxB(ie dessus xlviii. s. p. Item et pour xu petiz 

• c **^.odeliers de fer a rosettes qu'il a faiz et livrez 
" ? < ^** :r asseoir au dessoubz de xu croix qui furent 

^^ties a la dedicasse dicelle chapelle pour chacun 
^^ladelier xn. d. p. valent xu. s. p. Pour toutes 
e ^ parties plus a plain declerees es lettres certiffi- 
^*oire de maistre Jacques Bouree charpentier de 

* ^^ïidit seigneur cy rendeuz avec quictance sur ce 

***ïit serreurier xvi I. \v. s. p. 

* CIharpenterie. 

" A Jaques Boure charpentier demeurant a Be- 
*5*isi, pour sa peine et salaire davoir fait et par- 
tit bien et deuement de son mestier la charpen- 
^*ie des combles de ladicte chappelle oratoire et 
v *fc lesquelz sont fermez cestassavoir cellui du 
c *>rps de ladicle chappelle avec une lucarme qui 

Pentures plates. 

ARCHÉOLOGIE. 6 



LVI. 1. p^ 
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y est a tiers point l pour lambroissier 2 sur laquelle 
lucarme aung poinçon qui porte une verge a ban- 
nière le comble dudit oratoire a nu arestiers et 
une croix dogive a ence de pennier 3 pour lam- 
broissier sur lequel a ung poinçon qui porte 
une verge a bannière et le comble de ladicte viz 
a vin pans et sur y cellui a ung poinçon qui porte 
une verge a bannière semblablement par marche 
demoure a rabbais audit Jaquet comme dernier 
rabbaisseur 4 lvi. 1. p. Parmi ce que len lui a livre 
a ce faire bois sur le pie et voicture pour y cellui 
arriver seulement pour ce paie. 

Renduz icy 

« Audit Jaquet Bouree pour sa peine et salaire 
davoir fait bien ef deuement de son mestier la 
charpenterie d'une cloison de bois de 5 vu toises 
de long et de mi toises de hault assise entre la- 
dicte église etchappelle de Chastres, pour tenir 
ycelle église en seurté jusques ad ce que les ou- 
vraiges de ladicte chappelle feussent [faiz et as- 

1 Philibert de Lorme et Derand donnent le nom de tiers points à toute ar- 
cade décrite de deux centres placés sur une base commune. Mais on trouve dans la 

Géométrie pratique publiée par Charles Bou- 
velle, en i54a , l'explication positive de cette 
dénomination. Elle démontre en effet, que si 
Ton divise Tare tracé dans un angle droit A. 
B. G. en trois parties égales, par les points 
î, 2, 3 et 4 , le troisième point, ou tiers point» 
sera justement le sommet de Tare en ques- 
tion. 

Une autre propriété fort curieuse de cette 
ligure, c'est que, si par le point 2 on mène 
une ligne parallèle à la base , cette ligne sera 
tangente au cercle élevé sur cette base consi- 
dérée comme diamètre. 
1 Ge mot indique évidemment un lambris de voliges appliqué sur les che- 
vrons, comme à l'étage supérieur de la tour du palais de justice de Paris. 

3 Surbaissée. 

4 Adjudication au rabais. 

Dans le compte de la tour de Lucheu, on lit aussi la machonnerie en fut 
adjugé par fm de chandeille. (Dusevel. in-4 , Amiens i843.) 
* Cloison en bois pour clore l'église. 




— 83 — 

souviz 1 . Et aussi pour avoir estaye et rectenu bien 
et deuement la charpenterie du comble dicelle 
église du long de ladicte chappelle jusques ad ce 
que certains ars de pierre qui portent les combles 
de ladicte église et chappelle feussent faiz et as- 
souviz par marche fais audit Jaquet pour sa peine 
seulement xiiii. 1. vin. s. p. 

« A lui pour avoir abbatu sie et taille et assis 
entre y celle église et chappelle deux goutieres de 
bois 2 , pour recevoir et gecter hors les eaues des- 
diz combles avec plusieurs gueynes 3 de bois sur 
quoy ycelles goutieres sont assises par marche 
fait audit Jaquet xl. s. p. Pour tout xvi. l.vin. s. p. 

• A Jehannin Malorre charpentier pour sa peine 
et salaire davoir fait bien et deument mi croisiees 
de tttitr es de bois 4 pour faire les voultes de la 
dicte chappelle au pris de xl. s. p. chacune croi- 
siee par marche fait a lui valent vin. 1. p. 

■ A lui pour son salaire davoir faiz neuf autres 
petiz cintres de bois ceslassavoir vi pour faire 
les formes 5 de maçonnerie de ladicte chappelle 
et m pour faire les m ars empointiez 6 qui portent 
le costede ladicte chappelle devers leglise au pris 
de vin. s. p. pièce par marche fait a lui comme 
dessus valent lxxii. s. p. 

« A lui pour une couple de sieurs qu'il a livrez 
pour xiiii journées pour faire la sierie desdiz cin- 
tres au pris de vu. s. p. par jour valent un. 1. 
•« xvin. s. Pour tout xvi. 1. x. s. p. 

« A Philippot le Brosselois voicturier pour avoir 
« admene a sa voicture et chevaulx de la foret de 
« Cuise près de Bastigny jusques sur le lieu de la 

1 Terminés, achevés. 

* Gouttières* provisoires. 

3 Petites lambourdes. 

4 Ceintres en charpente. 

* Fenêtre, j 

* Arcs aigus, nommés aujourd'hui en ogive. 
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« dicte chappelle tout le bois et merrien 1 , qu'il a 
« convenu tant pour faire la charpenterie des com- 
« blés de ladicte chappelle oratoire et viz et de la 
« cloison de mortbois 2 devant ladicte église et chap- 
« pelle comme pour faire les cintres de bois qui 
« ont servi a la maçonnerie dicelle chappelle et 
« aussi toute la latte chanlatte et goutieres qui ont 
« este emploiez es ouvraiges de ladicte chapelle 
« oratoire et viz avec le merrien qu'il a convenu 
« pour estayer et eschaffauder par marche fait a 
« lui pour tout uni. 1. xviii. s. 

«A Mahieu Quarre pour mi", in cloyes 3 de 
« vi. piez de long et de un piez de le chacune quil 
« a livrées pour eschaffauder en faisant les ouvrai- 
« ges de maçonnerie dicelle chapelle oratoire et 
« vis au pris de xvi. d. p. chacune par marche 
« fait à lui valent ex. s. vin. d. 

« A Noël Lespousee Huchere demourant a Paris 
• pour deux cens pièces de bort 4 dyllande de 
«vu. piez de long ou environ chacune quil a li- 
« vrees audit lieu de Paris pour lambroissier la- 
« dicte chapelle et oratoire au pris de ix 1. xn. s. p. 
« le cent valent xix. 1. nu. s. p. 

■ A lui pour avoir fait mener à charroy ledit 
« bort depuis son hostel jusques sur la rivière de 
« Seine vin. s. p. 

« A lui pour le salaire de deux compaignons 
« quil a livrez pour compter ledit bort ycellui oster 
« et porter hors dun celier ou il estoit le chargier 
« es charrectes deschargier sur ladicte rivière et re- 
« chargier en ung batel v. s. un. d. p. 

■ A lui pour avoir fait mener par eaue ledit 
« bort de Paris a Gompiengne uni. s. p. Pour tout 

« xn. 1. xi. s. un. d. p xxn. 1. xi. 

nu. d. j 

1 Bois de chêne assez tendre, très-bon pour les travaux de menuiserie. 

a Vieux bois. 

3 Planches assez minces. 

* Pièces de bois courbes, réservées pour ia marine. 
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« A Jehan le Drappier voicturier deniourant à 
«Compiengne pour avoir mené et charrie a sa 

• voicture et chevaulx ledit bort dyllande de lisle 

• de Compiengne jusques sur le lieu de ladicte 

• chappelle par marche fait a lui xxim s. p. 

«A Michelet du Haloy et Gilet Jaquet sieurs 
> dais * pour leur peine et salaire d'avoir sie et 
« fendu du long ledit bort dyllande et aussi pour 
«avoir sie fendu et esquartele plusieurs mem- 
« breures de bois pour faire ung oratoire de bois 
« pour mondit seigneur en ycelle chappelle ou ilz 

• ont vacque par xvm journées et demie chacun 

«au pris de vu. s. p. pour jour valent vi.lix.s.vi.d.p. 

« A Jehan de France doleur 2 de merrien pour 

• sa peine et salaire davoir dole m*, l, pièces dudit 
« bort dyllande au pris de xxn. s. p. le cent par 

« marche fait a lui valent lxxvii. s. p lxxvii s. p. 

* A Girardin le huchier demourant a Com- 
« piengne pour sa peine et salaire d'avoir fait du 
« bois de mondit seigneur le duc neuf huys en- 

• chassillez qui sont en ladicte chappelle dont il y 
«en a un qui sont bouez 9 et nasselez 4 au pris de 
« xvni. s. p. pièce lu n portant lautrepar marche fait 
« avecques lui valent vin 1. h. s. p. 

« A lui pour avoir fait semblablement du bois 
«de mondit seigneur deux châssis doubles qui 
«sont en la lucarme de ladicte chappelle au pris 
« de xu s. p. pièce par marche fait a lui sembla 
« blement valent xxiiii. s. p. 

« A lui pour avoir lambroissie de neuf le comble 
«de ladicte chappelle et de l'oratoire et viz dicelle 
« chappelle ou il a employé in c lxxv pièces de 
« bort dyllande de vi piez de long chacune qui 
« lui a este livre fendu et dole aux fraies dudit sei- 

1 Scieurs de long. 

* Ouvriers chargés de raboter et dresser le bois. 
3 Taillés , moulurés. 

* Sculptés. 
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gneur au pris de mi. 1. xvi. s. p. le cent par mar- 
che fait a lui valent xvm 1. p. 

• A lui pour deux millions et demi de pointes 
de fer qu'il a livrées pour atacher ledit bort au 
pris de x s. pour le mille valent xxv s. p. Pour 

tout xxvin. l.xi. s. p. 

« Audit Girardin pour avoir fait semblable ment 
du bois de mondit seigneur un oratoire de bois 
dyllande pour ledit seigneur 1 assis en ladjcte 
chappelle de ix. piez de long v. piez de le et 
vmpiezde hault entaille et revestu dorbes 2 voyes 
pardessus boue et nascele 9 bien et suffisamment 
avecques les deux huys 4 dicellui et une acou- 
touere par dedans. 

« Item deux autelz de bois assis en ladictp chap- 
pelle et ou revestiaire dicelle tous cloz et enfon- 
sez ou il a en chacun deux coffres a mettre ves- 
temens. 

« Item in marchapiez assis audevant des ni au- 
telz dicelle chappelle et oratoire. 

« Item une chaiere a marchepie et a acoutouere 5 
assise audit revestiaire. 

«Item deux acoutoueres assises en ladicte 
chappelle. Pour toutes ces parties par marche fait 
audit Girardin parmi ce que len lui a livre a ce 
faire bois sur le lieu et fait faire la cierie aux 
fraiz dudit seigneur xxxm. 1. v. s. p. 

« Item et pour iui journées et demie dune couple 
de cieurs quil a livrez a reffendre le bois dillande 
et cier plusieurs aisselles 7 et membreures en ce 
employées au pris de vu. s. p. pour jour valent 

xxxi. s. vi. d. p. Pour tout xxxim 1. xvi. s. 

vi. d. p. 

1 Banc d'honneur en bois de Hollande. 

* Ciselé , découpé à jour. 
s Mouluré et sculpté. 

* Portes. 

5 Un siège en bois avec marche-pied et et prie-dieu. 

• Prie-Dieu. 
7 Aisselicrs. 
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« Couverture d'ardoise et de plomberie. 

«A Pierre Bigot mecier demeurant a Com- 
« piengne pour avoir baille et livre audit lieu de 
«Compiengne vin e . Lxxv tt de plonc en table de 
« plusieurs leeurs 1 pour convertir et emploier es 

• ouvraiges de plommerie de ladicte chappelle 
« oratoire et viz depuis le premier jour de février 
«cccim" xix jusques au derrenier jour davril en- 
« suivant m. cgcc. au pris de lihi. s. p. le cent va- 
rient xxiii 1. xii. s. vi. d. p. 

«A lui pour avoir livre audit lieu semblable- 
■ment XLii tt de fin estain coule pour emploier 
« esdiz ouvraiges de plommerie au pris de xxii. d. 
« pour la tt valent lxxvii. s. p. 

> A lui pour avoir fait mener les choses dessus 

«dictes de Compiengne audit lieu de Chastres 

« vu. s. p. Pour tout xxvii. 1. xvi. s. 

vi. d. p. 
« A Raoulin Navel couvreur, dardoise demou- 

« rant a Compiengne pour sa peine et salaire davoir 

« latte de neuf et couvert dardoise ladicte chap- 

• pelle oratoire et viz contenant en tout xlii toises 
«vin piez quarrez de couverture au pris de 
«xxix. s. p. chacune toise par marche fait a lui 

• de main ferme tant pour peine douvrier comme 
« pour avoir livre ardoise et clou a ardoise a ce 
«faire seulement valent lxi. 1. nu. s. v. d. p. 

«A lui pour mi journées et demie dun chariot 

• a un chevaulx qui! a livre pour charier ladicte 
« ardoise du port a lerable jusques sur le lieu de 

• ladicte chappelle laquelle len lui estoit tenu de 

• (aire charier selon le contenu de son marche au 
•pris de xn. s. p. pour jour valent lihi. s. p. 

« A lui pour une somme de clou a latte qui! a 
« livre pour latter ycelle chappelle oratoire et viz 
«xvi. s. p. 

t A lui pour in c de grant clou picquart 2 quil a 

1 Largeur. 
* Rapointis. 



— 88 — 

• livre tant pour atacher et clouer les chaula ttes 
« et plusieurs chevrons de ladicte chappelle comme 
■ pour alacher les gueynes 1 de bois qui portent 
« une gouteire qui est entre ycelle chappelle et 
« leglise dudit lieu et plusieurs aiselles de bois qui 
« sont sur le bort de ladicte goutiere au pris de 

• v. s. p. le cent valent xv. s. p. 

• A lui pour in c et demi dautre clou a xvin**. 
« quil a livre a ce faire au pris de m. s. p. le cent 
« valent x. s. vi. d. p. 

t A lui pour iii c . et demi dautre clou a xiiii^. 
« quil a livre a ce faire au pris de ni. s. p. le cent 
« valent x. s. vi. d. p. 

« A lui pour 111 e et demi d'autre clou a xnn tt . 
« quil a livre a ce faire semblablement au pris de 
« m. s. p. le cent valent vu s. p. 

« A lui pour vn e . xxv tt . de plonc en table de plu- 
« sieurs leeurs quil a livrez audit Compiengne par 
« avant le premier jour de février m. ccc. iiii x \ xix. 
« pour convertir et emploier es ouvraiges de plom- 
« merie de ladicte chappelle oratoire et viz senz ce 
« que depuis en a este livre pour ce faire par 
«Pierre Bigot demourant andit Compiengne au 
« pris de liiii s. p. le cent valent xix. 1. xi. s. vi. d.p. 

« A lui pour deux milliers de clou a plommier 
« au pris de x. s. p. le millier valent xx. s. p. 

« A lui pour deux sacs de charbon qu'il a livrez 
« pour faire lesdiz ouvraiges de plommerie vi. s. p. 

■ A lui pour xxx toises de corde de teil 2 . et 

• demi quarteron de licols quil a livrez pour faire 
« eschaifaux pour lesdiz ouvraiges de plommerie 
« x. s. p. 

« A lui pour avoir fait mener et charier les 
« choses dessus dictes de Compiengne audit lieu 
« de Chastres a plusieurs fois xx. s. p. 

« A lui pour sa peine et salaire davoir fait bien 
« et deuement lesdiz ouvraiges de plommerie cest 

1 Chevrons à l'extrémité de la couverture. (Goyaux.) 
1 Teille, chanvre. (Roquefort.) 
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« assavoir pour avoir plomme la goutiere qui est 
« entre ladite chappelle et leglise contenant envi- 
« ron v toises n piez de long et pie et demi de le 
« par accort fait avecques lui x. s. p. 

« Item pour avoir plomme la lucarme du comble 
« de ladicte chappelle cest assavoir les posteaux 
« lappuye le licteau de dessus le bout des corbeaux 
« le front de ladicte lucarme les wimberges l et len 
« beuseure 2 du poinçon de dessus ycelle lucarme 
« ensemble le bassin le colet et la juste. Et assis a 
« plonc la verge de fer qui porte la bannière de 
• dessus ledit poinçon. Et aussi pour avoir plomme 
« une petite goutiere denviron deux toises de long 
« qui est entre ladicte chappelle et oratoire par ac- 
« cort fait avec lui semblablement lxihi s. p. 

« Item et pour avoir plomme lenheuseure du 
« poinçon qui est sur la viz dicelle chappelle avec 
« le bassin le colet et la juste et avoir assis a plonc 
« la verge de fer qui porte la bannière de dessus 
« ledit poinçon par accort fait avecques lui comme 
« dessus liiii. s. p. 

«Audit plommier pour avoir fait paindre la 
« plommerie de la lucarme dessus dicte avec celle 
« du poinçon de dessus loratoire et celle du poin- 
« con de dessus la viz Et ycelles avoir fait armoyer 
« des armes de mondit seigneur le duc. lxihi s. p. 

« Pour toutes ces parties c. m. 1. x. s. 

v. d. p. 

«Summa operum suprascriptorum n" lvi. 1. 
« xiii s. ix. d. p. 

« Dons 9 faiz par mondit seigneur. 

« A Mahieu Quarre et Jacob du Taillis maçons 
« qui ont faiz les ouvraiges de maçonnerie de la- 

1 Cette expression est encore usitée dans le département de la Meuse; elle 
s'applique au rampant d'un pignon et même au solin placé pour réunir la cou- 
verture au pignon. 

1 Le sens de la phrase indique, d'une manière positive, que ce mot désigne le 
couronnement de la lucarne , le poinçon orné. 

3 Gratifications accordées. 
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« dicte chap pelle pour don a eulx fait par mondit 
« seigneur en recompensacion des pertes et dom- 
■ mages qnilz ont euz et soustenuz ou fait et mar- 
« che desdiz ouvraiges de maçonnerie quilz avoient 
« prins a faire desquelles pertes et dommages ledit 
« seigneur a este suffisamment informe la somme 
« de ii c . francs qui valent. vin". 1. p. 

« Summa donorum per se vin". 1. p. 

« Gàiges et salaires. 

« A maistre Jehan Lenoir maistre de l'œuvre 
« dessus nomme pour le salaire et despens de lui 
« et de son cheval pour xl jours quil a vacque du- 
« rant les ouvraiges de maçonnerie dicelle chap- 
« pelle tant a visiter et solliciter les ouvriers et 
« leur faire les trez de la devise l desdiz ouvraiges 
« comme pour avoir este par vm foiz de Bethisy a 
« Saint-Leu de Cerens faire chargier et admener 
« audit lieu de Chastres xn batelees de pierre dure 
« de la carrière dudit Saint-Leu emploiees esdiz 
« ouvraiges de maçonnerie Et aussi avoir este par 
« plusieurs foiz dudit Bethisy au lieu de Com- 
« piengne faire faire et admener audit lieu de 
« Chastres plusieurs barreaux et verges de fer qui 
« ont este emploiez tant es formes de maçonnerie 
« de ladicte chappelle comme pour attacher les 
« voirieres dicelles formes au pris de vin s. p. pour 
« chaque jour valent xvi 1. p. 

« A Regnault Chartier dessus nomme pour sa 
« peine et salaire davoir fait la despense dessus 
« dicte durant le temps diceulx ouvraiges qui fu- 
« rent commanciez a faire des lAscencion Nostre 
« Seigneur m. ccc. iiii". xviii et en avoir receues les 
« lettres en ses perilz. Este par plusieurs fois soli- 
« citer les ouvriers et faire les paiemens ou il a 
« vacque un", xii jours a vin s. par jour valent. . . xxxvi 1. xvi s. p. 

« Summa lu. 1. xvi. s. p. 

1 Le tracé des épures et dessins. 
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• Voyages. 

• A Regnault Chartier clerc pour le salaire et 
despens de lui et ung cheval par ni jours quil a 
vacque ou mois de may m. ccc. iiii u . xix en alant 
demourant et retournant de Crespy a Paris par 
lordenance audit messire Giles devers Jehan 
Poulain trésorier gênerai de mondit seigneur le 
duc querre et avoir la somme de n c . 1. tournois, 
pour convertir ou paiement des ouvraiges de la- 
dicte chappelle au pris de vin s. p. pour jour 
valent xxun s. p. pour ce ycy 

• Audit Regnault Chartier pour le salaire et 
despens de lui et i. cheval par ni autres jours 
quil a vacque ou mois de juing ensuivant en 
retournant querre et avoir la somme de n c . frans. 
audit pris de vin. s. p. par jour valent xxhii. s. p. 
pour ce ycy 

• Audit Regnault Chartier pour le salaire de lui 
et dun cheval pour m autres jours quil a vacque 
au mois daoust ensuivant en alant demourant et 
querre et avoir la somme de n c . frans. audit pris 
valent xxmi. s. p. pour ce ycy 

« Audit Regnault Chartier pour le salaire et 
despens de lui et de son cheval par nu jours 
quil a vacque ou mois doctobre ensuiant en alant 
dudit Crespy a Paris per lordenance dudit mes- 
sire Giles devers monseigneur le chancelier et 
sire Jehan le Flamenc leur porter lettres dicellui 
messire Giles faisans mencion quil leur pleust 
faire bailler et délivrer audit Regnault la somme 
de n c . frans pour convertir ou paiement desdiz 
ouvraiges Et pour ce quilz nestoient pas lors a 
Paris, aler devers mondit seigneur le chancelier 
a Ourmesson et dilec devers ledit Flamenc a 
Vanves et pour son retour audit Crespy audit 
pris de vin. s. par jour, valent xxxn. s. p. Pour 
ce ycy 

• Audit Regnault Chartier pour le salaire et des- 



xxihi. s. p. 



xxini. s. p. 



xxim. s. p. 



xxxn. s. p, 



• pens de lui et son cheval par m jours quîl a 

• vacque ou mois de juillet ensuiant h. cccc . eu 

• alant demeurant et retournant de Crespy a Paris 

• devers Giles Chastelain paiear des euvres des 
> chasteaux de Pierrefonds et de la Fertemilon 

• querre et avoir de lui la somme de c. iraus pour 

• le fait des ouvraiges dicelle chappelle audit pris 
« de vin s. p. par jour valent xxim. s. p. Pour ce 

«ycy--. 

• Audit Regnault Chartier pour son salaire da- 
« voir miuue grossoye et double ce présent compte 

• contenant xxmi feuliez et pour papier et parche- 

■ min en ce employé 

■ Summa veagîorum vm. 1. xvi. s. 

"Somma totalis eipense hujus compoti u" 11 e 

■ lxxviii, 1. v. s. îx. d. p. 
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II. 

Eglise d 'Autry-Issard , par M. Du broc de Segange. 

À 5 kilomètres de Souvigny, à gauche de la route de Saint- 
Amand, on voit une église, partie du commencement du xn* siècle, 
partie de l'époque de la transition. Les pilastres composites et 
cannelés qui caractérisent universellement les monuments bourgui- 
gnons de cette époque apparaissent au portail et dans l'intérieur. 

i° Le tympan du portail, que je reproduis ici (pi. I), est 
curieux par sa disposition, et aussi parce que le nom du sculpteur 
s'y trouve inscrit. Dans l'auréole perlée qui se voit au milieu , et 
qui a été grattée depuis un temps immémorial , sans nul doute ap- 
paraissait l'image du Christ, comme elle a été retracée tant de fois 
dans les xi* et xii 6 siècles. Les anges Micael et Rafaël, nimbés, 
avec leurs noms inscrits dans leur nimbe, soutiennent cette au- 
réole; puis vient, à droite et à gauche, une suite d'arcatures en 
plein cintre supportées par des colonnes romanes. Au-dessus de 
ces arcatures règne un espèce de toit, en damier à gauche, imbri- 
qué à droite. Dans les intervalles où se rencontrent les arcs, on 
voit de petits monuments de l'époque, la coupole byzantine, les 
toits des clochers imbriqués du Poitou; d'autres sont couronnés 
par des créneaux. Sous les arcs s'ouvrent des espèces de baies 
terminées par un appendice sphérique difficile à caractériser. A 
droite, l'appendice sphérique est lui-même augmenté d'un ap- 
pendice rectangulaire. Toute la composition est dominée par un 
fronton isolé placé sur le champ du tympan. L'inscription du 
bas est une preuve incontestable de la présence du Christ dans 
l'auréole : 

CVNCTA DEVS FECI HOMO FACTVS CVNCTA REFECI 

A la suite, on lit le nom de l'artiste : NATALIS ME FE. . . 
Ce portail parait dater du commencement du xn e siècle. 

2° L'intérieur doit être un peu moins ancien. L'arc brisé ap- 
paraît dans les voûtes sur les parois de la nef, dont la décoration 
est remarquable. Les arcs doubleaux CC de la voûte en ogive 
viennent s'appuyer sur des pilastres cannelés que supportent des 
piliers quadrangulaires. Des arcs brisés portant sur le tailloir 
delà moulure qui sépare le pilastre du pilier, enserrent entre les 
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deux piliers, d'abord une baie romane longue et étroite, puis 
deux arcades simulées à plein cintre qui s'appuient au centre 
sur une colonne à chapiteau roman. Le fût de la colonne, n'attei- 
gnant pas le sol de l'église, porte sur un massif qui peut servir de 
banc* 




3° Le clocher (pi. II) paraît, jusqu'à la base de la flèche, 
avoir été élevé en même temps que le portail. La flèche, tout 
en pierre, avec une baie à la base quadrangulaire, pourrait dater 
de la fin du xin* au commencement du xiv e siècle. Le clocher se 
compose de deux étages : à l'étage supérieur se trouvent deux baies 
géminées romanes, inscrites dans une arcade principale, également 
romane, et soutenues par une colonne centrale. Une petite ro- 
sace pleine et en relief se voit au-dessus de cette colonne dans le 
plein de l'arcade. Deux colonnes, s'appuyant Tune sur l'autre, 
décorent les angles de l'étage supérieur. 

A l'étage inférieur, on remarque trois arcades en fronton ou en 
mitre. Les colonnes d'angles sont remplacées par des contre-forts 
quadrangulaires à larmiers très-bas; ces contre-forts s'épaississent 
en descendant vers le sol. 

La planche II présente deux absides : l'une , dans le prolonge- 
ment de la nef unique, avec des contre-forts qui se terminent 
par une -retraite en larmier; l'autre, dans le prolongement de 
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la partie sur laquelle s'appuie le clocher, est remarquable par les 
grosses colonnes à chapiteaux romans qui lui servent de contre- 
forts. 

Les couronnements du clocher et de cette abside, quadran- 
gulaires, sont supportés par des corbeaux de même forme s'é- 
vidant à leur partie inférieure» 



m. 

Notice sur une pierre tombale, à Gennetines (Allier) , par M. Dvèroc 

de Segange. 

A 8 kilomètres de Moulins , à droite de la route de Decize , est 
situé le village de Gennetines. L'église, entièrement dépourvue 
de caractère, renferme une tombe assez curieuse pour être signa- 
lée au comité. A une époque assez reculée, cette pierre fut coupée 
pour être ajustée comme devant d autel ; mais l'opération ayant 
été faite au ciseau , une partie fut sacrifiée. Les deux morceaux 
de cette tombe sont aujourd'hui adossés au mur de la nef de l'é- 
glise de Gennetines. 

Cette pierre recouvrait les restes mortels de mcssire Guillomes 
de Tounin , haut et puissant seigneur du xm e siècle. Je n'ai pu re- 
trouver aucune trace de cette famille, éteinte depuis longtemps, ' 
si ce n'est dans les traditions locales. Une partie montueuse de la 
route de Decize , à la hauteur de Gennetines, porte encore le nom 
de Montée des Tanins, et dans un champ voisin, on montre une 
motte assez considérable, sur laquelle s'élevait un château du même 
nom. 

Le sire de Tounin est représenté la tête nue , les cheveux longs, 
enroulés vers le bas : il est imberbe; une tunique, serrée par une 
ceinture, couvre le corps entier; une aumônière pend au côté 
gauche; un long manteau , retenu par une bride transversale, com- 
plète le costume. Les mains sont jointes dans l'attitude de la 
prière. La chaussure se termine en pointe. Sous les pieds est cou- 
ché probablement un chien qui porte tous les caractères de la vi- 
rilité. A gauche du personnage, se trouve son épée, autour de la- 
quelle s'enroule le ceinturon ; au-dessus , l'écusson , qui porte les 
armes des Tounins. 
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La figure se dresse dans une niche formée par un arc trilobé 
s appuyant sur des consoles de feuillages. Comme sur la tombe de 
Libergier de Reims, avec laquelle celle-ci offre plus d'un rapport 
dans la disposition générale , des anges encensent à droite et à 
gauche. 

L'inscription est en vers : 

+ MESSIRES : GVILLOMES : DE TOVNIN : GIT Cl ■ 
CVI : DEX : FACE : BONE MERCI : 
PROVDOVNS FV : ET BONS i CRE.... l 

2 

POR SOV AMME : ET POR LES VOSTRES 
POR DEX i DITES : VOS PATERNOSTRES : 

NA 

AN LAN : DE LIN : DE LIN (sic) CARTIVM i 

M : CC : LXI : 

Sur l'archivolte de Tare trilobé : 

TRESPASA : LOV i PREMIER : JOVR DE i MARZ 

1 II faut probablement ajouter la syllabe tien , créùen. 

8 Un vers manque par suite de la section de la pierre et des dégradations de 
la partie inférieure. 
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ARRÊTÉS. 



I. 

M. Amédée de Pastoret, membre de l'Institut (académie des 
beaux-arts), est nommé membre du comité historique des arts et 
monuments. 



II. 

M. Lassos, membre du comité historique des arts et monu- 
ments, est chargé de diriger la gravure des vignettes sur bois et 
planches exécutées pour le Bulletin (Archéologie, Beaux-Arts). 

ARCHÉOLOGIE. 7 
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TRAVAUX DU COMITE. 



Séance du lundi 23 avril 1&49. 
Présidence de M. d Albert de Luynks. 

Sont présents: MM. d'Albert de Luynes, Barre, Bottée de 
Toulmon, de Guilhermy, Jeanron, de Laborde, Lassus, Ferdi- 
nand de Lasteyrie, Lenoir, Lock, Mérimée, de Montalembert. 

M. Lock donne lecture d'un arrêté par lequel le ministre de 
l'instruction publique et des cultes a nommé M. d'Albert de 
Luynes vice-président du comité, en remplacement de M. le Pré- 
vost, démissionnaire. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. Lock propose au comité de décider qu'à l'avenir les diverses 
communications qu'il pourra recevoir de ses correspondants se- 
ront renvoyées à l'examen d'un ou de plusieurs de ses membres, 
et donneront lieu chacuue à un rapport spécial sur l'intérêt des 
renseignements et le mérite du travail. Le Bulletin ne peut pu- 
blier in extenso tous les documents adressés au comité. Il serait bon 
cependant que les communications des correspondants fussent 
exactement dépouillées, et qu'en attendant la publication arrêtée 
en principe d'un volume de mélanges, dans lequel les plus impor- 
tantes de ces communications trouveront naturellement leur 
place, les indications, souvent très-curieuses qu'elles contiennent, 
fussent signalées à l'attention des archéologues. M. de Lasteyrie 
fait remarquer que parmi les travaux adressés au comité il s'en 
rencontre assez souvent dont l'examen demande des connaissances 
tout à fait pratiques, et qu'il y aurait, dans ce cas, un avantage 
réel à choisir un rapporteur spécial , plutôt que de laisser le secré- 
taire exclusivement chargé du soin de rendre un compte som- 
maire de toutes les communications faites, quelle qu'en puisse 
être d'ailleurs la nature. M. de Montalembert insiste sur l'exécu- 
tion prochaine de la promesse faite au comité au sujet de la publi- 
cation des Mélanges. On revient sur la discussion à laquelle a 
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donné lieu , dans la dernière séance , le nouveau mode de rédaction 
du Bulletin et sur l'inconvénient très-grave de sacrifier la ques- 
tion de doctrine à l'enregistrement pur et simple des faits. Après 
une discussion à laquelle prennent part MM. d'Albert de Luynes, 
Lenoir, de Laborde , Mérimée , de Guilhermy, le comité décide : 

i° Que toute communication sera renvoyée à un membre, qui 
devra faire connaître, dans un rapport, les résultats de l'examen 
auquel il se sera livré ; 

2° Que le secrétaire sera invité à reprendre la rédaction du 
Bulletin dans le même esprit et avec les mêmes détails que parle 
passé, en conservant aux discussions intérieures toute leur valeur. 

M. Mérimée s'eacuse de ne pouvoir présenter de projet d'ins- 
tructions à adresser aux correspondants pour la recherche des 
inscriptions qui devront faire partie de la publication épigra- 
phique approuvée par le ministre. M. de Saulcy, chargé, conjoin- 
tement avec M. Mérimée, du travail relatif aux inscriptions 
antiques, s'étant trouvé malade, M. Mérimée n'a pu s'entendre 
avec lui jusqu'à présent. M. Mérimée promet son rapport pour la 
prochaine séance. Il annonce qu'une grande simplification sera 
apportée dans les demandes de renseignements , et que la décou- 
verte faite en Angleterre d'une nouvelle substance propre à l'es- 
tampage rendra beaucoup plus facile le calque des inscriptions 
qui, parleur importance, mériteraient d'être reproduites au moyen 
de la gravure. 

M. d'Albert de Luynes donne lecture de quelques notes addi- 
tionnelles destinées à compléter une brochure publiée par M. Blan- 
quard-Evrard sur V emploi du daguerréotype. Le travail de M. Blan- 
quard et les additions de M. de Luynes seront publiés dans le 
Bulletin, avec l'assentiment de MM. Lerebours et Secrétain, édi- 
teurs de la brochure 1 . 

M. Albert Lenoir lit un rapport sur une demande de M. Jolivet, 
tendante à obtenir d'être chargé par le comité de la publication 
d'un travail sur l'abbaye de Jumiéges , en texte et dessins. Personne 
n'a été plus à même que lui d'étudier dans tous ses détails cet 
antique et curieux monastère. M. Jolivet connaît, non-seulement ce 
qui en est encore debout, mais il a suivi avec le plus grand soin 
les fouilles nombreuses exécutées sur le sol de l'abbayé, qui ont 

1 Le travail de M. Blanquart-Évrard et les notes de M. d'Albert de Luynet 
sent insérés dafis le présent numéro du Bulletin. 

1. 
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produit une quantité considérable de sculptures, d'inscriptions, 
de tombeaux, de faïences, de vitraux, d'étoffes anciennes et d'or- 
nements sacerdotaux. La publication se composerait de quatre 
parties: i° Histoire de la fondation au vif siècle, des reconstructions 
et additions successives, des sépultures; chronologie des 82 abbés , 
liturgie particulière, biens et privilèges , légendes; 2° Description 
détaillée de Vétat actuel, et de tous les débris d'ornementation 
retrouvés dans les ruines ou dans les fouilles ; 3° Examen critique 
des divers styles de constructions et restaurations ; lx° Projet de restau- 
ration. L'hisloire de l'abbaye, composée au xvn e siècle par un re- 
ligieux , et restée inédite , fournirait les renseignements les plus 
complets sur les sépultures, les dédicaces des chapelles, etc. etc. 
M.Mérimée, tout en reconnaissant l'importance d'une pareille 
publication, pense qu'avant de publier un monument exception- 
nel comme l'abbaye de Jumiéges, dont le style n'a exercé qu'une 
influence médiocre en Normandie, il serait plus utile de s'occuper 
de monuments d'un intérêt général, dont le style a fait école. 
Chacune de nos provinces a eu , en quelque sorte, son architecture 
spéciale. Un monument du xm e siècle, élevé dans la Provence ou 
dans le Languedoc, ressemble assez peu à ceux qui se construi- 
saient à la même époque en Flandre ou en Normandie. Il faudrait 
choisir, comme objets d'études et de publications, des églises qui 
ont servi de types , celle de Saint-Front de Périgueux , par exemple , 
d'où sont sorties cinquante ou soixante autres églises, ou bien celle 
de N.-D. du Port, à Clermont , dont le modèle s'est reproduit dans 
toute l'Auvergne. 

Le comité examine avec un vif intérêt les dessins adressés par 
M. Jolivet, et approuve le plan proposé pour la publication, sauf 
ajournement à l'époque où la situation des autres travaux permet- 
trait de donner suite à ce projet. Des remercîments seront faits à 
M. Jolivet. 

M. Charles de l'Escalopier soumet à l'examen du comité le 
moulage d'un diptique en ivoire, du xiv e siècle. Il paraît que l'ori- 
ginal, conservé autrefois dans le trésor de N.-D. de Noyon, aurait 
été aliéné en 1816. Les bas-reliefs de ce petit monument repré- 
sentent les scènes principales de la Passion. Le comité y remarque 
une certaine analogie de style et de composition avec les vitraux 
de la Sainte-Chapelle de Paris. Le Sauveur, insulté dans le pré- 
toire par les soldats, a, dans le bas-relief comme à la Sainte*Cha- 
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pelle, la tête complètement couverte d'un voile, ce qui est d'un 
grand caractère. Les soldats endormis auprès du sépulcre sont 
identiques dans les deux monuments. 

M. de Montalembert rappelle la demande faite par M. Danjou , 
pour obtenir que le comité se chargeât de la publication de l'anti- 
phonaire de Montpellier, dit de saint Grégoire. M. Bottée deToul- 
mon pense que cette publication offrirait un grand intérêt, mais 
il croit que la dépense qu'elle nécessiterait dépasserait de beaucoup 
les ressources mises à la disposition du comité. M. de Toulmon 
donnera des renseignements ultérieurs sur cette question. 

M. de Laborde fait hommage à la bibliothèque du comité d un 
exemplaire deTouvrage qu'il vient de publier sous le titre de: les Ducs 
de Bourgogne, Etudes sur les lettres, les arts et l'industrie pendant 
le xv a siècle, et plus particulièrement dans lesPays-Bas et le duché 
de Bourgogne. Ce magnifique sujet attendait un historien ; le comité 
se félicite qu'il en ait trouvé un dans son sein. M. de Laborde re- 
nouvelle, à cette occasion, les observations qu 1 il a déjà présentées 
sur la nécessité d'avoir pour la bibliothèque du comité un catalogue 
et un fonds de reliure. Cette bibliothèque, déjà très-riche en 
œuvres archéologiques , demeure inutile pour l'étude, et dépérit 
chaque jour , privée qu elle est d'un catalogue raisonné et d'un 
élément de conservation aussi indispensable que la reliure des vo- 
lumes dont elle se compose. 

La séance est levée à deux heures. 



DOCUMENTS. 



DES PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES 1 . 

AVERTISSEMENT 
PAR M. D'ALBERT DE LUYNES. 

Les correspondants du comité qui s'occupent d'expériences photogra- 
phiques trouveront beaucoup de profit à suivre les procédés de M. Blan- 
quart -Evrard et autres consignés dans la publication ci-jointe. 

1 Voir le Procès-verbal do Ja séance du 23 avril i8ào,> page 99. 
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A une économie considérable s'ajoute l'avantage inappréciable de 
pouvoir tirer une vingtaine de bonnes épreuves des types obtenus et de 
produire des dessins inaltérables que Ton peut conserver dans un al- 
bum. De cette manière, une seule épreuve négative permettra aux cor- 
respondants d'envoyer au comité des épreuves positives très-satisfai- 
santes et d'en garder pour eux-mêmes. 

Le temps exigé pour la photographie sur papier est un peu plus 
long que si Ton opère sur des plaques , surtout à l'intérieur des édi- 
fices; mais si le ciel est clair, les résultats sont assurés. On a, de plus, 
l'avantage de préparer son papier d'avance et de pouvoir remployer 
après de très-courtes manipulations. Il sera utile de consulter les notes 
jointes à la brochure pour simplifier ou perfectionner les opérations. 

CHAPITRE I. 
Procédés de M. Blanquart- Evrard. 

( Extrait des comptes rendus de l'Institut. ) 

« A l'admiration que fit naître la belle découverte de M. Da- 
guerre , se joignit bientôt un vœu : les artistes surtout firent ap- 
pel à la science et lui demandèrent les moyens de fixer sur le 
papier les images de la chambre noire, que M. Daguerre obte- 
nait sur plaqué d'argent. Cet appel fut entendu : grand nombre 
de savants firent bientôt connaître les propriétés photogéniques 
de beaucoup de produits chimiques; les recettes se multiplièrent 
à l'infini : d'où vient qu'elles restèrent sans résultat? 

«Certes, on ne pourrait l'attribuer à l'inaction des amateurs; 
car, outre le piquant qu'offre toujours une nouveauté, cette nou- 
velle branche de photographie présentait trop d'intérêt sous le 
double rapport de l'art et de ses applications à l'industrie, pour 
ne pas réclamer tous leurs efforts. Si leurs travaux sont restés 
stériles, c'est qu'il y avait au fond de l'opération, telle qu'elle se 
pratiquait, une cause permanente d'insuccès; en d'autres termes, 
l'absence d'un principe pour la préparation du papier. 

« Dirigeant dès lors mes recherches vers ce but , j'arrivai bien- 
tôt à reconnaître que, si les résultats qu'on obtenait étaient incons- 
tants et défectueux, donnant les images sans puissance et sans fi- 
nesses, sans dégradations lumineuses et sans transparence dans 
les clairs-obscurs, la cause était due à une préparation incomplète 
et trop superficielle du papier. En effet, procédant par analogie 
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avec la préparation sur plaqué, on se contentait de dépoter sur 
une des sutfaces du papier les principes photogéniques. Cette 
opération chargeant inégalement la surface du papier, celle-ci 
était inégalement impressionnée à la lumière, lors de l'exposition 
à la chambre noire. Les réactions chimiques qui suivaient cette 
exposition accusaient toutes ces inégalités; en outre, la prépara* 
tion étant trop superficielle, l'image manquait de ton dans les 
parties lumineuses, et de transparence dans les demi-teintes. Cette 
analyse me conduisit donc à reconnaître ce principe r qu'il fallait 
rendre la pâte du papier photogénique , en procédant à sa prépa- 
ration par absorption, de manière qu'elle recelât les principes 
chimiques des dissolutions, et qu'elle devînt ainsi le milieu dans 
lequel doivent s'accomplir les réactions chimiques, qui finalement 
constituent l'image photographique. 

• Ce principe posé, chaque praticien peut, à son gré, choisir 
ses substances 1 . De même que, pour le plaqué d'argent, les uns 
préfèrent les bromures aux chlorures, de même, pour le papier, 
ils seront libres dans leur préférence : les résultats seront relatifs, 
mais le principe devra être observé dans la préparation. 

• Afin de faciliter les premiers travaux de ceux qui voudraient 
se livrer à l'étude de la photographie sur papier , je vais leur in- 
diquer ici les moyens de préparations des épreuves que j'ai pro- 
duites, et dont l'emploi leur donnera un résultat propre à le» en- 
courager à de nouvelles études. 

• Pour opérer promptement , il faut employer le papier mouillé : 
c'est là une condition qui rend l'opération très-difficile; car, à 
peine le papier est-il déposé sur la planchette du châssis, qu'il se 
boursoufle. Pour parer à ce grave désagrément, on a conseillé 
l'ardoise humide; mais cela ne retarde l'inconvénient que de quel- 
ques minutes, et, par suite, ne dispense pas de procéder à ces 
opérations préliminaires sur les lieux mêmes où l'on veut prendre 
une épreuve. A la recherche d'un moyen , je commençai à me 
servir d'une glace sur laquelle je déposais le papier et que je ga- 
rantissais par la planchette pour former mon châssis. Un jour, par 
distraction, je plaçai cette glace dans mon châssis, dans le sens 
opposé, c'est-à-dire le papier en dedans et la glace faisant face à 

1 Voir les procédés ci-après. L'opérateur emploiera à son gré la méthode par 
absorption de M. Blanquart , ou l'application du liquide au pinceau , tel qu'il est 
indiqué pages 1 1 1 et 1 13. 
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l'objectif dans la chambre noire. J'obtins également mon épreuve. . 
Ce fat un trait de lumière : l'image pouvant venir derrière une 
glace, en pressant le papier entre deux glaces, recouvrant aupa-. 
ravant un des côtés du papier photogénique de deux ou trois 
feuilles de papier bien mouillé, je pouvais entretenir l'humidité 
pendant un temps considérable, et mon papier, par son adhé-> 
rence à la glace, conservait toujours une surface parfaite. Je pus 
ainsi aller au loin prendre une épreuve et venir la terminer dans 
mon cabinet. Ce moyen , on le voit, lève une des plus grandes dif-. 
Acuités de la photographie sur papier, et rendra son exécution, 
plus facile que celle sur plaqué *. 

« Toutes les préparations que je vais décrire se feront à froid, 
non parce que cela est préférable, mais parce que ce mode est 
moins assujettissant, et qu'il devient ainsi à la portée du plus mo- 
deste préparateur , auquel un coin d'appartement, bien garanti de 
toute lumière , pourra servir de laboratoire. Elles seront faites à . 
la lueur d'une bougie ou d'une lampe ordinaire. 

Du papier négatif. 

« L'opération se divise en deux parties : la première est celle qui 
doit donner l'épreuve de la chambre noire; elle est négative, les 
parties éclairées étant représentées par les noirs , et vice versa. 

« Pour cette épreuve , on fera choix d'un papier de la force des 
plus beaux papiers à lettres , glacé , de la plus belle pâte possible (a). 
Je me suis trouvé très-bien de celui de M. Marion, marqué n° 10. 

« I 2 . On versera dans une cuvette une dissolution de 1 partie 
de nitrate d'argent 3 et 3o parties d'eau distillée 4 (toutes les parties 
sont désignées au poids), sur la surface de laquelle on déposera le 

1 Nous croyons devoir faire observer ici que l'emploi des glaces n'est indis- 
pensable que pour les grands appareils. Ainsi , nous avons parfaitement réussi - 
avec les appareils demi-plaque, 4 et quart de plaque, en faisant adhérer nos pa- . 
piers photogéniques sur la planchette par l'humidité seulement. Par ce procédé, 
l'opération gagne de vitesse et permettrait en plein soleil , Tété , d'opérer en une 
seconde; mais, pour un appareil plaque normale, nous le répétons , les glaces, 
comme le dit M. Blan quart, sont essentielles, indispensables. 

* Pour faciliter le souvenir des diverses opérations, nous les avons numérotées I, 
II, III, IV, etc. 

3 «Toutes les préparations de nitrate seront conservées dans des flacons à 
l'abri de toute lumière.! (Note de l'auteur.) 

4 3 gr. de nitrate d'argent. 
90 gr. eau distillée. 
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papier, en ayant soin de ne pas enfermer de bulles d'air entre la 
masse du liquide et le papier (cette recommandation s'applique à 
toutes les préparations ultérieures). Après une minute sur ce bain, 
on retirera le papier en le faisant égoutter par un des angles, 
puis on le déposera à plat sur une surface imperméable, telle 
qu'un meuble verni, une toile cirée, etc. le laissant ainsi sécher 
lentement, en ayant soin d'éviter tout dépôt de liquide par place, 
ce qui serait une cause de taches aux épreuves. 

« II. Dans un autre vase où Ton aura versé une dissolution de 
25 parties d'iodure de potassium, 1 partie de bromure de potas- 
sium et 56o parties d'eau distillée, on plongera entièrement ce 
papier pendant une minute et demie ou deux minutes , s'il fait 
froid, en laissant au-dessus le côté nitrate; on le retirera de ce 
bain, en le prenant par deux coins, et on le passera, sans le lâ- 
cher, dans un vase plus grand rempli d'eau distillée , afin de le 
laver et d'enlever tout dépôt cristallin qui pourrait, sans cela, 
restera la surface; puis, sur un (il qu'on aura tendu horizonta- 
lement à cet efFet, on suspendra le papier en faisant une corne à 
l'un des coins, et on le laissera ainsi s'égoutter et sécher complè- 
tement 1 . 

« Ce papier , ainsi préparé , sera recueilli dans une boîte de car- 
ton à l'abri de la lumière, et, sans être tassé fortement, il pourra 
se conserver pendant des mois entiers. On peut donc, dans une 
seule journée, se préparer le papier nécessaire à une excursion de 
plusieurs mois. On recueillera les excédants des liquides dans des 
flacons recouverts de papier noir : ils pourront servir jusqu'à épui- 
sement. 

«III. Lorsqu'on voudra prendre une épreuve, on versera sur 
une glace bien plane, et bien calée sur un support qu'elle débor- 
dera 2 , quelques gouttes d'une dissolution de 6 parties de nitrate 
d'argent, n parties d'acide acétique cristallisable et 64 parties 
d'eau distillée 3 (on ne prendra que la moitié de la quantité d'eau 

1 M. Martens se trouve très-bien de le laisser sécher sur un carton-pâte légè- 
rement incliné. 

8 Support avec vis à caler. 
3 6 gr. nitrate d'argent; 
3 a gr. eau distillée; 
1 1 gr. acide acétique. 
Laissez reposer une heure, et ajoutez 3a gr. eau distillée. 
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pour dissoudre le nitrate, on versera ensuite l'acide acétique, et, 
après une heure de repos, on ajoutera la seconde partie d'eau) l . 

c On y déposera le papier du côté qui aura été soumis , dans la 
première préparation y à l'absorption du nitrate d'argent; on éten- 
dra avec la main le papier, de manière que , bien imbibé partout 
de la dissolution, il adhère parfaitement à la glace, sans laisser de 
plis ni de bulles d'air. Ceci fait, on le couvrira de plusieurs feuilles 
de papier bien propres, trempées à l'avance dans l'eau distillée 
(une seule pourrait suffire si l'on avait un papier d'une très-grande 
épaisseur); sur ces feuilles de papier trempées, on déposera une 
seconde glace (b), de la même dimension que la première , et l'on 
pressera fortement dessus pour ne former qu'une seule masse. On 
déposera le tout dans un châssis de la chambre noire , qu'on aura 
préalablement fait disposer à cet effet , et l'on ira ensuite procéder 
à l'exposition , comme si le châssis renfermait une plaque daguer- 
rienne 2 . 

« Cette préparation exige une durée d'exposition qui pourra être 
calculée par les daguerréotypeurs au quart de celle nécessaire 
pour les plaques préparées au chlorure d'iode. Ils tiendront compte, 
toutefois , de la température , et remarqueront qu'elle est une cause 
d'accélération non moins puissante que l'intensité lumineuse. 

• IV. L'exposition terminée, on déposera l'épreuve sur un pla- 
teau de verre ou de porcelaine qu'on aura légèrement mouillé, 
afin que le papier y adhère plus facilement. On versera dessus 
une dissolution saturée d'acide gallique; à l'instant, l'image appa- 
raîtra. On laissera agir l'acide gallique , afin que la combinaison 
soit plus profonde dans le papier et que tous les détails arrivent 
dans les parties des clairs -obscurs; mais on arrêtera, toutefois r 
l'action de l'acide gallique, avant que les blancs qui doivent former 
les noirs de l'épreuve positive n'éprouvent de l'altération. 

« V. À cet effet, on lavera l'épreuve en versant de l'eau dessus, 
pour la débarrasser de l'acide gallique. 

1 Cette préparation sera conservée dans un flacon bouché à l'émeri. Si, après 
un repos de quelque temps , il se formait un dépôt à la surface , il faudrait s'en 
débarrasser à chaque opération, en versant le liquide à travers un linge bien 6b , 
ou par tout autre moyen. (Note de ï Auteur.) 

* Le châssis qui contient le papier étant formé de deux glaces épaisses, les 
opérateurs comprendront facilement la nécessité d'une deuxième glace dépolie, 
parfaitement en rapport, relativement à l'objectif , avec la feuille de papier sen- 
sible. 
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• VI. Puis, ta déposant de nouveau sur le support, on y versera 
une couche d'une dissolution de 1 partie de bromure de potassium 
et de 4o parties d'eau distillée 1 qu'on laissera dessus pendant un 
quart d'heure , en ayant bien soin quelle en soit toujours couverte. 

«VII. Après quoi on lavera l'épreuve à grande eau, et on la 
séchera entre plusieurs feuilles de papier buvard. Elle sera alors 
achevée, et pourra donner un nombre considérable d'épreuves 
positives, après que, pour la rendre plus transparente, on l'aura 
imbibée de cire, en en râpant une petite quantité sur le papier et 
la faisant fondre avec un fera repasser, à travers plusieurs feuilles 
de papier à lettre, qu'on renouvellera suffisamment, afin d'enle- 
ver tout dépôt de cire à la surface de l'épreuve 2 . 

Du papier positif (d). 

« On fera choix , pour cette épreuve , du papier de la plus belle 
pâte , le plus épais possible et parfaitement glacé. 

« VIII. Dans un vase où l'on aura versé une solution de 3 par- 
ties d'eau saturée de sel marin , dans 10 parties d'eau distillée 9 , on 
déposera la feuille de papier sur une seule surface et on l'y lais- 
sera jusqu'à ce qu'elle s'aplatisse parfaitement sur l'eau (2 ou 
3 minutes}. On la séchera sur du papier buvard, en passant for- 
tement et à reprise répétée, dans tous les sens, la main sur le dos 
du papier, renouvelant le papier buvard jusqu'à ce qu'il n'accuse 
plus aucune humidité fournie par le papier salé. 

« IX. Il sera alors déposé sur un autre bain composé d'une solu- 
tion de 1 partie de nitrate d'argent et de 5 parties d'eau distillée 4 ; 
on l'y laissera tout le temps qu'exigera l'assèchement , comme il 
vient d'être dit, d'une seconde feuille de papier, qui aura remplacé 
la première sur le bain salé; alors, ôtant celle du bain d'argent, 
on l'égouttera avec soin par un de ses angles, et on la déposera 

1 6 gr. bromure de potassium ; 
24o gr. eau distillée. 

* Pour rendre le papier transparent , M. Martens s'y prend de la manière 
suivante : il fait fondre de la cire vierge sur une vieille plaque; il applique dessus 
i f épreuve parj le côté non impressionné, puis, la retirant de suite, il la laisse 
égoutter devant le feu (c). 

3 18 gr. eau saturée de sel marin; 
60 gr. eau distillée. 

4 6 gr. nitrate d argent; 
3o gr. eau distillée. 
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sur une surface imperméable, comme pour la première prépara- 
tion de papier négatif. On voit qu'en passant ainsi le papier du 
bain salé au bain d'argent, le préparateur ne perd pas une minute, 
et qu'il peut en quelques heures préparer une assez grande quan- 
tité de papier. 

«Parfaitement sec, on l'enfermera dans une boîte ou carton, 
sans le tasser. Il sera bon de n'en pas préparer pour plus de huit à 
quinze jours à l'avance, car, au bout de ce temps, il se teinte, et, 
quoique propre encore à la reproduction des images, il n'accuse 
plus les blancs avec le même éclat, que lorsqu'il est nouvellement 
préparé. 

«Pour faire venir une épreuve positive, on placera l'épreuve 
négative du côté imprimé sur la surface préparée du papier po- 
sitif; on pressera les deux papiers réunis entre deux glaces qu'on 
déposera sur un châssis (planche rebordée) couvert d'un drap 
noir. On aura soin que la glace du dessus soit assez forte et assez 
lourde pour que son poids fasse pression sur l'épreuve négative , 
de manière qu'elle soit parfaitement adhérente au papier positif. 
Ceci fait, on exposera à la grande lumière, au soleil autant que 
possible , en cherchant à faire tomber ses rayons à angle droit sur 
la glace. Pour avoir de belles épreuves , il faut pousser cette expo- 
sition à son degré extrême; elle devra être arrêtée, avant que les 
vives lumières de l'image puissent être altérées. Il suffira d'une 
seule expérience, pour déterminer approximativement le temps 
d'exposition , qui sera, terme moyen, de vingt minutes au soleil, 
selon la vigueur de l'épreuve négative. 

« Après cette exposition , on rentrera l'épreuve dans le cabinet 
noir, et quelle qu'elle soit, on la laissera tremper un quart d'heure 
dans un bain d'eau douce, puis dans un autre d'hyposulfite de 
soude , de 1 partie d'hyposulfite de soude et de 8 parties d'eau 
distillée l . A partir de ce moment , on pourra la regarder au jour et 
suivre l'action de l'hyposulfite; on verra alors les blancs de 
l'épreuve prendre de plus en plus d'éclat; les clairs-obscurs se 
fouilleront; la nuance de l'épreuve, d'abord d'un vilain ton roux 
et uniforme , passera à une belle nuance brune , puis au bistre , 
puis enfin au noir des gravures de'l'aqua-tinta. L'opérateur arrêtera 
donc son épreuve au ton et à l'effet qui lui conviendront. Elle sera 

i oo gr. hyposulphate de soucie; 
8oo gr. eau distillée. 
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parfaitement fixée; mais, afin de la dégorger de l'hyposulfite dont 
l'action se prolongerait , on la lavera à grande eau; après quoi , on 
la laissera dans un grand vase rempli d'eau pendant tout un jour 
ou au moins cinq à six heures : ou séchera ensuite entre plusieurs 
feuilles de papier buvard. 

« Ce bain, comme celui de l'hyposulfite, peut recevoir en même 
temps autant d'épreuves que l'on voudra. 

« Les épreuves qui ne pourraient supporter l'action de l'hypo- 
sulfite au moins pendant deux heures devront être rejetées. Ce 
serait une preuve qu'elles n'auraient point été exposées assez long- 
temps à la lumière, et elles ne seraient pas suffisamment fixées. 

« Quelque compliquées que puissent paraître les préparations 
ci-dessus décrites, on les reconnaîtra excessivement faciles, lors- 
qu'on sera à l'œuvre , et , si on les compare aux préparations des 
plaques, on sera étonné de leur simplicité. 

« L'avantage de pouvoir préparera l'avance le papier des épreuves 
négatives facilitera singulièrement les excursions daguerriennes , 
en dispensant l'amateur d'un bagage toujours fort embarrassant, 
et en lui économisant le temps et le travail qu'exige le polissage 
des plaques, qui ne peut être fait à l'avance. La facilité de ne faire 
venir les épreuves positives qu'au retour d'un voyage, et de les 
multiplier à l'infini, ne contribuera pas peu au développement de 
cette branche de photographie, qui réclame aussi la sympathie 
des artistes, puisque les résultats ne sont point, comme sur le 
plaqué, en dehors de leur action, et qu'ils peuvent, au contraire, 
les modifier au gré de leur imagination. 

« Ainsi la facilité d'exécution , la certitude de l'opération , l'abon- 
dante reproduction des épreuves, voilà trois éléments qui doivent, 
dans un temps prochain , faire prendre à cette branche de photo- 
graphie une place importante dans l'industrie; car, si elle est ap- 
pelée à donner à l'homme du monde des souvenirs vivants de ses 
pérégrinations , des images fidèles des objets de ses affections , elle 
procurera aux savants des dessins exacts de mécanique, d'anato- 
mie , d'histoire naturelle ; aux historiens , aux archéologues , aux 
artistes enfin , des vues pittoresques, des études d'ensemble et de 
détail , des grandes œuvres de l'art antique et du moyen âge , dont 
les rares dessins ne sont le partage que du petit nombre. » 



Quoique les procédés de M, Blanquart nous paraissent être ce 
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qu'il y a de mieux parmi ceux qui ont été publiés jusqu'à ce jour, 
nous donnerons à la suite, très-succinctement il est vrai , deux pro- 
cédés employés en Angleterre. Les artistes photographistes verront 
par là combien on peut varier les préparations. C'est uniquement 
dans ce but que nous les avons fait entrer dans cette brochure; les 
personnes qui voudraient en essayer devront, pour tout ce qui re- 
garde les détails pratiques , consulter les excellentes indications 
données par M. Blanquart. 

La facilité d'exécution, l'avantage énorme qui résulte d'un 
tirage qui n'a pas de limites, et enfin le prix peu élevé du papier 
préparé, comparé à celui des plaques, donnent à penser que tous 
les photographistes emploieront alternativement les deux procédés, 
procédés rivaux qui ne peuvent se nuire , car à l'un appartient 
l'effet, la couleur, les tons chauds de la sépia de Rome, tandis 
que les détails microscopiques restent encore l'apanage des plaques 
de doublé. 

Gomme la préparation du papier négatif nous semble encore 
assez difficile et très-minutieuse, nous croyons être agréable aux 
amateurs en le leur fournissant tout préparé. 

Pour les images sur papier comme pour celles sur doublé, il 
faut d'excellents objectifs , dans lesquels surtout le foyer chimique 
corresponde exactement au foyer apparent l . 

RESUME DES OPERATIONS SUR PAPIER. 

Toutes les opérations sur papier ayant une grande analogie avec 
les opérations daguerriennes, pour en faciliter le travail aux pho- 
tographistes et classer dans la mémoire l'ensemble des opérations, 
nous donnons ci-dessous un tableau comparatif des deux procédés: 

I. La préparation composée de ni- 
trate d'argent étendu d'eau. . . correspond au polissage delà plaque. 

II. Le bain d'iodure de potassium. — à l'iodage. 

III. Le nitrate d'argent et l'acide 

acétique — à la liqueur accélératrice. 

IV. L'acide gallique, qui fait pa- 
raître l'épreuve — aux vapeurs mercurielles. 

V. Le lavage — à l'hyposulfite. 

VI. Le bromure de potassium , qui 

fixe l'épreuve — au chlorure d'or. 

VII. Le dernier lavage — au lavage après le chlorure d'or. 

1 Voyez dans notre Traité de Photographie , octobre i846, p. n5, l'extrait de 
notre communication à l'Institut. 
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CHAPITRE IL 

A notre dernier voyage à Londres, nous avons vu opérer avec 
succès par les deux procédés ci-contre , qui ne sont en définitive 
que des variantes du procédé de M. Talbot. 

PREMIER PROCEDE. 

I. On marque d'un trait au crayon la face du papier dont on, 
veut se servir, et Ton applique sur cette face, avec un pinceau 
très-doux et de la manière la plus uniforme, la solution sui- 
vante : 

Nitrate d'argent 3 gr. a 5 centièmes. 

Eau distillée 3 1 

Quand le papier est sec, on le plonge pendant 3 minutes dans 
une solution composée de 

IL Iodure de potassium 3i gr. 

Eau 567 

Après cela on le lave à grande eau dans iine cuvette, puis on 
sèche : c'est là le papier iodé. 

Le papier préparé ainsi doit être conservé à 1 abri de la lumière, 
dans une botte ou un carton, car il est important qu'il ne soit pas 
pressé. 

Avant de l'exposer à la chambre noire , et pour exalter sa sen- 
sibilité, on le place sur la glace du support à caler, et l'on enduit 
sa surface de l'une des solutions ci-après; puis on le met, soit 
dans le cadre décrit par M. Blanquart, soit sur une ardoise, soit 
sur la planchette elle-même si l'objectif est à court foyer l . 

Pour portraits. 

III. Solution de nitrate d'argent, 3 gr. 1 5 cent, dans 3i gr. d'eau 

distillée, ou 1 partie en vol. 

Solution saturée d'acide gallique a 

Acide acétique cristallisable 1 

1 Voici le moyen que nous avons employé pour opérer sans glace avec les ap- 
pareils à court foyer. 

Après avoir préparé le papier, ainsi qu il est dit III , nous plaçons sur une 
planchette ordinaire, servant pour les plaques, une feuille de papier très-fort et 
fortement mouillé ; puis , prenant avec beaucoup de soin le papier photogénique 
par deux de ses coins, nous plaçons le côté non préparé snr le premier papier. 
Nous opérons de même avec les appareils panoramiques. 
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Puis on enlève 1 excès de liquide avec le papier buvard et on 
expose à la chambre noire. 

Pour vues. 

Solution de nitrate d'argent 3 gr. 2 5 centigr. dans 3i gr. 

d'eau î partie. 

Acide acétique cristallisable 2 

Solution saturée d'acide gallique. 10 

Le papier pour vues est un peu moins sensible que celui pour 
portraits , mais il se conserve plus longtemps. 

IV. Quand le papier est retiré de la chambre noire, on ne voit 
encore aucune trace de l'image ; on enduit la face impressionnée 
avec un nouveau pinceau très-doux trempé dans la solution sui- 
vante : 

Nitrate d'argent 3 gr. 25 centigr., 3i gr. d'eau. î partie. 
Acide gallique 3 

Peu à peu on voit l'image se former, et Ton arrête l'opération 
quand elle est arrivée à point. 

V. Puis on lave l'épreuve à grande eau. 

Toutes les opérations précédentes doivent être faites à la lu- 
mière d'une bougie ou d'une lampe. 

VI. Pour fixer l'épreuve, on la plonge pendant 10 minutes en- 
viron dans le mélange suivant, à la température de l'eau bouil- 
lante 1 : 

Hyposulfite de soude 3i gr. 

Eau 372 

VII. Enfin, lavez à grande eau et séchez. 

DEUXIÈME PROCÉDÉ. 

I. Mouillez le papier avec un pinceau enduit de la solution sui- 
vante : 

Nitrate d'argent 2 gr. 

Eau distillée 3 1 

II. Quand il est à moitié sec , laissez flotter environ une demi- 

1 L'opérateur fera peut-être mieux de se guider sur la nuance de son épreuve; 
il arrêtera l'opération quand elle aura atteint le ton qui lui plaira le mieux. 
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minute la face qui doit élre impressionnée sur une solution com- 
posée de : 

Iodure de potassium i3 gr. 

Scî 3 a .") 

Eau 28 

Après l'avoir retiré, laissez-le sécher à moitié; puis faites-le flotter 
de nouveau sur l'eau pendant environ 10 minutes; enfin, faites 
sécher et gardez. 

III. Faites deux solutions : 

Solution n* 1. Solution n° 2. 

Nitrate d'argent 3 gr. 25 Acide gallique saturé. 

Acide acétique 3 54 

Eau 1 77 

Prenez i5 gouttes de la solution n° 1. 
i5 gouttes de la solution n° 2. 
Eau, 90 gouttes. 

Passez un large pinceau très-doux sur la surface du papier avec 
cette solution ; enlevez l'excès de liquide avec le papier buvard ; 
mettez à la chambre noire et laissez à l'exposition un peu plus 
longtemps que pour une plaque daguerrienne préparée au chlo- 
rure d'iode. 

IV. En sortant de la chambre noire, mouillez au pinceau avec 
la solution suivante : 

Solution n° 1 3o gouttes. 

Solution n'a 3o 

Eau 60 

Après cela, exposez sur une boîte en fer-blanc contenant de 
l'eau bouillante, jusqu'à ce que l'image soit suffisamment venue. 

V. Lavez à grande eau et épongez au papier buvard. 

VI. Passez dans la dissolution d'hyposulfite de soude chaude, 
ou froide en l'y laissant plus longtemps. 

VII. Lavez de nouveau à grande eau et séchez. 

Dans les deux méthodes précédentes, comme pour celle de 
M. Blanquart, les préparations n 0> I, VIII, IX 1 , se font dans des 
bassines très-peu profondes, ou mieux encore dans de grands plats. 

1 Autant que possible, chaque vase et chaque pinceau devront être consacrés 
a une opération spéciale. 

ARCHÉOLOGIE. 8 



'* 

* 
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Celles n oa II, V, VI, Vil , se font dans des cuvettes en porcelaine 
ou en faïence; enfin, les opérations III et IV se font sur la glace 
du support à caler. 

USTENSILES ET SUBSTANCES CHIMIQUES. 

Ustensiles. 

Deux plats en faïence pour préparer le papier au nitrate d'ar- 
gent et au sel marin. 

Quatre cuvettes en faïence pour l'iodure de potassium , l'hypo- 
sulfite, l'eau distillée et l'eau filtrée. 

Deux terrines pour laver les glaces, pour laver le papier, après 
le bain d'iodurede potassium. 

Un support avec vis à caler pour préparer le papier avant l'ex- 
position à la chambre noire. 

Un verre gradué. 

Une balance de précision pour faire les pesées. 

Papier brouillard. 

Papier à lettre ordinaire-, pour absorber l'excès dé cire. 

Papier fort, pour entretenir l'humidité. 

Papier à lettre glacé (négatif). 

Papier fort, glacé (positif). 

Fer à repasser. 

Substances chimiques. 

Nitrate d'argent. 

Iodure de potassium. 

Bromure de potassium. 

Acide gallique. 

Acide acétique cristallisable. 

Ammoniaque. 

Eau distillée. 

Hyposulfite de soude. 

Cire vierge. 

Plusieurs flacons bouchés à Témeri. 

PRIX-COURANT. 

Papier négatif, prêt à subir la troisième opération , laquelle doit être 
laite au moment de s'en servir (la feuille pour grandeur normale, 
16 centimètres sur 22) o f 5o e 

Papier positif, prêt à servir (la feuille, idem) o 5o 
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m 

Support à vis à caler i a f oo - 

Châssis à glaces pour la chambre noiro, normal la oo 

Idem, 1/2 10 oo 

Presses à glaces pour le papier positif 1 2 oo 

Idem, 1/2 10 00 

Portraits sur papier, grandeur normale , une épreuve posi- 
tive \ 1 5 00 

Idem, deux épreuves positives 22 00 

Idem, trois épreuves positives 25 00 

Idem, chaque épreuve en sus 2 00 

Idem, une épreuve sur 1/2 10 00 

Idem, deux épreuves sur 1/2 1 5 00 

Papier non préparé pour négatif, la main 1 5o 

Papier anglais non préparé pour positif, la main 5 00 

Première préparation pour papier négatif, le flacon de 

9 ^> grammes 1 25 

lodure de potassium, le flacon de 55o grammes 5 00 

Préparation pour mettre à la chambre noire, le flacon. . . 3 5o 

Acide gallique saturé, le flacon de nbo grammes 1 00 

Préparation pour fixer l'épreuve , le flacon de 5oo gr. . . . 2 5o 
Deuxième préparation pour le papier positif, le flacon de 

9o grammes 5 00 

Notes communiquées au comité des arts et monuments par M. Albert de Luynes, 

vice-président du comité. 

Note A ( voir page 104). 

Le meilleur papier photographique est celui que Ton prépare exprès en An- 
l^teterre. On en trouve rue Vivienné, n° 10. 

Note B (page 106). 

Il est facile d'éviter l'emploi des deux glaces de la manière suivante : On 
trempe une feuille de papier ordinaire dans de l'eau distillée; on rétend sur la 
flaque de verre, en ayantbien soin qu'il ne reste pas de huiles d'air dessous; puis, 
* « papier négatif étant préparé au nitrate d'argent et à Tiodure de potassium , on 
Vhumecte du côté non nitrate, en le déposant sur un bain d'eau distillée. Quand 
il est bien imbibé, on le dépose sur le papier ordinaire encore humide et déjà 
étendu sur la glace. Ensuite, on verse l'acéto-nitrate sur le papier négatif , et on 
i'étend légèrement, au moyen d'une bande de papier, au lieu de pinceau. 

Note C (page 107 , note 2). 

Si Ton veut obtenir de très-bonnes épreuves, il est utile de faire satiner les 
types négatifs obtenus, et même de les cirer, au moyen d'un peu de cire étendue 
avec un fer chaud à repasser. Le procédé Martens doit être ainsi un peu mo- 
difié. 

8. 
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Note D (page 107). * 

Le papier positif, étant préparé , si on le fait satiner dans l'obscurité ou à la 
lueur d'une chandelle, donne des épreuves beaucoup plus fines que si on se dis- 
pense de cette opération. 



DOCUMENTS HISTORIQUES. 



i. 

Crosse de saint François de Salles. 
(Communiqué par M. Génestet de Chairac, de Bayonne.) 

On conserve au trésor de la cathédrale de Bayonne 
une crosse fort curieuse par sa simplicité même, et 
qu'on croit avoir appartenu à saint François de 
Salles. 

Cette crosse, en fer creux, uni et doré, bien 
moins grande que les crosses modernes, n'est ac- 
compagnée, ainsi que l'indique le dessin ci-contre» 
d'aucun des ornements qui décorent ces dernières ; 
ce qui semblerait lui assigner une date antérieure 
au xm e siècle. Sa forme est octogonale , à quatre faces 
alternées de quatre autres d'une largeur moindre 
de moitié. Sa hauteur, à partir du nœud, est de 
18 centimètres, sa circonférence à la base, au-des- 
sus du nœud, de 8 centimètres, et à l'extrémité su- 
périeure, terminée par une tête de serpent tenant dans sa gueule 
une pomme, de 3 centimètres. 

Le bâton, en bois doré et de forme toute moderne, a été fait 
en 1820. 

En 1771, disent les procès-verbaux authentiques qui l'accom- 
pagnent, cette crosse appartenait depuis plus de quarante ans 
« à Messire Pierre-Charles de Moncrif , prêtre docteur de la maison 
et société de Sorbonne, doyen et chanoine de la cathédrale d'An- 
tun, grand-vicaire de l'évéque de Rieux, etc. qui avait eu occa- 
sion, par la grande confiance qu'il s'était acquise, de se procurer 
la crosse de ce saint évêque (François de Salles), né à Genève, en 
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l'an 1567 , évêque dudil lieu le 3 décembre 1602 , mort en odeur 
de sainteté le 28 décembre 1622, et canonisé en i665. » 

Charles de Moncrif la légua à son frère « Pierre-Louis de Mon- 
crif, écuyer, conseiller du roi et auditeur ordinaire en sa chambre 
des comptes de Paris», qui, le 9 avril 1777, en fit don à l'église 
d'Arudy en Béarn, son pays natal. 

En 1820, le conseil de fabrique d'Arudy, sur la proposition 
du curé, en fit hommage à monseigneur d'Astros, évêque de 
Bayonne, qui, depuis lors, la porta chaque année le second di- 
manche après Pâques, jour de la fête du bon pasteur, et le pre- 
mier dimanche après la fête de saint François de Salles, jour où 
se faisait une quête générale pour l'œuvre du séminaire, placée 
sous Tinvocation de ce saint. 

Promu à l'archevêché de Toulouse en i83o, monseigneur d'As- 
tros donna cette crosse au chapitre de la cathédrale de Bayonne , 
dans le trésor duquel elle est déposée depuis cette époque,' sans 
que messeigneurs d'Arbon et Lacroix , successeurs de monseigneur 
d'Astros, s'en soient jamais servis. 



II. 

Denis Faucher, peintre. 
(Communiqué par M. J. B. Porte, correspondant, à Aix.) 

C'est principalement comme savaut, réformateur, littérateur 
et poète, que le moine Denis Faucher est connu en Provence. Le 
P. Bougerel 1 , dans la savante notice qu'il a donnée sur ce reli- 
gieux, le considère sous ces points de vue; M. l'avocat Mouan a , 
sous-bibliothécaire, l'envisage de même. Mais l'un et l'autre n'en 
parlent que fort peu comme peintre en miniature. Il mérite ce- 
pendant d'être connu sous ce dernier rapport, et c'est ce que nous 
allons entreprendre de faire. 

Ce fut à Arles que Denis Faucher reçut le jour, en i48o. Son 
goût pour l'étude et la vie monastique lui fit rejeter les instances 
de sa famille, qui désirait vivement qu'il restât dans le monde. Il 
prit l'habit religieux au monastère de Saint-Benoît de Polcion , 

1 Vies des Provençaux illustres, ms. 

' Études sur Denis Faucher, moine de Lérins. Notice insérée dans les volumes 
des Mémoires de l'Académie d agriculture , sciences , belles-lettres et arts de la 
ville d'Aix. 
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situé sur le territoire de Mantoue, et prononça ses vœux le 3 mai 
i5o8. Faucher se retira dans l'abbaye de Lérins, dont il fut le 
réformateur, comme, plus tard, il fut celui de l'abbaye de Saint- 
- Honorât, àTarascon. Le P. Bougerel donne des détails curieux sur 
les traverses que lui suscitèrent les religieuses qui étaient l'objet 
de ses réformes. Faucher cultiva les belles -lettres avec succès, 
ainsi que la poésie et la peinture en miniature. Il mourut à Lé- 
rins, au commencement de Tannée i562. «Il fut enterré, dit le 
P. Bougerel, à Lérins, dans la chapelle de Saint-Léonard, dé- 
diée aujourd'hui à saint Benoît. On trouve encore dans cette 
belle solitude bien des peintures de sa façon. Barralis (Lerin. 
Chronol.) parle surtout d'un livre de prières, écrit de sa main et 
orné de belles vignettes, liégué à son frère. » 

Nous devons la communication de ce livre à M. Mercier, curé du 
Tholonet, territoire d'Aix, lequel en est devenu propriétaire; nous 
y avons puisé les documents nécessaires à l'appréciation de ce per- 
sonnage comme peintre. Parmi les nombreuses miniatures qui 
entrent dans ce manuscrit, nous citerons, comme peintes avec un 
vrai talent, le saint Jean de la page 2 5 x , placé dans un paysage 
et écrivant son évangile; la figure du moine, page 72 ; l'annonce 
aux bergers, page i52 , remarquable par le caractère des têtes, la 
bonté du travail et le fini de la peinture; la miniature de la 
page 265, pleine de vérité dans les expressions des têtes, et d'une 
grande finesse de touche. 

Nous signalerons aussi les formes données aux vases de toute 
espèce qui très-souvent entrent dans la composition des orne- 
ments, de même que la fermeté du pinceau. Parmi ces représen- 
tations, nous citerons celles qui entourent la miniature du mois 
d'octobre et des pages 25-77-90 et 265. 

Nous désignerons encore, comme peints avec un rare talent, les 
ornements de la page 90, où l'on voit, entre autres choses, de 
jolies fleurs et des oiseaux; ceux de la page 127, dans lesquels 
se trouvent un oiseau et une libelluline; les objets entourant la 
page 1 52 , parmi lesquels on voit une poule et un coq , peints avec 
une rare délicatesse; ceux de la page 197, où est un oiseau par- 

1 Nous profitons de la récente pagination faite à ce livre pour désigner les 
miniatures remarquables que nous y avons découvertes, afin d'en faciliter la 
recherche, et de laisser la partie du public, qui pourra y avoir recours, juge du 
degré de foi que Ton doit ajouter à notre opinion. 
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faitenient exécuté; enfin, les ornements de la page 220, princi- 
palement remarquables par le grand degré de finesse avec lequel 
sont représentés des petits pois et un papillon posé sur une fleur. 
Quelque incontestable que soit le mérite deDenisFaucher comme, 
miniaturiste , on s'exposerait cependant à porter une opinion er- 
ronée sur Tétendue de son talent , si elle provenait d'une inspection 
rapidement faite des peintures que son livre renferme , parce que 
beaucoup d'entre elles sont exécutées à la hâte ou négligemment, 
et que Ton reconnaît de la sécheresse dans d'autres. Pour se faire 
un* idée exacte du degré de talent de Denis Faucher, il est, à 
notre avis-, très-nécessaire de remarquer que ce travail a été exé- 
cuté sous l'empire d'un défaut commun aux amateurs qui entre- 
prennent des labeurs considérables, et dont, par conséquent, la 
confection entraînerait un long travail ; nous voulons parler de la 
précipitation avec laquelle ils exécutent. Us croient, en se hâtant, 
gagner un temps qu'ils s'imagineraient perdre, s'ils consacraient 
tous leurs soins à leur œuvre; ils oublient que cette précipitation 
donne nécessairement à leur ouvrage un aspect lâché, toujours 
nuisible à la peinture et à l'artiste. Les nombreuses miniatures 
qui ornent ce livre, les lettres initiales qui y sont répandues avec 
abondance, jusqu'à l'écriture du texte, qui est fort soignée, se- 
lon l'usage du temps, et, d'autre part, les occupations pieuses et 
littéraires qui remplissaient la majeure partie des moments de 
l'auteur, tout cela explique suffisamment la cause de la négligence 
apportée à la confection d'un grand nombre des peintures. Toute- 
fois, à côté de peintures défectueuses, provenant delà précipita- 
tion du pinceau, surgissent de temps à autre des morceaux exé- 
cutés avec soin et qui commandent l'estime. Ajoutons que Denis 
Faucher a montré un rare talent dans la représentation des objets 
d'ornements qui entourent les sujets historiques peints dans le 
manuscrit. Ces ornements se recommandent par la fermeté et la 
finesse du pinceau, ainsi que par l'éclat du coloris. Les oiseaux, 
les insectes, les fleurs et fruits, sont généralement traités avec 
une délicatesse de touche peu commune; les urnes et les vases de 
toute sorte , que le peintre aimait à y placer, présentent des formes 
variées et de bon goût. Cette dernière observation, en établissant 
le talent du miniaturiste, est également utile à l'histoire de l'art, 
en ce qu'elle sert à prouver que la peinture commençait a s'af- 
franchir du mauvais goût qui l'avait dominée jusqu'alors. 
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m. 

Pierre sépulcrale découverte dans les travaux de démolition de l'église 

du couvent des Cordeliers, de Perpignan. 

(Communication de M. Henry, correspondant, à Perpignan.) 

Dans les travaux de démolition de l'église du couvent des Cor- 
deliers de Perpignan, opérée par le génie militaire, à qui elle ap- 
partenait, pour l'augmentation de l'hôpital militaire fondé déjà 
sous Louis XIV sur une partie du vaste emplacement de ce monas- 
tère, on a découvert une pierre sépulcrale représentant un cheva- 
lier, de plein relief, assez bien conservé dans l'ensemble et de 
grandeur naturelle. Cette figure m'a paru assez remarquable, par 
certains détails de son armure et par l'espèce de mystère qui semble 
avoir présidé à sa conservation , pour mériter d'être signalée à l'at- 
tention du comité. 

Quoique assez grossièrement exécutée , cette figure est bien dans 
ses proportions, et la face du chevalier, sans barbe ni moustaches, 
quoique les traits de la figure accusent un homme d'une quaran- 
taine d'années, ne manque pas de caractère, malgré l'absence du 
nez , qui a été cassé. Le guerrier est représenté couché , la tête ap- 
puyée sur un carreau à peine indiqué , et la jambe gauche croisée 
sur la droite. De ses deux mains, l'une tient le fourreau de son 
épée, que la droite est en attitude de rengainer. Cette épée, déjà 
toute dans le fourreau , est attachée à la ceinture par un ceinturon , 
comme en offrent toutes les figures de guerriers du moyen âge. 
Le vêtement du chevalier consiste en une robe longue ou surcot, 
ouverte par devant, exactement comme une robe de chambre, 
descendant jusqu'à mi-jambe et qui paraît rembourrée, ce qu'in- 
diquent des lignes longitudinales qu'on remarque, à de courts in- 
tervalles les unes des autres, dans toutes les parties de ce vête- 
ment. La profondeur de ces lignes de points de couture fait juger 
de l'épaisseur du rembourrage, qui devait être considérable. Les 
manches de cette tunique, qui viennent jusqu'au pli du bras, 
sont piquées comme le corps de la robe et sont très- évasées à l'ou- 
verture. La pose de la jambe gauche sur la droite a motivé l'écar- 
tement des bords de ce vêtement, de la ceinture en bas, ce qui 
fait que, pendant que le pan qui couvre la cuisse et la jambe 
droite est engagé sous la jambe gauche , l'angle que fait le genou 
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gauche , en s éloignant de la ligne verticale , a rejeté de côté le pan 
qui couvrait ce genou , et montré ainsi l'envers de cette partie du 
vêtement, ou les lignes de couture pour fixer la matière du rem- 
bourrage se voient aussi bien qu'à l'endroit. Sous cette tunique, 
le guerrier porte des brassards et des jambières avec genouillères , 
et ses talons sont munis de très-longs éperons dont l'extrémité est 
cassée, ce qui empêche de savoir s'ils finissaient en pointe ou s'il 
y avait une molette. Un hausse-col couvre le haut de la tunique 
et monte droit jusqu'au menton, qu'il recouvre, différent en cela 
de» hausse-col dont le gorgerin se creusait sous le menton pour 
s'accommoder à la forme du cou. La tête est couverte d'un domino 
rembourré comme la tunique, mais dont les lignes de couture 
sont moins espacées et le rembourrage moins épais. Ce domino 
descend sous le hausse-col , et il se trouve serré autour du cou par 
une espèce de cravate dont on aperçoit le bord supérieur. Au haut 
du front on voit, autour du domino, un bourrelet cordé, peu 
saillant, et faisant le tour delà tête : est-ce là cette corona linea que 
Pierre, évêque de Rhodez, par ses constitutions de i3i3, défen- 
dait aux clercs de porter comme les militaires laïques (Vide Du 
Cange) ? Est-ce un moyen d'empêcher le heaume de porter direc- 
tement sur le crâne ? Le comité est plus en mesure que moi de 
résoudre la question. L'épée de ce guerrier, large et courte, est 
du genre de celles qu'on appelait bragamarii, braquemart, et sui- 
vant l'usage espagnol , la poignée en est munie d'une demi-coquille 
plate, parallèle à la lame et recouvrant le haut du fourreau: cette 
poignée est sans garde. 

Quel est le personnage que représente cette figure? J'ai dit 
qu'une sorte de mystère avait présidé à sa conservation : en effet , 
elle a été trouvée dans une espèce de niche ogivale de 80 centi- 
mètres de largeur sur 60 de profondeur, ayant dû, à une époque 
primitive, servir de porte de communication entre deux pièces 
du couvent, au rez-de-chaussée et hors de l'église, porte dont on 
boucha les deux ouvertures, et qu'en aucun cas on ne peut sup- 
poser avoir servi de tombeau, puisque cette pierre tombale était 
dressée et simplement appliquée contre le mur, sans y être scellée. 
Quelles ont été les vicissitudes de la vie ou du tombeau de ce per- 
sonnage, pour que sa représentation, d'abord placée honorable- 
ment sur sa sépulture, en ait été arrachée ensuite ignominieuse- 
ment, à ce qu'il semble, et pour que plus tard, après un séjour 
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assez prolongé au milieu de décombres (ce qu'on reconnaît aux 
mutilations qu'offrent les mains, les pieds et le nez, aux écail- 
lures du marbre sur divers points, aux taches rouges occa- 
sionnées par les débris de briques quon jeta par-dessus, et aux 
incrustations de mortier entraîné par l'infiltration des eaux plu- 
viales tombant sur lamas des décombres dans tous les creux) , on 
Tait soustraite à cette humiliation et dérobée à tous les regards, 
en la plaçant dans ce passage, dont on se privait en en mu- 
rant l'ouverture des deux côtés ? Malheureusement, aucune trace 
d'inscription ni d'écusson ne vient nous aider à pénétrer ce mys- 
tère. L'une des pièces auxquelles ce passage , orné de colonnettes 
sur les côtés, dans la baie, servait de communication, appartenait 
à l'hôpital depuis son établissement; l'autre était restée partie du 
monastère. On ne peut pas supposer que le placement de cette 
pierre dans ce passage soit de l'époque de l'établissement de l'hô- 
pital. Quel intérêt aurait-on eu alors à l'y reléguer ? les moines 
l'auraient placée dans leur église ou dans le cloître. Les colonnettes 
qui décoraient ce passage, et qu'on a retrouvées brisées et en 
partie détruites, indiqueraient-elles une niche tombale? Mais ces 
niches s'élevaient sur un massif de maçonnerie dont l'intérieur 
était le tombeau : jamais elles n'étaient de plain-pied avec le sol; 
et, dans l'hypothèse contraire, le marbre aurait été scellé contre 
le mur, au lieu d'être simplement appuyé ; et, d'ailleurs, ces muti- 
lations, ces traces évidentes d'un séjour sous des décombres , com- 
ment pourraient-elles s'expliquer? 

Le monastère de Saint-François fut fondé à Perpignan en 1214. 
A partir de cette époque , le Roussillon a éprouvé bien des désastres 
par l'effet des guerres cruelles dont il a été le théâtre. Mais à la- 
quelle de ces grandes calamités rattacher la sépulture violée de 
notre chevalier? A vingt-huit années de distance, l'histoire locale 
offre deux circonstances auxquelles pourrait bien se lier l'événe- 
ment qui lit du personnage inconnu dont nous nous occupons 
un héros peut-être et bientôt un proscrit. En i326, l'infant de 
Majorque, don Philippe, frère du feu roi donSanche, s'était rendu 
à Barcelone pour défendre les intérêts de son neveu et pupille, 
Jacques II, successeur au trône de Majorque de don Sanche, et 
que le roi d'Aragon voulait déposséder de la couronne. Pendant 
son absence de Perpignan , une ligue se forme entre la noblesse de 
la province et celle du Languedoc , soutenue par le comte de Foix , 



— 123 — 

pour enlever à don Philippe la tutelle du jeune roi. L'infant d'A- 
ragon, qui se trouvait en Boussillon à la tête d'une armée, combat 
les révoltés, que le roi de France prive du concours de la noblesse 
de Languedoc, et Perpignan est forcé de se soumettre. En i344 . 
quand Pierre IV eut détrôné le roi de Majorque, un complot, à la 
tête duquel étaient plusieurs grands seigneurs, François d'Oms, 
Jean de Saint-Jean , Richaume de Vernet et Guillot de Clayra , 
ourdirent dans Perpignan un complot contre le roi d'Aragon en 
faveur du roi de Majorque ; mais , trahis par la femme de l'un des 
chefs, les conjurés furent arrêtés et périrent de divers supplices. 
C'est probablement l'un des chevaliers qui dans l'une ou l'autre, 
et plutôt la dernière que la première de ces circonstances , avaient 
attiré sur leur tête la vengeance royale , que représente la pierre 
monumentale dont il s'agit. Enseveli honorablement d'abord, et 
poursuivi jusque dans sa sépulture par une implacable rancune , 
le monument élevé sur ses restes a pu être détruit et jeté comme 
à la voirie, jusqu'à ce que les religieux de Saint-François, dont 
ce personnage aurait été un des bienfaiteurs, relevèrent sa statue, 
qu'ils eurent l'attention de soustraire à tous les regards, en l'en- 
fermant dans cet étroit passage, condamné dès ce moment, et que 
personne ne soupçonnait. 



IV. 

Tombeau de Marie Maignart , conservé dans l'église de Vernon (Eure). 
(Communication de M. A. Benoît, correspondant, à Joigny.) 

11 existe, dans l'une des chapelles de 1 église de Vernon (Eure), 
un tombeau élevé à la mémoire de Marie, fille de Maignart de 
Bernières, conseiller du roi et président au parlement de Norman- 
die , par son mari , Jubert d'Arcquenay, aussi conseiller du roi et 
président en la cour des aides de la même province. 

Marie Maignart, qui mourut le 10 octobre 1610, à l'âge de 
vingt-trois ans, est représentée par une statue en marbre blanc, de 
grandeur naturelle , agenouillée sur un coussin devant un prie- 
Dieu sur lequel est un petit livre; et l'on remarque, dans son riche 
costume, l'immense collerette droite et les paniers du commence- 
ment du xvu e siècle. 

Le côté droit du tombeau présente les trois strophes suivantes , 
destinées à célébrer les vertus de la défunte : 
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I .. 



« EP1TAPHE. 

Peintres dont l'artiste pinceau 
Va dépeignant sur le tableau 
Les vertus en habit de femme , 
Pour en tirer le uray pourtraict 
Il faudrait l'exemple parfaict 
Quy est gisant soubz ceste lame. 

Ceat celle dont les actions 
Ont faict veoir les perfections 
Des vertus contraires aux vices ; 
Mais sur toultes la piété 
Et les œuures de charité 
Estaient ses communs exercices. 

A peyne l'apuril de ses iours 
Auoit encore borné son cours 
: Quand la parque nous Ta rauie ; 
Chacun plainct son funeste sort, 
Et quy ne regrette sa mort 
Il n'a pas bien connu sa vie. » 

On lit également, sur le côté gauche du tombeau, trois autres 
strophes où s'exhale la douleur du mari : 

«TOMBEAV. 

« La flamme d'amour coniugale 
« Les cœurs et volontés égalle 
« Faisant vne ame de deux corps. 
«Son ardeur saintement emprainte 
t Par la mort ne peut estre estai n te 
« Dedans le sepulchre des mortz. 

« Car bien que les parques cruelles 
«Divisent l'une des parcelles 
« Et la réduisent au tombeau , 
«Ceste divine entelechie 
a Montre en cor en l'autre partye 
« Les rais de son luisant flambeau. 

«Passant, tu vois ceste sculpture, 
« Ces lettres d'or, ceste figure , 
« Ce sont autant d'esfeetz d'amour 
« Pour les regretz d'une belle ame 
« Dont le corps gist dessoubz la lame 
« Privé de la clarté du iour. » 

Ces deux pièces , dont l'auteur ignoré était contemporain de 
Malherbe, méritaient d'être conservées; et, en les copiant moi- 
même à Vernon , jai eu soin d'en conserver l'orlhographe. 
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En face du tombeau de Marie Maignart , se trouve appcndue 
contre un pilier de la nef une petite pierre tumulaire érigée en 
l'honneur de Jean Le Cauchois et de Madeleine Sezille, sa femme, 
en 1596. Cette pierre est couronnée par un médaillon dans lequel 
est sculptée en bas-relief la Résurrection de Notre-Seigneur en pré- 
sence de deux gardes effrayés. Le Cauchois et sa femme sont re- 
présentés sous le costume du temps , de chaque côté du médail- 
lon; ils sont l'un et l'autre agenouillés, et paraissent contempler la 
résurrection du Sauveur. Cette sculpture, quoique fort inférieure 
à celle du tombeau de Marie Maignart, est cependant remarquable 
par sa naïveté. 

V. 

' Notes sur l'église de la Coudre, à Parthenay. 
(Communication de M. l'abbé Auber, correspondant, à Poitiers.) 

Cette église n'avait pas plus de dix-sept mètres de long dans 
œuvre, depuis le fond de l'abside jusqu'à la porte d'entrée, ou- 
verte à l'occident ; sa largeur, d'un tiers à peu près de la longueur 
totale , ne laissait pas d'être partagée en trois nefs. Les débris qu'on 
a dernièrement découverts sous le sol dépavé de l'intérieur, ceux 
qui gisent épars dans les environs , et notamment quelques cha- 
piteaux conservés dans la communauté, voisine, ne peuvent être 
comparés au magnifique travail de la façade, sans rappeler deux 
époques différentes de la construction de ce monument. Le 
xi* siècle paraît avec son caractère plus grave dans certaines sculp- 
tures pénibles et tâtonnées qui appartenaient à la portion orien- 
tale. Le frontispice, au contraire, dénote, par la noble hardiesse 
de son dessin , par la perfection du plan et le fini des détails, une 
époque plus avancée , mais qu'on ne peut guère placer que dans 
le premier quart du xn e siècle , si l'on y observe l'absence complète 
de l'ogive, qui- se fit peu attendre en Poitou, et la beauté préma- 
turée que la sculpture chrétienne y avait déjà acquise. 

L'abside principale, où des religieuses donnent l'instruction à 
de petites filles pauvres , et la façade élevée sur une rue actuelle- 
ment déserte et silencieuse , sont les deux seuls vestiges restés de- 
bout de ce petit chef-d'œuvre byzantin. La tradition, que nous ne 
chercherons pas à éclairer ici par les preuves historiques, puisqu'il 
ne s'agit encore que de l'édifice en lui-même, attribue la fondation 
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de celte église au comte de Poitou , Guillaume VIII , qui , après 
son retour à l'unité catholique, voulut expier, par cette œuvre de 
piété, l'appui trop longtemps donné à l'anti-pape Anaclet. Si cette 
tradition , qui ne peut s'étayer d'aucune charte ni écrit quelconque, 
n'est pas, comme tant d'autres, une erreur consacrée sans examen , 
elle fortifierait notre opinion sur l'époque de la façade , puisque 
Guillaume mourut en 1137. 

Notre-Dame-de-la-Coudre appartenait à une communauté d'Ur- 
sulines au xvn e siècle , d'après le Gallia christ. Le Pouillé du dio- 
cèse de Poitiers, imprimé en 1782 , la range au nombre des cures 
à la nomination de l'évêque et lui donne une population de deux 
cents âmes. C'est peu après cette date qu'un malheureux prêtre, 
que les jours mauvais entraînèrent dans une apostasie trop célèbre 
à Parthenay, l'acheta comme bien national, et, uniquement pour 
démolir une église, s'empressa d'en faire des ruines. Il semble que 
ce qui échappa au marteau ne soit resté debout qu'afm de protes- 
ter plus énergiquement contre ce scandale du vandalisme. 

En effet, ces dernières traces offrent aux antiquaires l'un des 
deux ou trois plus beaux spécimens de l'art chrétien , conservé 
dans un pays qui, l'un des premiers, s'honora de ses architectes et 
de ses sculpteurs. Sur un front , où les trois nefs sont indiquées par 
une triple arcade romane, l'artiste a prodigué toutes les richesses 
d'un ciseau ingénieux. A chaque extrémité, l'œuvre est borné par 
un de ces contre-forts plats et é.troits qui sont un caractère du 
temps. De chaque côté de la porte, ces contre-forts sont rempla- 
cées par deux colonnes accouplées, qui saillissent hors du mur 
des trois quarts de leur diamètre , reposant leur base sur un stylo- 
bate continu et se reliant par une sorte d'anneau intermédiaire à 
une corniche qui règne à cette hauteur dans toute l'étendue de 
la façade , forme une séparation entre son premier et son second 
ordre, et s'unit aux impostes de la porte centrale. Cette porte, 
ainsi encadrée, se développe sur un fond de moyen appareil ré- 
gulier et, dans les quatre compartiments de la voussure plein cintre, 
nous offre une suite de scènes variées dont l'étude présente un 
grand intérêt. Le dernier de ces compartiments (je désigne ainsi 
le plus bas) , expose le symbolisme connu des vertus chrétiennes 
domptant les vices : ces vertus sont des femmes armées du bou- 
clier long et pointu , et de la longue épée à deux tranchants, évidée 
au milieu depuis la garde jusqu'à la pointe, armure ordinaire 
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de nos paladins du xii* siècle. Des monstres, à figures hideuses, 
frappés de l'épée, expirent sous leurs pieds en de violentes con- 
torsions. Au-dessus de ces héroïnes symboliques, deux autres per- 
sonnages foulent d'autres monstres percés de flèches , et désignent 
de la main étendue un médaillon qui occupe la partie centrale du 
cintre : ce médaillon était garni d'un sujet qu'on regrette de n y 
plus voir, car sans doute il complétait cet épisode. 

La seconde gorge contient six anges tellement disposés, que la 
tête des deux inférieurs se réunit à celle des deux supérieurs. Ces 
derniers se trouvent au-dessous de deux autres qui, s'allongea ut 
comme eux, mais jusqu'il la clef de l'arc, y soutiennent un mé- 
daillon dépouillé aussi de toute sculpture et dont la mutilation 
semble plus récente. 

Dans la troisième gorge sont deux statuettes fort endommagées , 
placées de côté et d'autre dans une niche que surmonte une petite 
maison dont le toit est couronné par un pignon triangulaire. Sur 
chacun de ces pignons se dresse un ange qui, de ses bras élevés, 
supporte l'image, encadrée dans un disque, du Sauveur bénissant 
d'une main, et de l'autre tenant un livre qui repose sur sa poitrine. 
Enfin, six des vieillards de l'Apocalypse, à longues barbes, à 
robes flottantes, tenant d'une main une longue fiole, de l'autre 
une viole à trois cordes, garnissent la gorge supérieure. C'est la 
traduction plastique du livre sacré : Seniores. . . habentes singuli ci- 
tharas et phialas aureas, plenas odoramentorum , quœ sunt orationes 
Sanctoram. (Apoc. v, 8.) 

Et toute cette voussure est entourée d'une archivolte où se des- 
sine une guirlande composée d'enroulements enlacés dont les vides 
sont garnis de perles. 

Ce bel ensemble, d'un travail délicieux, dune délicatesse encore 
rare à cette époque , est remarquable par la profondeur et le re- 
lief de ses différents détails. Il repose sur des tailloirs qu'ornent 
des entrelacs et des feuillages variés , et que supportent de chaque 
côté trois colonnes en retrait, séparées par de petits pilastres 
triangulaires. Leurs chapiteaux, richement historiés, et sur les- 
quels on distingue des personnages , des oiseaux et des quadru- 
pèdes, ont beaucoup souffert, comme quelques autres menues por- 
tions de ce charmant ouvrage. 

De droite et de gauche n'ont jamais été ouvertes ni même si- 
mulées les portes latérales qui ailleurs flanquent presque toujours 
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le portail du centre. Là, le plan d'élévation est partagé en deux 
ordres, dont l'un comprend la moitié de la façade, entre le stylo- 
bâte et une corniche que soutiennent des modillons à têtes sail- 
lantes d'hommes et d'animaux. Cet espace inférieur est vide et 
laisse l'appareil entièrement nu. Cette corniche est ornementée à 
gauche d'entrelacs et de perles; à droite, les perles se mêlent à des 
moulures flabelliformes également enlacées, et dont la reproduc- 
tion, commune dans le Poitou, est rare dans les provinces limi- 
trophes. Dans l'ordre supérieur, saillit une arcade plein cintre qui 
en occupe toute l'étendue ; sa surface , que décorent des palmettes, 
s'encadre dans une archivolte à enroulements délicats, toujours 
entrelacés. Un double tailloir, épais et uni, reçoit cette double re- 
tombée, et porte sur de petites colonnes trapues, appliquées à des 
jambages sans ornements, et dont les chapiteaux, en cône ren- 
versé, se divisent en deux portions égales et simulent, l'un des feuilles 
grasses , l'autre des crochets. Le tympan avait été destiné à repro- 
duire un de ces faits architectoniques multipliés dans notre contrée, 
et dont l'explication a maintes fois préoccupé les antiquaires; il 
sert comme de niche à une statue équestre dont on n'a plus que 
les débris du cheval. En un mot, ces deux appendices du portail 
se ressemblent presque entièrement par leurs motifs. La partie su- 
périeure de cette façade, où devait être l'oculus ou la fenêtre, 
n'existe plus, et celle que je viens de décrire s'arrête à une seconde 
corniche qui règne, sans modillons, sur toute la ligne horizontale 
de l'édifice , en moulures très-bien refouillées. 

D'autres vestiges du monument, dispersés sur le sol qui l'en- 
toure, font regretter l'état de ruine où il se trouve. Des chapiteaux 
historiés , des bas-reliefs , conservent des scènes élégamment sculp- 
tées de l'Ancien et du Nouveau Testament : Satan terrassé par saint 
Michel, l'entrée du Sauveur à Jérusalem, sont d'un faire très-soi- 
gné; le sacrifice d'Abraham est fort original par les détails du fait 
et la pose des personnages. 

Tels sont les souvenirs qui nous restent de ce joli temple, au 
front duquel l'art de nos pères avait écrit si admirablement le té- 
moignage de leur habileté. 
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M. Lassus, membre du comité des arts et monuments, est 
chargé de rédiger les Instructions sur les ameublements et Tinté- 
rieur des églises, en remplacement de M. A. le Prévost. 
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Sont présents : MM. d'Albert de Luynes, Barre, Bottée de Toul- 
mon, de Guilhermy, Jeanron, E. Durieu, de Laborde, Lassus, 
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F. de Lasteyrie, Lenoir, Mérimée, de Montalembert, Léon Ha- 
lévy, chef du bureau des sociétés savantes et des travaux histo- 
riques; Didron, secrétaire. 

Des communications imprimées et manuscrites, adressées au 
comité par MM. de Lagoy, L. de Lamothe, Cochet, George de 
Soûl trait, Génestet de Chairac, Lacroix, Nambœuf, Laurent de 
Rillé, Mallay et L. Nièpce, sont renvoyées à l'examen de plusieurs 
membres du comité. 

Sur la proposition de MM. L. de Laborde et F. de Lasteyrie t 
toutes les communications faites au comité seront renvoyées aux 
membres qui pourront , en conséquence de leurs études spéciales f 
s'y intéresser plus directement. Chaque membre fera d'abord un 
rapport sommaire et verbal sur ces communications, puis, s'il y 
a lieu, un rapport écrit et détaillé. 

MM. Léopold Nièpce et A. Desjardins remercient le comité de 
les avoir proposés à M. le ministre pour la nomination au titre 
de correspondant. 

M. L. Nièpce appelle la sollicitude du comité sur les débris de 
l'abbaye de Cluny. 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. de Monta- 
lembert, de Laborde et de Guilhermy, le comité décide que la 
lettre de M. Nièpce sera renvoyée à M. le ministre de l'intérieur, 
avec prière de faire conserver ce qui subsiste encore de l'abbaye 
de Cluny, et d'empêcher la vente de fragments d'architecture et 
de sculpture provenant de cet édifice. H faudrait que le ministre 
de l'intérieur pût acheter les restes de l'abbaye de Cluny, l'abside 
romane et la chapelle dite de Bourbon ; il ne serait sans doute 
pas impossible de les affecter à une destination qui les sauverait 
définitivement. 

M. Auguste le Prévost ayant fait savoir qu'il ne pouvait rédiger 
la suite de ses Instructions sur l'architecture religieuse, l'intérieur 
et l'ameublement des églises, le comité prie M, Lassus, qui ac- 
cepte, de s'occuper du texte et des dessins qui doivent composer 
ces instructions. 

Après une communication de M. Mérimée, relative au travail 
dont il avait été chargé, ainsi que M. de Saulcy, sur les inscrip- 
tions gallo-romaines, et une discussion à laquelle prennent part 
, MM. Léon de Laborde et Montalembert, la séance est levée à deux 
heures. 
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Ouvrages offerts. 

Histoire de V imprimerie à Dieppe, par M. l'abbé Cochet, corres- 
pondant. In-8° de 44 pages. 

Notice sur le théâtre romain de Soissons, par M. Jules Leclercq de 
la Prairie, correspondant. In-8° de 34 pages, avec lithographies. 

Revue des écrits relatifs aux monuments de Bordeaux, par M. L. de 
Lamothe, correspondant. In-8° de 28 pages. 

Recherches numismaliques sur Varmement et les instruments de 
guerre des Gaulois, par M. de Lagoy, membre non-résidant. In-4* 
de 38 pages, avec 2 planches. 

Statistique monumentale du département de la Nièvre , par 
M. George de Soultrait, correspondant. 2* cahier. la- 12 de 98 
pages. 

Compte rendu des travaux de la commission des monuments histo- 
riques du département de la Gironde, pendant Vannée 18i7-18i8, pré- 
senté au préfet de la Gironde par MM. Rabanis , président, et L. de 
Lamothe, secrétaire. In-8° de 46 pages, avec 17 planches gravées 
sur bois, représentant les plans, coupes, élévations, détails d'ar- 
chitecture et de sculpture des divers monuments indiqués ou dé- 
crits dans le rapport. 

Excursion à S aint-Gilles-lcs- Boucheries (département du Gard), 
par M. Armand Guéraud. In- 12 de 16 pages. 

Rapport adressé à T Académie française sur Mariette Huchet de 
Vieillevigne (Loire-Inférieure), par le même. In- 12 de 12 pages. 

Mémoire touchant la rivière Bidasso, qui sépare la France de 
l'Espagne, par M. Génestet de Chairac. In- 12 de 21 pages. 






DOCUMENTS. 



Instruction pour la conservation, l'entretien et la restauration des édifices 
diocésains, et particulièrement des cathédrales. 

La Commission des arts et édifices religieux (section d'architecture), 
instituée, par l'arrêté du Gouvernement du 16 décembre i848, près la 
Direction générale de l'administration des cultes, a préparé la circu- 

9. 
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laire suivante, adressée à MM. les architectes des édifices diocésains. 
M. le Ministre en a ordonné l'impression et la distribution \ 

Les architectes attachés au service des édifices diocésains, et 
particulièrement des cathédrales , ne doivent jamais perdre de 
vue que le but de leurs efforts est la conservation de ces édifices, 
et que le moyen d'atteindre ce but est l'attention apportée à leur 
entretien. Quelque habile que soit la restauration d'un édifice, 
c'est toujours une nécessité fâcheuse; un entretien intelligent doit 
toujours la prévenir. 

La conservation des édifices dépend, non-seulement du soin- 
qu'on prend de les entretenir; elle peut être encore subordonnée 
à des causes extérieures que l'architecte doit étudier : tels sont 
l'isolement des constructions , l'assainissement du sol , l'écoule- 
ment facile des eaux. L'Administration centrale ne négligera rien 
pour faire disparaître les causes de destruction et les inconvé- 
nients matériels que ses architectes pourraient lui signaler. 

Conduite des travaux. 

1. Toutes les fois que l'importance des travaux l'exigera, l'ar- 
chitecte désignera l'emplacement des chantiers et ateliers affectés 
à chaque nature de travaux. 

2. L'architecte et ses agents veilleront à ce que les chantiers 
soient fermés les dimanches et jours fériés , sauf les cas d'urgence 
et l'autorisation de MM. les évêques. 

3. L'architecte prendra les mesures nécessaires pour que les 
fers , les plombs , les bois et autres matériaux ayant une valeur et 
appartenant aux édifices , soient rangés en magasin et inventoriés. 
Ces matériaux ne pourront être enlevés, lorsqu'ils devront être 
réemployés dans l'édifice d'où ils proviennent, que sur un ordre 
signé de l'architecte ou de ses agents. 

4. Toutes les mesures de police que les architectes jugeront 
convenable de prendre,, soit pour assurer l'ordre sur les travaux, 
parmi les ouvriers, soit pour la conservation des monuments, 
seront notifiées aux entrepreneurs, qui devront, ainsi que leurs 
agents et ouvriers , s'y conformer scrupuleusement. 

1 Bien que ce document n'émane pas du comité des arts et monuments, sa 
publication dans le Bulletin a paru utile, les instructions qu'il renferme pouvant 
s'appliquer à toute espèce de monuments. 
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5. Les travaux, suivant leur nature, devront toujours être en- 
trepris en bonne saison ; et l'architecte ou ses agents devront s'as- 
surer, avant de commencer un ouvrage , que les matériaux sont 
disposés à l'avance et prêts à être employés , afin d'éviter des re- 
tards pendant l'exécution. 

6. Lorsque, par suite d'une autorisation spéciale, il sera néces- 
saire de déposer, d'enlever ou de démolir certaines portions d'un 
édifice ayant une valeur au point de vue de l'art ou de l'archéolo- 
gie, l'architecte devra faire dresser un état actuel des parties qu'il 
s'agit de remplacer, avant de commencer l'exécution. 

7. Chaque entrepreneur est responsable des accidents et dégra- 
dations provenant de son fait ou de celui de ses ouvriers; s'il s'agit 
d'une construction neuve, l'entrepreneur reconnu coupable devra, 
«n se conformant rigoureusement aux prescriptions de l'arohi- 
tecte, remplacer aussitôt et entièrement à ses frais les parties dé- 
gradées; si les parties dégradées appartiennent aux anciennes 
constructions, non-seulement il devra les remplacer à ses frais, 
mais l'architecte se réservera en outre le droit de proposer à l'Ad- 
ministration l'application d'une retenue, qui pourra être portée 
jusqu'à la valeur de l'objet détruit et remplacé. 

8. L'architecte et ses agents veilleront à ce que les matériaux 
provenant de démolitions soient immédiatement descendus sur 
les chantiers désignés; qu'ils ne soient jamais déposés, même tem- 
porairement, sur des voûtes, des dallages et des couvertures; que 
la descente de ces matériaux soit faite avec soin, au moyen d'é- 
quipages suffisants , et de manière à éviter toute espèce cl accident. 

9. L'architecte et ses agents auront le soin de s'assurer que les 
entrepreneurs chargés de travaux sont munis, chacun en ce qui 
le concerne, de tous les engins reconnus nécessaires; que ces 
engins sont en bon état et bien établis. 

10. Les dépôts de matériaux, tels que bois de charpente, 
pierres, moellons, etc. devront toujours être isolés des monu- 
ments, de manière à ce que le voisinage de ces dépôts ne puisse 
être une cause de dégradation pour les édifices. 

11. Lorsque des travaux seront exécutés à proximité de sculp- 
tures, statues, bas-reliefs, l'architecte et ses agents devront indi- 
quer aux entrepreneurs toutes les mesures de précaution néces- 
saires pour couvrir et protéger ces objets pendant la durée du tra- 
vail. 
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12. L architecte prendra toutes les mesures convenables pour 
que, pendant la durée des réparations, les vieilles maçonneries 
intérieures, et les voûtes particulièrement, soient, autant que pos- 
sible, préservées de la pluie. 

Tenue des attachements. 

13. Les attachements se composent de la description détaillée 
et de l'exacte représentation des différentes parties des travaux. 
Le but des attachements étant de fournir tous les éléments propres 
à faciliter l'évaluation des travaux et le règlement des mémoires, 
il est indispensable , au fur et à mesure de l'exécution , de réunir 
tous les renseignements et dessins nécessaires pour les établir avec 
exactitude. Toutefois, il est important de remarquer que les atta- 
chements ne constatent que des faits , et ne peuvent être invoqués 
comme constituant un droit. 

14. Les attachements devront particulièrement indiquer les 
parties qui pourraient être cachées et celles qui deviendraient d'un 
accès difficile , soit par suite de l'enlèvement des échafauds , soit 
pour toute autre cause. 

15. Les attachements constateront la forme, l'origine, les dimen- 
sions, la qualité ou le poids des matériaux employés, ainsi que les 
détails de leur mise en œuvre. 

16. Ils préciseront le nombre des contre-maîtres , compagnons 
et garçons présents chaque jour sur le chantier et qui travailleront 
à la journée, la nature des travaux auxquels ils auront été appli- 
qués , enfin les raisons qui auront fait adopter le mode d'exécution 
à la journée, qui ne doit être employé que lorsqu'il sera impos- 
sible de faire autrement. 

17. Les minutes écrites ou figurées seront relevées sur place» 
contradictoirement par l'entrepreneur ou ses préposés et l'agent 
de l'architecte, dans le cours ou à la fin de chaque journée; les 
minutes seront écrites à l'encre , tracées et classées par ordre de 
date sur des calepins uniformes réservés à cet usage. 

18. Les attachements écrits ou figurés, d'abord mis au net par 
les entrepreneurs ou leurs préposés, revus ensuite, vérifiés ou cor- 
rigés par l'architecte ou son agent , d'après les minutes relevées 
contradictoirement, seront enfin reportés sur les registres, sans 
lacunes, surcharges et interlignes; les ratures seront faites de 
manière que les mots supprimés soient lisibles. Quant aux renvois , 
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ils ne seront jamais interlignés , mais mis en marge et parafés par 
les personnes qni doivent signer les attachements. 

19. Les attachements dressés par les entrepreneurs seront 
écrits sur du papier à tête, ou tracés sur des feuilles séparées dont 
le format leur sera désigné, ainsi que l'échelle qu'ils devront 
adopter. 

20. Chaque attachement indiquera la date du relevé et portera 
un numéro d'ordre. 

21. Les attachements figurés qui ne pourront être contenus 
clans les registres seront tracés sur des feuilles séparées , autant 
C[ue possible de même format , et annotés dans le corps du re- 
gistre, où il leur sera donné un numéro d'ordre de renvoi. 

22. Tous les attachements figurés, dessinés au trait, lavés, s'il 
.est besoin , seront toujours cotés avec le plus grand soin, de façon 
a déterminer d'une manière rigoureuse toutes les dimensions né- 
cessaires à l'établissement du métrage et à l'appréciation des tra- 
vaux. Chaque nature de pierre sera exprimée par une couleur spé- 
ciale, et, de plus, une annotation particulière indiquera tous les 
travaux exécutés en vieille pierre. Ces couleurs et cette annotation 
seront uniformes pour tous les attachements et seront indiquées 
par les architectes. 

23. Tout attachement contenu dans les registres sur des feuilles 
séparées devra être reconnu , approuvé et signé, d'abord par 
l'agent qui l'aura dressé, et ensuite par l'entreprenneur, enfin par 
l'architecte après vérification. 

24. Lorsqu'il deviendra nécessaire d'employer plusieurs re- 
gistres pour inscrire des attachements indiquant des travaux de 
même nature, exécutés dans le cours du même exercice, ces re- 
gistres seront classés suivant leur date , et porteront chacun un 
numéro d'ordre. 

25. Les registres d'attachement seront clos à la fin de chaque 
campagne, et devront être terminés par un résumé des travaux 
exécutés pendant l'exercice, et par un compte rendu de l'état des 
constructions à l'époque de la clôture des travaux. 

Échafauds. 

26. Les échafauds seront isolés le plus possible des anciennes 
constructions, et les trous de scellement inévitables seront tou- 
jours pris dans une hauteur d'assise. 
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27. Ils ne devront jamais poser sur les parties faibles d'un édi- 
fice, telles que voûtes, terrasses, dallages, mais être montés sur 
les points d'appui solides, ou porter de fond. L'architecte et ses 
agents devront veiller à ce qu'ils soient exécutés avec soin , afin 
d'éviter les accidents. 

28. Ils devront toujours être disposés de manière à ce qu'ils ne 
puissent briser les vitraux, les sculptures, écorner les moulures et 
engorger les chéneaux. 

29. Ils seront munis des ponts nécessaires au bardage des 
pierres et matériaux pesants, qui ne devront en aucun cas être 
roulés sur les terrasses, voûtes et vieilles maçonneries légères. 

30. Les équipes pour le montage des matériaux seront toujours 
placées en dehors des plus fortes saillies des édifices , afin que , 
dans le cas de la rupture d'une chaîne ou d'un câble , ces maté- 
riaux, en tombant, ne détruisent pas les maçonneries inférieures. 

Maçonnerie. 

31. Dans les travaux de réparation et d'entretien, on ne rem-, 
placera que les parties des anciennes constructions reconnues pour 
être dans un état à compromettre la solidité et la conservation du 
monument. 

32. Tout fragment à enlever, s'il présente un certain intérêt, 
soit pour la forme, la matière ou toute autre cause, sera étiqueté, 
classé et rangé en chantier ou en magasin. 

33. Tous les matériaux enlevés seront toujours remplacés par 
des matériaux de même nature , de même forme , et mis en œuvre 
suivant les procédés primitivement employés. 

34. Toutes les pierres incrustées devront avoir le même volume 
que les pierres enlevées; elles secontfiché€s en mortier au refouloir; 
l'emploi du plâtre est interdit: il en est de même des mastics et 
ciments, qui ne seront adoptés que pour l'exécution de certains 
joints exposés directement à la pluie ; les autres joints seront faits 
en mortier. 

35. Les jointoiements ne seront exécutés que quand ils seront 
jugés indispensables, et, dans ce cas, l'architecte devra les faire 
exécuter proprement, sans bavures sur les bords des pierres, légè- 
rement enfoncés, de manière à ce que l'appareil soit toujours vi- 
sible et dessiné. Si les pierres vieilles sont épauffrées par le temps 
sur leurs arêtes, les joints en mortier ne devront pas couvrir ces 
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épaaffrures, mais les laisser visibles et ne remplir que l'intervalle 
entre les pierres. 

36. Tous les refouillemenU dans la vieille maçonnerie seront 
faits à la masse et au poinçon, jamais au têtu ou à la pioche. Tous 
les tasseaux nécessaires à la pose des pierres à incruster seront faits 
en bonnes billes de sapin ou de chêne ; ils pourront être ordon- 
nés en maçonnerie toutes les fois que l'architecte le jugera con- 
venable. 

37. Les cales nécessaires à la pose des pierres incrustées ne se- 
ront jamais faites en fer, mais en plomb ou en cœur de chêne, et 
toujours éloignées des parements. x 

38. Toute pierre vieille portant moulure ou sculpture ne 
pourra être remplacée que lorsqu'elle aura été marquée par l'ar- 
chitecte ou ses agents. 

39. L'appareil des pierres neuves sera absolument semblable à 
l'appareil ancien. Dans les édifices du moyen âge, les arcs seront 
extradossés , les parements neufs faits en assises de même hauteur 
que les anciennes. 

40. La plus grande attention sera apportée à l'exécution des 
tailles des parements et moulures. L'architecte devra observer à 
quelle époque et à quel style appartiennent ces tailles, qui dif- 
fèrent entre elles : il remarquera que les tailles antérieures au 
xin e siècle sont faites assez grossièrement et au taillant droit; celles 
du xm e , à la grosse bretture et layées avec une grande précision ; 
celles du xrv 6 , à la bretture fine et layées avec plus de netteté en- 
core ; celles du xv e , à la bretture et au racloir, etc. etc. Sauf de 
rares exceptions qui peuvent contrarier ces usages , et dont on de- 
vra tenir compte, l'architecte fera exécuter les tailles des parties 
restaurées d'après les indications précédentes. On lui recommande 
de se défier des retailles, des grattages faits après coup, qui altè- 
rent la physionomie des parements et la forme des profils ; il faut 
rechercher alors les tailles primitives conservées sur les points peu 
accessibles ou masqués. Il en est de même pour les modifications 
apportées par des restaurations plus ou moins anciennes aux 
formes primitives; on devra examiner alors avec grand soin toutes 
les traces de ces formes, et dans le doute en référer à l'Adminis- 
tration. 

L'emploi de l'outil appelé boucharde est rigoureusement interdit. 

41. L'étude approfondie'du style des différentes parties des mo- 
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numents à entretenir ou à réparer est indispensable , non-seulement 
pour reproduire les formes extérieures, mais aussi pour connaître 
la construction de ces édifices, leurs points faibles et les moyens à 
employer pour améliorer leur situation. Ainsi l'architecte observera 
qu'au nord de la Loire les constructions dites romanes sont, jusqu'à 
la fin du xn e siècle, élevées en petits matériaux ; que les murs, com- 
posés de deux parements de pierre sans liaison entre eux, sans 
boatisse, contiennent dans leur milieu des blocages plus ou moins 
solides; que souvent, par suite de cette disposition vicieuse, les 
parements se séparent et laissent entre eux et le blocage central 
des vides dangereux. Ce n'est donc qu'avec les plus grandes pré- 
cautions que ces constructions peuvent être réparées; alors les 
étais ne suffisent pas toujours, parce qu'on risque de les appuyer 
sur des murs soufflés, et de causer leur rupture et leur ruine. 
Dans ce cas, il est prudent de s'assurer par des soudages, avant 
de rien entreprendre , de la solidité des massifs intérieurs et de 
leur degré de résistance. S'ils n'offrent pas une masse solide, il est 
nécessaire de relancer tout d'abord, et de distance en distance, 
des pierres formant parpaing, et qui relient les deux parements; 
après quoi, on peut reprendre successivement, et toujours par 
tranches verticales, les portions des parements qui sont mau- 
vaises; on évitera les crampons en fer, et, autant que possible, 
on remplacera les massifs altérés par une plus forte queue donnée 
aux pierres de leurs parements. 

D'un autre côté , l'architecte remarquera que les constructions 
des xm e et xiv e siècles sont généralement bien liées, et que les 
murs, minces d'ailleurs, sont composés de pierres portant fré- 
quemment toute l'épaisseur de ces murs. Dans ce cas, mieux vaut 
laisser des parements dégradés à la surface que de les remplacer 
par des carreaux de pierre sans profondeur ; car ce serait rempla- 
cer une bonne construction par une autre moins durable. 

Quant aux édifices du xv e siècle , construits presque toujours et 
de préférence en pierre tendre, ils sont composés de matériaux 
d'une forte dimension. L'architecture de cette époque, évidée à 
l'excès, n'a de stabilité qu'à la condition d'être montée en grands 
matériaux; on ne saurait sans imprudence remplacer les parties 
dégradées sans conserver la grandeur de l'appareil : c'est le cas 
plus que jamais d'éviter les rapiéçages, qui altèrent toujours la 
solidité d'un édifice. 
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Presque tous les monuments religieux bâtis à la même époque, 
dans une même province, ont des points de ressemblance incon- 
testables. Outre qu'un édifice célèbre a dû souvent servir de type 
autrefois à la plupart des monuments d'un même diocèse , des 
matériaux semblables, des usages pareils ont nécessairement pro- 
duit des analogies frappantes dans la construction et la disposition. 
L'architecte ne devra donc pas s'en tenir à l'étude seule des cathé- 
drales; mais, en examinant les églises de la même époque bâties 
dans leur rayon , il y trouvera souvent de précieux renseigne- 
ments pour réparer des constructions altérées ou détruites dans 
les monuments placés directement sous sa surveillance. 

42. Les constructeurs du xii* siècle ont presque toujours relié 
les différentes parties de leurs maçonneries par des-xhainages en 
bois, d'un équarrissage de 0,20 e à 0,2 5 e , noyés dans l'épaisseur des 
murs; ces chaînages sont ordinairement posés sous les appuis des 
fenêtres, sous les corniches de couronnement, à la souche des 
contre -forts, au-dessus des voûtes des bas côtés. Les bois, pourris 
aujourd'hui , laissent dans l'épaisseur des constructions des vides 
dangereux. L'architecte devra toujours se défier de ces vides , qui 
ont pour résultat de provoquer le bouclement des murs. Dans les 
édifices du xn siècle , il s'assurera de la position de ces chaî- 
nages par des sondages, avant de rien entreprendre. Une fois leur 
position reconnue , la première opération sera de profiter des vides 
laissés par les bois pourris pour passer, à la place des solives ré- 
duites en poussière, des chaînages en fer, en ayant le soin de 
faire remplir le vide restant en bonne maçonnerie , fortement bour- 
rée. Il augmentera ainsi la solidité des édifices et replacera les 
constructions dans leur état normal. Aux xin e , xiv 6 et xv e siècles , le 
système de chaînages en bois est remplacé par un système de cram- 
pons en fer, reliant à certaines hauteurs les pierres de la cons- 
truction, et formant ainsi de véritables chaînages continus. Ces 
crampons, dont la longueur varie de o,3o c ào,4o c , quoique géné- 
ralement coulés en plomb, se sont oxydés et ont fait éclater, par 
leur gonflement, une grande quantité de ces pierres cramponnées. 
Il est résulté de cet accident deux inconvénients graves : le pre- 
mier, c'est que les pierres ainsi fêlées dans leur épaisseur ne font 
plus parpaing, et qu'alors les murs tendent à se dédoubler; le 
second, c'est que les crampons, ne tirant plus en pleine pierre, 
mais dans les fêlures qu'ils ont causées, ne relient plus les murs 
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dans leur longueur. Ce fait doit fixer particulièrement l'attention 
de l'architecte, qui devra, en remplaçant les pierres ainsi éclatées, 
supprimer les crampons , cause de leur destruction , et substituer 
à ce système de chaînage des tirants continus posés le long des pa- 
rements extérieurs et intérieurs des murs , reliés entre eux de dis- 
tance en distance par des boulons traversant ces murs, sans y être 
scellés. Ces tirants continus seront retenus à leurs extrémités par 
des ancres posées aux retours de ces murs. En un mot, on rem- 
placera les crampons scellés dans chaque pierre par un système 
de chaînes qui embrasseront, soit les souches des contre-forts, en 
les reliant avec les piles intérieures au-dessus des bas côtés , soit les 
murs eux-mêmes, en les maintenant dans leur longueur et les re- 
tenant à des points d'appui solides. Quand il sera possible, par 
suite d'un dérasement général des vieilles constructions, de placer 
les chaînes dans l'épaisseur des contre-forts ou des murs, elles de- 
vront être posées à plat dans un joint ou lit horizontal, entaillées 
dans la pierre aussi peu que possible, et si les ancres sont d'une 
forte dimension , elles devront être en fer galvanisé et coulées en 
plomb dans un trou laissant un scellement épais autour d'elles; 
on préférera le cuivre , si les ancres n'ont qu'une dimension faible. 
Pour les goujons destinés à maintenir les balustrades, les colon- 
nettes et tous les détails d'une grande finesse, il sera toujours pru- 
dent de les faire faire en cuivre jaune. Les joints de ces colonnettes, 
les scellements des balustrades devront toujours être faits en plomb, 
bien coulés au moyen de lumières. Quant aux meneaux de croisées 
et de roses, non-seulement les joints devront être coulés en plomb, 
mais dans ces œuvres délicates il faudra , autant que possible , éviter 
les goujons en fer et même en cuivre ; c'est le plomb lui-même qui 
devra servir de goujon au moyen de deux trous pratiqués dans les 
joints. Les meneaux étant sujets à des tassements, à cause du peu 
de surface des lits de pose , il faut que les goujons qui relient cha- 
que joint spient en métal très-flexible ; autrement on ne pourrait 
éviter de fréquentes brisures. 

43. Dans les parties élevées des édifices, dans les flèches, dans 
la construction des voûtes, l'architecte ne devra pas substituer à 
des matériaux légers des matériaux d'un poids plus considérable, 
car ce serait changer les conditions de stabilité. 

44. L'attention de l'architecte devra particulièrement se porter 
sur l'entretien et la restauration des arcs-boutants; ils devront êtrt 
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surveillés avec soin, leurs joints entretenus constamment. Si des 
arcs-boutants sont tellement mauvais qu'ils ne puissent être con- 
servés, ils ne sauraient être restaurés en partie; dans ce cas, il 
est nécessaire de les cintrer au plus tôt, d'étayer les murs des nefs 
à la hauteur de la poussée des voûtes et de chaque côté de ces 
arcs ; puis on les démolira avec soin et sans secousses , et on les 
reconstruira en entier, depuis leur naissance jusqu'à leur portée, 
avec un nombre égal de claveaux, et en ayant le soin de ne point 
poser ces claveaux sur cales, mais bien à bain de mortier épais et 
en les damant fortement. Il n'est pas besoin de dire que l'ancien 
appareil de ces arcs devra être reproduit scrupuleusement. La 
flexion ou le mauvais état d'un arc-boutant entraîne presque tou- 
jours la déformation des parties de voûtes ou des piliers corres- 
pondants. L'examen des voûtes et piliers intérieurs est donc fort 
important pour connaître la situation réelle des arcs-boutants , et 
vice versa. 

45. Après l'entretien des arcs-boutants vient celui des ban- 
deaux et corniches formant larmiers. Le bon état de ces parties 
d'un édifice peut sans inconvénients laisser subsister longtemps 
des parements dont la surface seule serait détériorée. 

Écoulement des eaux pluviales. 

46. Jusqu'à la fin du xii" siècle, dans les édifices qui nous sont 
conservés, les eaux pluviales s'écoulaient simplement par l'égeut 
des combles,. sans chéneaux, conduits ni gargouilles. Les incon- 
vénients de ce système, si simple d'ailleurs, se firent bientôt 
sentir : les eaux, déversées ainsi le long des murs, les impré- 
gnaient d'une humidité qui ne tardait pas à les dégrader , et qui 
rendait l'intérieur des monuments malsain et froid. 

En changeant le style de l'architecture , les constructeurs du 
xiii siècle établirent sur tous les édifices des chéneaux qui, con- 
duisant les eaux des couvertures dans des gargouilles saillantes 
en pierre , les faisaient tomber à une distance assez considérable 
des murs pour que l'humidité n'y pût pénétrer. Ce procédé resta 
en usage jusqu'au xvn e siècle. Sur la plupart des édifices antérieurs 
au xin e , des chéneaux et gargouilles ont été établis pendant les 
xm e , xiv e et xv e siècles. Dans ce cas, on devra entretenir et restau- 
rer ces chéneaux et gargouilles suivant le système appartenant à 
l'époque où ils ont été posés ; mais si , dans certains édifices ro- 
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mans restés intacts, on reconnaissait l'inconvénient des égouU 
simples, sans chéneaux ni gargouilles, et qu'il fallût en établir 
dans un intérêt de conservation, on ne saurait donner à ces ché- 
v neaux neufs un style particulier : il faudrait alors , afin de laisser 
au monument primitif toute sa pureté , se contenter de placer sur 
les corniches, et à la place de coyaax des combles, des chéneaux 
en plomb d'une grande simplicité , avec des gargouilles saillantes, 
également en plomb. S'il s'agit d'entretenir ou de réparer des 
chéneaux et gargouilles appartenant à des édifices élevés depuis 
le xni e siècle, l'architecte devra conserver scrupuleusement le 
système ancien d'écoulement des eaux ; car ce système est inhé- 
rent à ces édifices mêmes, il influe sur leur forme :1e changer, 
c'est ôter à la construction de ces monuments sa signification , c'est 
mentir à leur construction, et, par conséquent, tomber dans des 
inconvénients plus graves encore que ceux que l'on prétend évi- 
ter. En effet, le système alors adopté consistait : i° à diviser les 
eaux pluviales le plus possible et à les conduire à ciel ouvert; 
2° à débarrasser les bâtiments des eaux pluviales par le plus court 
chemin , et par conséquent le plus promptement possible. C'est 
ainsi que, dans les grands édifices de cette époque, on voit les 
eaux, partant du chéneau des grands combles, couler rapidement 
dans des rigoles posées sur chacun des arcs-boutants comme sur 
un aqueduc , et s'échapper à l'extrémité des culées de ces arcs- 
boutants par des gueulards qui , posés horizontalement, ont quel- 
quefois plus de 2 mètres de saillie sur le nu des contre-forts. Quant 
aux eaux qui tombent, soit sur les combles des bas côtés, soit sur 
ceux des chapelles , elles s'écoulent de même directement par un 
grand nombre de gargouilles, qui, posées le plus en dehors pos- 
sible des constructions, aux angles des contre-forts par exemple, 
divisent les eaux en une infinité de jets tombant immédiatement 
et sans ressauts sur le sol. 

Vers le xvu e siècle, beaucoup de ces caniveaux et gargouilles qui, 
dans nos grands édifices religieux, fonctionnaient depuis trois ou 
quatre siècles, se trouvaient détériorés par suite de la mauvaise 
qualité de la pierre, ou par un long usage, souvent aussi par dé- 
faut d'entretien. Ces gargouilles égueulées , brisées même, ces longs 
caniveaux des arcs-boutants rongés par la mousse , qu'aucune main 
ne venait enlever, laissaient les eaux suinter de tous côtés; les 
soubassements, balayés par ces jets poussés par le vent, montraient 
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leurs joints ouverts, leurs parements dégradés. On commença, 
dès lors , à proscrire les gargouilles et à les remplacer dans quel- 
ques monuments par des conduites verticales en plomb, qui , pas- 
sant à travers les corniches, serpentant le long des contre-forts, 
durent rejeter les eaux pluviales en dehors des édifices, au niveau 
même du sol. Heureusement beaucoup de nos églises trop pauvres, 
ou mieux entretenues, ou construites en matériaux résistant bien 
à l'eau , n'ont point reçu Cette nouvelle disposition. 

L'usage, de nos jours, est de placer le long des murs de nos 
constructions des tuyaux verticaux en fonte pour conduire les 
eaux pluviales ; on a voulu appliquer ce système aux édifices an- 
ciens. Or, ainsi que nous l'avons dit, ce système ne saurait s'ap- 
pliquer à des édifices dans lesquels l'écoulement des eaux est sou* 
mis à un principe franchement accusé; en outre, il présenterait 
plus de dangers que d'avantages. 

En effet , pour poser aujourd'hui des conduites verticales en 
fonte sur ces édifices anciens, il faudrait changer tout le système 
des pentes des chéneaux; autrement chaque gargouille devrait être 
remplacée par une conduite, et, dès lors, les monuments en se- 
raient couverts : il faudrait percer des corniches, entailler les 
bandeaux, les ressauts, et empattements de l'architecture, ou bien 
faire dévier les tuyaux, ce qui causerait des fuites ou des engorge- 
ments ; il faudrait faire de nombreux scellements de colliers dans 
les murs et les contre-forts , accrocher des cuvettes en métal à de 
la pierre. 

En changeant ainsi l*a9pect d'un édifice, on n'améliorerait 
même pas sa situation sous le rapport de sa conservation : car ces 
conduites s'engorgent nécessairement pendant les temps de dégel, 
et font alors couler les eaux en dehors des tuyaux, le long des 
murs; elles se brisent fréquemment lorsqu'une nouvelle gelée suit 
un dégel incomplet; elles forment, malgré la peinture dont on 
les couvre, un oxyde de fer qui corrode la pierre; leurs scelle- 
ments la font éclater; elles occasionnent, par des fuites presque 
inévitables, une humidité permanente le long des murs et dans les 
angles où elles sont posées; elles sont d'un entretien difficile, et, 
enfin, les accidents fréquents auxquels elles sont sujettes sont bien 
plus funestes à la conservation des monuments que ne saurait l'être 
l'eau pure jetée par les gueulards, fouettée par le vent sur les pa- 
rements , et presque aussitôt séchée par l'air. L'expérience l'a dé- 
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montré : dans des monuments où des conduites en plomb avaient 
été posées dans le courant du xvn* siècle ( et le plomb en ce cas 
vaut mieux que la fonte), les constructions étaient bien plus alté- 
rées le long de ces conduites qu'elles ne Tétaient sous des gar- 
gouilles qui n'avaient pas cessé de fonctionner depuis six siècles. 

On ne saurait donc admettre le système des tuyaux verticaux 
en fonte que dans certains cas particuliers , par exemple dans un 
monument neuf, où tout serait disposé pour que ces tuyaux fus- 
sent dirigés d'une manière convenable. Us devraient être alors en 
rapport avec tout le système d'écoulement des eaux, surtout être 
isolés des murs, afin que l'air pût circuler à l'entour, et que, s'ils 
venaient à crever ou s'engorger, les fuites d'eau ne pussent causer 
aucun préjudice à la maçonnerie. L'architecte chargé de l'entre- 
tien des cathédrales et autres édifices anciens devra, nous le répé- 
tons, conserver partout le système primitif d'écoulement des eaux; 
si les pierres des chéneaux sont d'une nature poreuse, il con- 
vient de les doubler en plomb , surtout sur les points où ces ché- 
neaux ne sont pas, par exception, à ciel ouvert, quand, par 
exemple , ils traversent des contre-forts. 

Il pourra, lorsqu'il reconstruira des arcs-boutants, doubler le 
dessous des rigoles^ qui les couronnent par des lames de plomb, 
qui, renfermées sous le lit de ces rigoles, empêcheront les infil- 
trations sur Y extrados des claveaux de ces arcs. 

L'architecte proposera le rétablissement de l'ancien système 
lorsqu'il aura été modifié, et, dans ce cas, il en étudiera la combi- 
naison primitive avec le plus grand soin , car elle est presque tou- 
jours intelligente et conçue avec un raffinement de précautions ; son 
attention doit se porter spécialement sur les points où tombent 
les jets lancés par les gueulards, comme, par exemple, le long 
des soubassements des édifices. Il proposera sur ces points des 
pavages ou dallages en pente, assis sur une forte couche de béton, 
avec caniveau ou égout de ceinture, afin que les eaux ainsi lancées 
ne se perdent pas, comme cela n'arrive que trop souvent, dans les 
fondations, mais soient promptement éloignées, de l'édifice. Il 
veillera à ce que les gargouilles soient en bon état, versent bien 
les eaux et ne s'engorgent jamais. 

Précautions à prendre contre l'incendie. 

47. L'architecte devra s'occuper, dans les édifices qui lui sont 
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confiés, et particulièrement dans les cathédrale*, de la pose des 
paratonnerres et de leurs conducteurs, surveiller leur entretien, 
et s'éclairer de toutes les instructions spéciales sur ce sujet. II devra t 
sur les terrasses et autres lieux élevés et facilement accessibles, 
disposer des réservoirs se remplissant par lés eaux de pluie. Dans 
les tours, près des combles des cathédrales, des échelles, quel- 
ques seaux à incendie, des haches, crochets, éponges et autres 
engins de pompiers devraient être mis en réserve sous la surveil- 
lance des gardiens de ces édifices, afin qu'à la première alarme 
ils puissent être mis à la disposition des personnes qui viennent 
porter des. secours. 

Dans les archevêchés, évëchés et séminaires, il serait nécessaire 
que dç semblables précautions fussent prises, et les architectes 
sont invités à faire des propositions particulières à cet effet. 

48. Les plombiers chargés d'exécuter des réparations aux 
plombs des toitures, chéneaux, etc. devront être munis de four- 
neaux couverts, entourés d'une chemise en tôle. 

L'architecte et ses agents veilleront à ce qu'il y ait toujours , 
pendant le travail, un seau plein d'eau à côté de chaque fourneau. 
Pour faire fondre le plomb ou la soudure , l'emploi du bois sera 
rigoureusement interdit aux plombiers, qui ne devront employer 
que du charbon ou la flamme du gaz. 

Charpente. 

49. Les charpentes de nos anciens édifices sont établies d'après 
un système qui n'est plus en usage aujourd'hui : dans les char- 
pentes de comble anciennes, chaque chevron porte ferme; aujour- 
d'hui l'usage est d'établir des fermes de distance en dislance , sur 
lesquelles on pose des pannes , et enfin les chevrons , la volige et 
le plomb, l'ardoise ou la tuile. Ces deux systèmes produisent des 
résultats très-différents : le premier a l'avantage de charger égale- 
ment les murs dans toute leur longueur, et de pouvoir se poser sur 
des têtes de mur d'une très-faible épaisseur; le second reporte le 
poids du comble sur certains points au droit des fermes, et, à 
cause de la triple épaisseur de Y arbalétrier, des pannes et des che- 
vrons, demande, pour être convenablement assis, des points d'ap- 
pui larges. 11 est donc nécessaire de conserver l'ancien système des 
charpentes de comble dans les vieux édifices élevés pour les rece- 
voir, et de les réparer dans la même forme, le système actuel ne 
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pouvant y être appliqué le plus souvent sans qu'il n'en résulte des 
inconvénients. 

L'architecte, toutefois, remarquera que, dans les anciens 
combles encore conservés, il se manifeste quelquefois, par suite 
d'un défaut de construction primitif, un mouvement de déverse- 
ment, qui, en détruisant les assemblages, a toujours pour résultat 
de pousser les pignons des faces en dehors. Dans ce cas , en moi- 
sant les poinçons des fermes par une suite de croix de Saint-André 
qui les relient entre eux, on peut arrêter ce mouvement dange- 
reux. Trop souvent aussi, par suite de modifications ou de répa- 
rations mal entendues, les anciennes charpentes poussent les murs 
des nefs en dehors. L'architecte devra s'empresser de proposer un 
remède efficace à ce mal ; il devra s'assurer que les charpentes ne 
posent pas sur les voûtes, et, lorsque ces dernières dépassent, 
comme il arrive souvent dans des monuments du xn e siècle, le 
niveau des corniches, il devra proposer l'emploi de moyens des- 
tinés à remplacer le tirage des en traits, qui , dans ce cas, ne peuvent 
exister. 

Couvertures. — Plomberie. 

50. L'architecte mettra tous ses soins à ce que l'entretien des 
couvertures ne soit jamais négligé; il ne changera jamais la nature 
des matériaux d'une couverture sans une autorisation spéciale. 

Couvertures en plomb. 

51. L'architecte observera que, dans les couvertures de plomb 
anciennes, et lorsque les pentes des combles sont fortes, les tables 
de plomb sont sujettes, qu'elles soient posées en long ou en large, 
à arracher leurs attaches, par suite de leur poids, qui tend à les 
faire descendre. Lorsqu'il y aura lieu de réparer ces sortes de 
couvertures, il faudra donc employer, pour attacher les lames de 
plomb à la volige , des moyens assez efficaces pour éviter ces dé- 
chirements : retourner le bord supérieur des tables de plomb de 
manière à leur faire faire agrafe sur la volige , et les clouer à l'in- 
térieur, c'est empêcher toute espèce de glissement. 

52. Lorsque l'architecte devra réparer ou remanier des couver- 
tures de plomb, il s'assurera, avant de déposer les vieux plombs, 
qu'il n'existe aucune gravure bu peinture, aucun dessin, sur les 
tables ; s'il s'en trouvait , il aurait le soin de faire calquer avec soin 
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outes ces traces, et d'en référer à l'Administration avant d'entre- 

rendre le remplacement des tables. Faute d'avoir pris cette pré- 

*^aution , bien des dessins curieux gravés sur d'anciens combles 

<z»nt été perdus. Il en sera de même pour les faîtages, crêtes, orne- 

^Tients de flèches, de poinçons, etc. et pour toute plomberie ou- 

^/rée. Autant que possible, on devra s'appliquer à conserver tels 

^rpiels ces ornements de couverture; mais, lorsque des réparations 

"«jrgentes devront nécessiter leur dépose, elle sera faite avec assez 

^Je soin pour que ces objets puissent être replacés et ressoudés ; 

lorsqu'il faudra remplacer ces ornements eux-mêmes par suite 

^:le leur état de dégradation , les ornements nouveaux devront être 

laits par les mêmes procédés, avec des matières semblables aux 

«anciennes; et sur des estampages, moules et modèles pris sur les 

originaux déposés. 

("ouvertures d'ardoises. 

53. L'architecte, lorsqu'il aura à remanier ou remplacer des 
couvertures en ardoises, dewa faire en sorte de substituer aux 
"vieilles ardoises brisées des ardoises de même épaisseur et de 

même dimension qup les anciennes. Il observera que , sur les vieux 
combles, les premiers couvreurs ont souvent tracé des comparti- 
ments formant des dessins, tels que losanges, chevrons, méan- 
dres, etc. en disposant sur la volige des ardoises de diverses 
nuances ou de reflets différents. II recherchera et complétera ces 
dessins, presque toujours détruits en partie par des réparations 
successives. 

Couvertures en tuiles. 

54. Les couvertures en tuiles anciennes sont rarement conser- 
vées intactes. Remaniées à plusieurs reprises, elles présentent un 
assemblage de tuiles de dimensions et de qualités différentes. L'ar- 
chitecte s'appliquera à retrouver le système primitivement adopté; 
s'il rencontre dans les vieilles couvertures des tuiles de diverses 
couleurs, ou vernies ou mates, avant d'entreprendre les répara- 
tions, il recherchera la composition des dessins formés par ces 
tuiles variées, et reproduira ces compositions, dans les réparations 
qu'il exécutera. 11 observera si les tuiles primitives étaient retenues 
avec des clous, des chevilles ou des crochets, et fera fabriquer 
des tuiles semblables en tout aux anciennes, afin de ne changer 
ni le système de la couverture première, ni son aspect. 

10. 
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Il examinera avec soin les faitières; si elles étaient décorées d'or- 
îements saillants en terre cuite , ou sihiples , il les fera reproduire 
dans leur forme ancienne. 

Couvertures en dalles. 

55. Les couvertures en dalles ne peuvent être posées directe- 
ment que sur des voûtes romanes, et encore ce système est-il 
toujours défectueux, surtout dans un climat humide. Dans le midi 
de la France, il existe encore une grande quantité de voûtes ainsi 
couvertes, c'est-à-dire en dalles posées sur un massif de maçon- 
nerie ou béton adhérant aux voûtes. L'architecte respectera tou- 
jours le principe déjà posé de ne jamais apporter de changements 
au système de construction primitif; il devra donc réparer les 
couvertures en dalles , en conservant l'ancien mode de construction , 
et en l'améliorant s'il est possible , soit par des chapes hydrofuges 
sous les dallages, soit par la substitution de dalles d'une qualité 
froide et compacte à des dalles poreuses, soit par des combinai- 
sons de recouvrements qui empêchent les infiltrations pluviales 
dans les joints. Mais dans les monuments du Nord, et surtout à 
partir du xm e sièle, les anciens dallages ne portent jamais sur des 
voûtes légères , qui ne sauraient les recevoir sans danger. Elles 
sont disposées sur des arcs ou des pannes en pierre, et laissent 
entre eux et les voûtes un espace libre. L'architecte ne pourrait 
modifier cette construction sans imprudence, et sans encourir 
une grave responsabilité; il devra même rechercher si, par suite 
de changements apportés à la construction primitive, les dallages 
actuels ne présentent pas de ces vices de pose qui auraient pour 
résultat de les faire appuyer sur les voûtes, et, dans ce cas, i 
proposerait à l'Administration de remettre les choses dans leui 
premier état. Quant aux dallages eux-mêmes , le système généra 
lement suivi autrefois, qui consiste à superposer les dalles 
recouvrement, et à ramener les eaux dans le milieu de chaqu 
dalle, comme dans un large caniveau, pour les rejeter sur cello 
de dessous, avec des bourrelets peu saillants réservés le long des 
joints, est celui qui paraît devoir être adopté comme le plus 
simple et le moins difficile à entretenir. Du reste, en thèse géné- 
rale, l'architecte devra, en réparant les anciens dallages, suivre le 
mode adopté primitivement, et dont il trouverait des traces sur 
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place; dans le cas où ce mode paraîtrait défectueux, il en propo- 
serait un autre à l'Administration. 

L'architecte évitera , dans les dallages , les couvre-joints en pierre, 
sujets à se briser et à retenir une poussière humide qui produit 
bientôt des mousses et des herbes. Lorsque les joints longitudinaux 
-sont à découvert et bien protégés par les bourrelets en pierre qui 
en éloignent les eaux, lorsqu'ils sont d'une largeur convenable 
(d'un centimètre environ), il est facile de les entretenir avec de 
lion ciment, des mastics ou du plomb, et lors même qu'ils reste- 
raient béants , à peine s'ils laisseraient filtrer quelques gouttes 
cl'eau, puisqu'ils ne peuvent absorber que celles qui tombent di- 
rectement du ciel. 

Serrurerie. 

56. Sans vouloir repousser les perfectionnements apportés dans 
l^industrie des métaux, l'architecte chargé de l'entretien de monu- 
*>nents anciens devra bien se garder de modifier le système adopté 
<\ans la vieille serrurerie; car ce système est essentiellement ra- 
tionnel et en rapport avec la nature de la matière à laquelle il 
^applique. L'architecte remarquera que les ferrures des verrières , 
J^ar exemple, ne sont jamais assemblées à mi-fer, mais que les 
"traverses et montants conservent toute leur force aux assemblages; 
«que ces montants ou ces traverses se coudent et ne s'entaillent point; 
«que les fers sont retenus, non par des goupilles, mais par des repos. 
Il verra que , dans ces ferrures , lorsqu'elles sont exécutées avec 
soin et qu'elles n'ont pas été dénaturées, l'assemblage des trin- 
gleltes destinées à maintenir les panneaux de verre est simple et 
solide; que celles-ci peuvent toujours se déposer et se reposer faci- 
lement, sans qu'il y ait ni vis, ni goupilles à briser; que, dans la 
serrurerie, tous les assemblages sont apparents; que, sur' ces 
points, les fers, loin d'être affaiblis, sont, au contraire, renforcés; 
que toutes les pièces se superposent ou s'enchevêtrent, et ne sont 
jamais maintenues entre elles par des procédés empruntés à la 
menuiserie ou à la charpente. 

Si, par suite d'une mauvaise exécution première, l'architecte est 
obligé d'améliorer certaines combinaisons de serrurerie , il devra 
toujours le faire avec l'esprit rationnel qui guidait les ouvriers an- 
ciens. Il ne devra jamais substituer la fonte au fer forgé , et si l'art 
du forgeron est négligé de nos jours, avec de la persistance et du 
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soiu, l'architecte pourra partout, grâce à l'intelligence de nos ou- 
vriers , qui ne demandent que des difficultés à vaincre , faire pro- 
duire aujourd'hui à cet art ce qu'il produisait autrefois. 

57. S'il s'agit de serrurerie appliquée à la menuiserie, à la char- 
pente, l'architecte ne perdra jamais de vue ce principe , qu'aucune 
partie de la construction ne doit être dissimulée , mais , au con- 
traire, qu'elle doit concourir à l'ornementation. En conséquence, 
les gros fers , pentures et ferrures de portes , serrures , verroux , 
équerres, pattes, charnières, clous et boutons, ne sauraient être 
entaillés et masqués dans l'épaisseur du bois; ils doivent être ap- 
parents, travaillés avec soin, et de manière à indiquer franche- 
ment leurs fonctions et usages. 

Observations générales sur l'emploi des matériaux. 

58. Les divers matériaux employés dans la construction ont des 
qualités particulières qui leur sont propres ; les procédés en usage 
pour les mettre en œuvre diffèrent suivant la nature de ces ma- 
tières mêmes. Il ressort de ce fait un principe dont les architectes 
anciens ne se sont pas départis , et qui doit servir de guide au- 
jourd'hui à ceux qui sont chargés de réparer nos anciens édifices : 
c'est que les formes qui conviennent à certains matériaux d'une 
même nature, comme la pierre par exemple, ne sauraient conve- 
nir à d'autres d'une nature différente , comme le bois , et récipro- 
quement. Les formes se modifiant en raison de la nature des ma- 
tériaux, l'architecte, en reproduisant ou complétant les différentes 
parties de nos anciens édifices, doit tenir compte, avant tout, de 
la nature des matériaux qu'il met en œuvre; ne pas appliquer à 
des boiseries les formes usitées pour la pierre , à de la brique 
moulée celles qui conviennent à de grands matériaux taillés au 
ciseau , à du fer forgé celles que comportent le cuivre ou le fer 
fondu , etc. etc. Il observera donc ce principe rationnel dans les 
projets qu'il soumettra à l'Administration , et devra se pénétrer des 
exemples encore existants des diverses industries anciennes. 

Sculptures d'ornement. 

59. Les sculptures d'ornement à reproduire seront exécutées 
le plus possible d'après les fragments anciens eux-mêmes, et, à 
leur défaut, d'après les estampages ou des dessins modelés. 

60. L'ornementation ancienne ne sera remplacée que lorsqu'il 
8era impossible de la conserver : ainsi la sculpture fruste ou en- 
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doniniagée, toutes les fois que la construction a laquelle elle tien- 
dra ne sera point mauvaise, devra être conservée avec soin. 

61. Les sculptures de nos édifices anciens étant toujours exécu- 
tées sur le chantier avant la pose , chaque morceau de pierre por- 
tait son fragment d'ornement, et les joints ou les lits des pierres 
ne venaient pas contrarier la décoration. Ce système constant, au- 
quel il n'est jamais dérogé du xn e au xv* siècle , doit servir de 
guide à l'artiste qui restaurera ces édifices. Ainsi , dans les parties 
sculptées, il ne devra changer ni la hauteur des lits, ni l'écarte- 
înent des joints verticaux; car il faudra qu'il retrouve sur chaque 
pierre l'ornement qui s'y voyait sculpté, qu'il observe même les 
irrégularités premières, afin que le travail neuf ne soit point en 
«contradiction avec le système de construction et de décoration 
originel. 

62. Il apportera dans l'exécution des sculptures d'ornement des 
soins tout particuliers; non-seulement il devra imiter scrupuleu- 
sement les formes anciennes, mais aussi le travail de la sculpture, 
<:jui varie à chaque époque. Il s'attachera à distinguer les restau- 
rations plus ou moins récentes , notera les originaux bien authen- 
tiques, les examinera avec soin, les étudiera, s'identifiera avec les 
formes anciennes. 

S'il est nécessaire de refaire à neuf une partie complètement 
détruite , l'architecte cherchera des modèles d'ornementation dans 
des monuments de la même époque, dans une position analogue 
et dans la même contrée; il ne commencera l'exécution qu'après 
«ivoir fait approuver ses projets graphiques par l'Administration. 

63. Il est rare que, dans des ornements courants à remplacer, 
il n'existe pas quelque partie en bon état ; on devra la conserver 
en place ou la reposer comme un témoignage de l'état ancien. 

On remarque dans l'exécution de ces ornements des différences 
«qui proviennent du plus ou moins de talent des ouvriers; il est 
bien entendu que les fragments qui paraissent avoir servi de mo- 
dèles, et qui sont probablement l'œuvre de maîtres habiles, doivent 
ctre conservés de préférence. En reproduisant des ornements 
courants, l'architecte remarquera qu'ils sont toujours empreints 
dune certaine variété qui, sans altérer l'unité d'aspect, exclut la 
froideur et la monotonie ; il tâchera d'employer des sculpteurs ha- 
biles, intelligents, familiarisés déjà avec ces œuvres et en com- 
prenant l'esprit. 
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Vitrerie, vitraux coloriés. 

64. L'entretien et la conservation des verrières de nos églises 
demandent la plus grande attention. 

Lorsque les verrières sont précieuses sous le rapport de l'art et 
de l'histoire, ou devra, surtout à rez déchaussée, les faire garnir 
à l'extérieur de fins grillages, non point scellés dans l'architecture 
ou les meneaux, mais maintenus après les ferrures mêmes des 
fenêtres. 

65. Lorsque les verrières seront en mauvais état et qu'il de- 
viendra nécessaire de réparer la mise en plomb, l'architecte sur- 
veillera cette opération avec soin; il empêchera qu'il n'y ait de 
déplacements opérés dans les panneaux lors de la repose, ou qu'au- 
cun fragment des verres anciens ne soit enlevé. Les plombs d'as- 
semblage que l'on sera obligé de remplacer devront avoir une forte 
épaisseur, conforme à celle des plombs primitifs; ils seront bien 
soudés à leur rencontre, mais non point sur toute leur étendue, 
ce qui rendrait les réparations ultérieures difficiles. Si des frag- 
ments de verres viennent à manquer, on les remplacera provisoi- 
rement par du verre blanc dépoli ou teinté, et jusqu'à ce que la 
restauration puisse être achevée d'une manière convenable. 

66. Pour éviter l'oxydation des fers, si nuisible à la conserva- 
tion des verrières, il est essentiel de faire peindre ces fers dès que 
la rouille se forme à leur surface. 

67. Lorsque des panneaux seront en réparation, on devra se 
garder d'en faire nettoyer ou gratter les verres ; il faudra se borner 
à les passer dans l'eau pure , bien éponger et sécher, sans employer 
ni brosses ni linge. 

68. Jamais un panneau ne devra être démonté, sans que préa- 
lablement l'architecte n'ait fait ou fait faire un calque parfaite- 
ment conforme du panneau ancien , avec l'indication des plombs, 
du modelé, des couleurs et des cassures. L'architecte sentira la 
nécessité de cette mesure, destinée à mettre sa responsabilité à 
couvert ; il comprendra aussi , par la même raison , qu'il ne sau- 
rait faire sortir des verrières ou fragments de verrières des localités 
où elles se trouvent , sans une autorisation spéciale de l'Adminis- 
tration ; que les réparations et mises en plomb devront toujours 
être faites dans le monument môme, ou dans une de ses dépen- 
dances, et sous sa surveillance particulière ou celle de son agent. 
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Peintures. — Badigconaage. — Ragrëagc. 

69. Toutes peintures ou fragments de peintures anciennes 
existant dans les monuments diocésains devront être respectés et 
préservés de tout dommage. S'il existe des traces de peintures sur 
des parements de murailles qu'il est absolument nécessaire de 
démolir, 1 architecte devra faire des calques de ces fragments, 
ainsi que des copies réduites, avec l'indication des couleurs, avant 
de détruire le parement, et, dans ce cas, il ne devra même rien 
entreprendre sans avoir préalablement averti l'Administration , et 
avant d'avoir reçu des instructions spéciales. 

70. Toute espèce de badigeonnage intérieur ou extérieur est 
interdit dans les cathédrales et les églises. 

71. Si le débadigeon nage d'un édifice est autorisé, cette opé- 
ration ne pourra être faite qu'au moyen du lavage ou du brossage, 
et en n'employant que des instruments de bois. L'emploi des râ- 
cloirs en métal est expressément interdit. Le débadigeon nage des 
l>as-reliefs ou des sculptures ne devra jamais être confié qu'à des 
ouvriers habiles et soigneux , et sévèrement surveillés par l'archi- 
tecte ou son agent. On évitera d'enlever les traces de peintures 
anciennes qui peuvent se trouver sous le badigeon , et , s'il s'en 
trouve, l'architecte ou son agent devront le constater immédiate- 
ment. 

Pour enlever le badigeon sans altérer les peintures qu'il re- 
couvre, on devra l'imbiber avec de l'eau chaude, et attendre, pour 
l'enlever avec des râcloirs de bois, qu'il soit boursouflé, ce qui 
arrive peu de temps après l'application de l'eau chaude. 

72. Dans certains cas, sous le prétexte de donner une appa- 
rence neuve à des constructions anciennes , soit à l'intérieur, soit 
à l'extérieur des édifices , ou de les raccorder avec des restaura- 
tions récentes, on a souvent ragréé des parements, moulures ou 

. sculptures noircies par le temps. Cette opération , qui altère les 
tailles primitives , modifie la forme et le caractère des moulures 
ou sculptures, est formellement interdite. 

Menuiserie. 

73. Beaucoup de fragments d'ancienne menuiserie existent en- 
core dans les monuments diocésains , et notamment dans les ca- 
thédrales. Ces restes , quels que soient d'ailleurs leur importance ou 
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leur degré d'utilité , doivent être soigneusement conservés. Ils sont 
intéressants sous tous les rapports ; car, outre la valeur qu'ils peuvent 
avoir comme objets d'art, ils offrent toujours des exemples, rares 
aujourd'hui, d'une industrie très-perfectionnée autrefois. Non- 
seulement les architectes devront s'appliquer à conserver ces ob- 
jets lorsqu'ils sont encore en usage , mais ils rechercheront ceux 
qui pourraient être relégués dans des magasins ou dépendances 
des cathédrales, et les feront connaître à l'Administration. S'ils 
sont appelés à réparer ces objets, ils ne devront le faire qu'avec la 
plus grande circonspection, et en suivant les procédés primitifs, 
de manière à respecter les formes et la construction anciennes. 

Les menuiseries extérieures, surtout celles des portes, devront 
être imbibées d'huile chaude au moins une fois tous les trois ans. 
Les serrures et les ferrures qui y sont attachées ne seront jamais 
ni changées , ni modifiées sous aucun prétexte. 

Mobilier des cathédrales. 

1k. S'il est nécessaire de remplacer, de modifier ou de dépla- 
cer certaines parties du mobilier des cathédrales, telles que stalles, 
autels, bancs d'œuvre, buffets d'orgue, grilles, clôtures, taber- 
nacles, crédences, tableaux, tapisseries, etc. etc. ce ne pourra 
être que sur une autorisation de l'Administration. Ces objets, à 
la conservation desquels l'architecte apportera ses soins, devront, 
en tous cas , être disposés par lui de manière à n'altérer en rien la 
forme primitive du monument. On évitera absolument les entailles 
et les scellements dans les piles ou murs des édifices. Enfin , dans 
le cours de la première année de leur installation , les architectes 
devront dresser un inventaire raisonné de tous ces objets existant 
dans les cathédrales placées sous leur surveillance, et faire re- 
mettre copie de ces inventaires à l'Administration , après les avoir 
fait collation ner par MM. les évêques. Il sera procédé de la même 
manière à l'égard des objets anciens composant les trésors des ca-. 
thédrales. 

75. Lorsqu'il existera parmi les dalles qui couvrent le sol des 
cathédrales des pierres tombales gravées ou sculptées , et que ces 
pierres seront dans un lieu de passage, l'architecte proposera à 
l'Administration de les remplacer par des pierres ordinaires, et il 
disposera ces tombes debout, le long des parements unis des cha- 
pelles, des bas-côtés ou des transsepts, à l'intérieur, en ayant le 
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soin de les placer sur des socles peu élevés, simplement adossées 
au mur, et retenues seulemeut par quelques pattes en cuivre pro- 
prement scellées dans la muraille, et le plus possible entre des 
joints d assises. 11 ne pourra, en aucun cas, ni les faire poncer 
pour les blanchir, ni faire regraver les parties usées. Il est invité à 
les faire estamper en papier, au moyen de poussière de mine de 
plomb , suivant le procédé ordinaire, et à faire remettre ces estam- 
pages à l'Administration. 

76. Dans les cathédrales et autres édifices diocésains où se 
trouveraient des carreaux en terre cuite émaillée formant des pa- 
vages ornés ou des mosaïques, l'architecte prendra des mesures 
pour les préserver des dégradations; et, si ces carreaux étaient 
placés dans un lieu de passage , il les fera transporter dans une 
chapelle ou tout autre endroit où ils pourraient être facilement 
conservés. Dans tous les cas, il les fera dessiner avec soin. S'il y 
avait lieu de refaire le pavage dans des chapelles dont l'aire aurait 
été couverte autrefois de carreaux émaillés, on s'appliquera à re- 
produire avec exactitude les dessins primitifs. A cette occasion , on 
invite les architectes à bien constater le niveau primitif des églises 
toutes les fois qu'ils auront à refaire des dallages. Les anciens ni- 
veaux doivent être maintenus ou même rétablis, s'ils avaient été 
modifiés. 

77. La commission des édifices diocésains recevra toujours avec 
intérêt les communications que MM. les architectes auraient à lui 
adresser touchant l'entretien ou la réparation de ces monuments; 
elle s'empressera de leur transmettre ses avis motivés sur toutes 
les questions qui lui seraient soumises. 

Vu et approuvé la présente instruction , délibérée par la com- 
mission des arts et édifices religieux (section d'architecture), 
d'après le rapport de MM. Viollet-Leduc et Mérimée, membres de 
ladite commission. 

Paris, le 26 février 18/19. 

Le Ministre de C Instruction publique et des cultes, 

FALLOUX. 

Pour ampliation : 

Le Directeur (jcncral de l'administration des cultes, 

E. DORIEU. 
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DOCUMENTS HISTORIQUES. 



Antiquités découvertes à Melun. 
(Communication de M. Eug. Grésy, correspondant, à Melun.) 

Je ne sais si l'on a signalé au comité les vestiges d'antiquités 
que des travaux de terrassements ont fait découvrira Melun, entre 
l'ancienne porte de Bière et la Croix-Saint-Jacques, sur la route 
de Fontainebleau. 

Comme j'ai été seul à même de lever un plan exact des lieux , 
de suivre les moindres circonstances qui ont accompagné ces 
fouilles, comme récemment encore une trouvaille a été faite au 
même endroit, je serais heureux de fournir un rapport assez fi- 
dèle pour aider à résoudre quelle était la destination de ces ruines 
mystérieuses. 

Un fut de colonne brisé , un chapiteau d'ordre toscan , appa- 
rurent d'abord au milieu des décombres; en déblayant davantage, 
on mit à découvert plusieurs bassins quadrangulaires en ciment. 

A une profondeur de 2 mètres 60 centimètres, on trouva un 
plan rectangle ceint d'un mur de 70 centimètres d'épaisseur, di- 
visé en quatre chambres par un mur de refend sur la longueur, 
et deux autres formant galerie intermédiaire sur la largeur. 

Dans les deux premières chambres, régnent quatre rangs de 
petits piliers en briques plates de 3o centimètres sur 4o centi- 
mètres, espacés entre eux de 20 et 3 o centimètres et terminés à 
la partie supérieure par une tuile faisant saillie; le plafond est 
formé de briques carrées de 65 centimètres, dont les angles por- 
tent sur chacun des piliers, de sorte qu'un seul reçoit les angles 
de quatre briques. Les deux dernières chambres n'ont plus de pi- 
liers; mais dans l'une on en reconnaît les traces aux briques du 
plafond, et dans l'autre il ne reste qu'un béton très-dur qui se 
soutient de lui-même ; le mur d'enceinte est percé de douze ar- 
ceaux, dont quatre diagonalement. 

Les décombres étaient remplis de résidus pyrogénés , de briques 
trouées et de petits tuyaux plus évasés d'un bout que de l'autre. 
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Des archéologues ont cru reconnaître dans ces vestiges le four 
d'une fabrique de poterie; leur opinion s'est principalement basée 
sur les traces de feu que Ton remarque et sur- la présence de pe- 
tits tuyaux qu'ils supposaient être des cols d'amphores. 

Quelques-uns ont pensé que ces galeries souterraines pouvaient 
être des citernes ou réservoirs , qui recevaient l'eau des régions 
supérieures pour l'usage des habitations voisines, et que les traces 
de feu avaient pu être le résultat d'un incendie. 

J'ai cru voir dans ces subst ru étions un hypocauste gallo-romain. 

Si l'on se rappelle les descriptions de ces sortes de fourneaux , 
données par Lucien , Sénèque et Ausonius ; si l'on consulte les 
préceptes que donne Vitruve pour leur construction , on retrouve 
une analogie frappante avec ces ruines souterraines : elles offrent 
aussi une identité parfaite avec les deux hypocaustes découverts, 
l'un à Wroxter (comté de Shrop), l'autre à Hope (6 milles de 
Chester); on ne peut même se former une idée plus exacte des 
lieux qu'en revoyant le dessin de Thypocauste des bains Antoni- 
niens, par Palladio, reproduit par Ch. Cameron. Dans cette hy- 
pothèse, tous les détails de la construction et la destination de 
tous les objets retrouvés enfouis me semblent faciles à expliquer. 

Les douze arceaux du mur d'enceinte seraient les bouches du 
fourneau, par où l'on mettait dans l'hypocauste le bois qui servait 
à l'échauffer. 

Les petits tuyaux en terre , parfaitement lisses et unis aux deux 
bouts, ne peuvent être, ce me semble, confondus avec des cols 
d'amphores, qui offriraient des fractures à la base; ils s'enchevê- 
traient les uns dans les autres, et étaient destinés, ainsi que les 
briques trouées qui leur servaient d'appui, à établir une commu- 
nication entre le foyer et les chambres des bains, pour y dis- 
penser les divers degrés de chaleur. 

Quant à la galerie qui sépare les quatre fourneaux, il est pro- 
bable qu'elle servait à faciliter l'extraction des cendres; on a 
trouvé àPompéi de pareilles galeries dans les hypocaustes de plu- 
sieurs maisons : c'est aussi la destination que leur attribue Qua- 
tremère de Quincy. 

Enfin, ce qui fortifie encore plus ma conviction, c'est la décou- 
verte faite tout récemment d'une bouche de chaleur en brique et 
dans un état parfait de conservation. Cette bouche est percée de 
trous sur trois côtés, et sur le quatrième on remarque de légères 
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entailles et des traces du ciment par lequel elle était fixée au mur 
de Thypocauste. 

L eau qui alimentait ces thermes provenait vraisemblablement 
d'une source importante qui a été découverte, il y a quelques 
années, dans un bois voisin (le bois de la Rochette) ; dans la direc- 
tion des bains, on retrouve des traces de conduits en ciment. 

S'il est bien difficile d'assigner une époque précise à la cons- 
truction de cet établissement thermal, celle où il a été détruit 
semble attestée par la trouvaille, faite encore dernièrement au 
milieu des décombres qui recouvrent les parties restées debout, 
d'une assez grande quantité de médailles aux effigies de Commode, 
L. Seplime Sévère, Faustine et Antonin. 

Ces restes d'un monument si curieux n'ont point été détruits; 
le propriétaire du terrain s'est contenté d'en combler l'entrée et 
de reporter plus loin ses constructions. 



IL 

Mosaïque romaine. 
(Communication de M. J. Leclercq de la Prairie, correspondant.) 

La mosaïque dont je vais parler a été mise à jour en partie par 
les ouvriers du génie militaire; elle se trouvait à une profondeur 
de 5o centimètres dans un terrain situé à l'extrémité nord-ouest 
des glacis de la place de Soissons, près des chemins de Pasly et de 
Saint-Crépin-en-Chaye. Les dés qui la composent ont un déci- 
mètre cube ; ils sont faits avec une pierre blanchâtre qui forme le 
fond , un marbre noir, un marbre rouge et deux briques jaune et 
rouge. Elle était le pavé d'une pièce qui avait 4 mètres 45 centi- 
mètres de large sur environ 5 mètres 2 5 centimètres de long. Au 
milieu se trouvait un espace circulaire vide de 2 mètres 16 centi- 
mètres de diamètre, et qui devait être occupé par un piédestal et 
une statue, ou plus vraisemblablement par un bassin. Cet espace 
circulaire était inscrit dans un carré régulier formé par une bor- 
dure de dés noirs, rouges et jaunes, de 17 centimètres de large, 
et dont les quatre côtés avaient 2 mètres 16 centimètres de long. 
Après cette première bordure revenait le fond blanc de 19 centi- 
mètres de large, puis une grecque en dés noirs, rouges et blancs, 
ayant 10 centimètres de large; puis le fond blanc de 8 centimètres; 
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puis une dernière bordure de 18 centimètres formant une espèce 
<fle torsades entre deux raies noires, et enfin le fond blanc de 
^2 centimètres sur le côté le plus étroit de la pièce , et de 80 cen- 
timètres sur le côté le plus long. Revenons au carré intérieur dont 
«haque côté avait 2 mètres 16 centimètres de long, et dans lequel 
«tait inscrit un cercle de 1 mètre 16 centimètres de diamètre. 

Aux quatre angles de ce carré se trouvait représenté une espèce 
de Triton, dont les bras élevés semblaient soutenir le cercle, et 
dont les jambes, recourbées et se terminant en queue de poisson , 
se prolongeaient à droite et à gauche jusqu'à la rencontre, au mi- 
lieu de chaque côté, de la queue du personnage occupant l'angle 
voisin , de manière que tout l'espace compris entre le cercle et les 
côtés du carré était rempli d'une manière élégante et ingénieuse. 
Les contours du corps, des bras et des jambes sont marqués par 
des dés noirs qui tranchent fortement sur le fond blanchâtre de la 
mosaïque. Pour l'intérieur, on a employé des dés de toutes couleurs , 
rouges, jaunes, blancs et noirs. Le mouvement des membres et 
du corps est bien indiqué, et accuse chez l'artiste, à un assez haut 
degré, le sentiment de la forme. Quoique la matière soit grossière, 
puisqu'il n'a été guère employé que de la pierre et de la brique , 
ies figures ne manquent pas de finesse et de délicatesse. 

La mosaïque, dont j'ai tâché de donner une idée, me paraît 
appartenir au beau temps de la période gallo-romaine. Rien dans 
Son style n'annonce une époque de décadence. 

Des fragments de poterie, avec des dessins en relief assez cu- 
*"ieux, un morceau de marbre vert antique et d'autres petits objets 
"trouvés sur le pavé même de la mosaïque, annoncent que, lorsqu'il 
^ été placé, les Romains étaient déjà établis dans le pays depuis 
Vin certain temps. 

Il est regrettable que les dépenses énormes qu'occasionnent les 
déplacements de terre n aient pas permis de fouiller d'une ma- 
nière un peu régulière et un peu étendue le terrain qui s'étend 
depuis le pied des remparts de Soissons jusqu'aux bords de l'Aisne. 
Xes fouilles qui auraient été faites n'auraient sans doute pas été 
sans résultat, car c'est dans cette plaine de Saint-Crépin que le 
peuple qui fut tout par la guerre et ses victoires établit un de ses 
plus immenses arsenaux , et que la religion , qui , elle, dut ses con- 
quêtes à la douceuret à la persuasion , éleva un de ses plus beaux mo- 
nastères, aux lieux mêmes où étaient lombes deux saints martyrs. 



■ Monument en porphyre, découvert à Constantin^ . 
(Communication de M. Grille, correspondant, à Angers.) 



Un capitaine d'infanterie de l'armée française, revenant de 
Constantîne, a apporté à Nantes un monument qui est mainte- 
nant à Angers, chez le mouleur Franceschi. 

Ce monument est en porphyre jaune d'un beau grain. 

Je vous en envoie le dessin, qu'a fait, pour être offert au comité, 
M. Ernest Desjardins. 

Les avis diffèrent sur ce reste d'antiquité sans doute romaine. 
On a voulu y trouver un autel , mais les sculptures semblent pro- 
fanes. Est-ce un chapiteau, est-ce un vase? 

Le porphyre est évidé; il a servi d'entrée de puits, et à l'inté- 
rieur on reconnaît la trace des cordes, ce qui annonce un long 
usage. 

La forme est octogone et, sur quatre des côtés, il y adesroses.au 
nombre de trois , superposées , tandis que sur les quatre autres pla- 
ces on voit une branche de citronnier avec son fruit, posée en pal. 
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M. d'Albert de Luynes écrit qu'étant obligé de passer quelques 
semaines dans son département , il regrette de ne pouvoir assister 
à la séance. 

Par arrêté de M. le ministre de l'instruction publique et des 
cultes, M. Àmédée de Pastoret, membre de l'Institut (Académie 
des beaux-arts), est nommé membre du comité historique des 
arts et monuments. 

Une proposition de M. de Laborde, ayant pour objet de déter- 
miner les attributions du comité et de classer chaque membre 
dans une ou deux dés sections diverses qui composent ces attri- 
butions, est renvoyée à un examen ultérieur. 

Une lettre de M. de Belleval , correspondant à Abbeville, relative 
à des travaux urgents à exécuter dans l'église Saint- Wulfran de 
cette ville, est renvoyée à M. le ministre de l'intérieur. 

Une lettre de M. Deschamps de Pas, ingénieur des ponts et 
chaussées, correspondant du comité à Saint-Omer, et relative à des 
travaux de toiture à exécuter dans l'ancienne cathédrale de Saint- 
Omer, est renvoyée, avec recommandation spéciale, à M. le mi- 
nistre de l'intérieur. 

M. de Girardot transmet une ancienne pièce de vers relative à 
la conservation de la colonne de l'hôtel de Soissons. 

M. Hippolyte Durand envoie une notice , accompagnée de des- 
sins , sur l'église de Coulandon (Allier). 

M. L. de Portalon, correspondant à Béziers, envoie une appré- 
ciation et une description des verrières modernes placées dans 
l'église de la Madeleine à Béziers, par M. Castagne, de Narbonne. 

M. Quesnet, archiviste à Beauvais, envoie la description chro- 
nologique et géométrique de la citadelle d'Amiens, d'après ITiis- 
forien de Court. 

M. l'abbé Cochet, correspondant, envoie une notice sur le ma- 
noir des archevêques de Rouen sur l'Alihermont (Seine-Inférieure). 

Le même correspondant envoie une notice sur un cimetière 
gallo-romain qu'il vient de découvrir à Cany (Seine-Inférieure). 

M. l'abbé Giraud, recteur de Saint-Cyr (Var) , adresse : i° la des- 
cription des médailles trouvées dans les ruines et la campagne de 
l'ancien Tauroentum; 2° la relation de la procédure concernant 
l'aliénation des terres de Saint-Côme-Saint-Damien et de Saint- 
Cyr, faite en 1 554 par l'abbé de Saint- Victor de Marseille en faveur 
de la communauté de la Cadière. 
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M. Beauchet-Ftlleau , correspondant, envoie les réponses au 
Questionnaire pour la commune de Chef boutonne (Deux-Sèvres). 
— Le même correspondant adresse une notice sur les armoiries de 
quelques villes et communautés de 1 ancienne province do Poitou. 

M. André Durand, correspondant, envoie des réflexions, avec 
deux dessins, sur la chapelle du Saint-Sang et sur l'église du Saint- 
Sépulcre, à Bruges. 

Des notices, la plupart accompagnées de dessins, relatives aux 
ornements sacerdotaux, à la décoration et à l'ameublement des 
églises, sont envoyées par MM. de Linas, Godart-Faultrier , Dain- 
ville, Genestet de Chairac, Maurice Aidant, A. Duthoit, Goze, 
Dusevel, PoldeCourcy, Fériel, Clair, Poisson. 

Ces notices sont renvoyées à l'examen des membres de la corn- 
mission spéciale. 

M. de Laborde annonce qu'il a examiné une notice de M. l'abbé 
Cochet sur l'établissement de l'imprimerie à Dieppe. Après les 
travaux sur l'origine de l'imprimerie, ce qu'il y a de plus inté- 
ressant sur cette question , c'est l'établissement de l'imprimerie 
dans les diverses contrées et villes de l'Europe. Il faut encourager 
des publications du genre de celle de M. l'abbé Cochet, parce 
qu'elles permettront de faire une histoire complète de l'impri- 
merie. 

' Ouvrages offerts. 

Notice historique sur les émaux, les émailleurs, leurs divers ouvrages 
et les procédés dé fabrication en usage à Limoges, par M. Maurice' 
Ardant, correspondait; in-8°de 48 pages. 

Des ostensions (de. reliques), parle même; in- 12 de 180 pages. 

Noté sur V ancien hôtel de l'Académie à Bordeaux et sur l'instal- 
lation de là bibliothèque de cetle ville, par M. de Lamothe, corres- 
pondant; in-8* de H pages. 

Notice sur tn cimetière gallo-romain découvert en 48U9 à Sûint- 
Jacques dé Liiieut, par M. H. dé FormeviUe, secrétaire de la so- 
ciété des Antiquaires de Normandie; in-4° de 10 pages avec une 
planche. 

Annuaire du département des Landes ; in-32 de 3oo pages. 

Annuaire du département de là Meurthe, par M. Henri Lepage, 
archiviste du département; in-8° de 35 1 pages. . 

Annuaire du département du Bas-Rhin; in-8° de 421 pages. 

A. Il- 
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Annuaire du département du Lot, par M. Delom; in-8° de 357 
pages. 

Annuaire du département de l'Ain, partie historique (chartreuse 
de Portes, avec une planche) , par M. l'abbé Nyd, correspondant; 
in-8°. 

Bulletin de la société des Antiquaires de l'Ouest, 1 er trimestre de 
1849; i n "8° de 64 pages. 

Essai descriptif et historique sur l'ancienne église abbatiale de 
Morienval, par M. l'abbé Daras, sous-directeur de l'institution de 
Saint-Médard-lès-Soissons; in-8° de 5i pages avec une planche. 

Notice sur des monnaies de Bretagne nouvellement retrouvées et 
sur les signes héraldiques usités sur les monnaies bretonnes depuis le 
xnf siècle, par M. Pol de Courcy; in-8° de 26 pages, avec une 
planche. 

II. 

Séance du 25 juin Î8â9. 
Présidence de M. H Éric art de Thury. 

m 

Sont présents : MM. Barre, Diéterle, E. Durieu, de Guil- 
hermy, Héricart de Thury , Jeanron, de Laborde, Lassus, Lenoir, 
de Paulis, L. Halévy, Didron. 

M. Léon de Laborde renouvelle la proposition qu'il fait chaque 
année et qui a pour but de faire relier tous les ouvrages offerts 
au comité. Il est impossible, sans ce moyen, de conserver des ou- 
vrages qui composent un fonds déjà précieux. 

M. Léon Halévy, chef de bureau des travaux historiques et des 
sociétés savantes, annonce que le manque de fonds n'a pu per- 
mettre jusqu'à présent de relier ces ouvrages; cependant il pro- 
met de faire dresser un catalogue qui permettra d'apprécier la 
dépense qu'il faudrait affecter à la reliure de ces livres. A l'une des 
séances ultérieures, on aura le nombre des ouvrages qu'on pour- 
rait faire relier. 

Le comité rappelle qu'il a exprimé le vœu de voir M. de la Grange 
prendre part de nouveau à ses travaux : le comité a besoin de la 
science spéciale de M. de la Grange sur l'art héraldique. 

Une communication de M. Pierangeli, correspondant, sur les 
attributs des saints de la Corse, est renvoyée à M.Léon de Laborde, 
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qui fera un rapport général sur toutes les communications du 
même genre soumises à son examen. 

Une lettre de M. H. Dusevel, concernant un tableau du Puy- 
Notre-Dame d'Amiens, est renvoyée à M. Jeanron, directeur des 
musées nationaux. 

Une note de M. de la Fons-Mélicoq , correspondant, sur les 
branches d'ogives, sera imprimée dans le Bulletin des comités. 

M. de Laborde fait un rapport verbal sur diverses communica- 
tions qui lui avaient été renvoyées. Il signale, à propos d'un inven- 
taire du xiv' siècle, envoyé par M. Edouard Quesnet, archiviste 
de Beauvais, la distinction qu'il faut avoir le soin d'établir entre 
ie nom d'un individu et le métier qu'il exerce. Ainsi, dans cet 
inventaire, il est question de François l'Orfèvre, chaussier à 
Paris. Ce François était chaussier et pas orfèvre; Orfèvre était son 
nom, comme celui de Berger ou de Chapelier est le nom et n'est pas 
le métier d'individus qui sont nos contemporains. M. Quesnet est 
prié d'adresser au comité les autres inventaires qu'il signale et 
<dont il propose de faire l'envoi. 

M. Laçsus annonce que M. Rambaud , officier de l'Université , 
'correspondant à Foix , a fait une communication d'un grand in- 
térêt en réponse au Questionnaire sur les meubles et vêtements 
ecclésiastiques. M. Lassus désirerait que M. Rambaud pût envoyer 
•le dessin : i° des étoffes indiquées comme étant de fabrique étran- 
gère; 2° de la mitre et de la crosse de saint Lizier; 3° du tapis 
placé sur la table de la cène qui se voit à Saint-Lizier; à° des deux 
calices anciens de la cathédrale de Pamiers. 

M. de Girardot , correspondant , transmet sur Guillaume Durand, 
évêque de Mende et auteur du Rationale divinorum ojficioram, un 
document qui sera imprimé dans le Bulletin des comités. 

Une communication de M. de Girardot, relative à Notre-Dame 
de Paris, est renvoyée à M. Lassus, auquel est également renvoyé 
un document de M. Goze sur là cathédrale d'Amiens. 

M. Alfred Ramé, correspondant à Rennes, adresse des docu- 
ments sur différents artistes du moyen âge, sur des calligraphes , 
architectes, fondeurs, orfèvres, sculpteurs, de diverses époques. 

Ces documents sont renvoyés à M. Didron pour son travail sur 
les anciens artistes de la France. 

Des communications relatives aux meubles, vêlements sacer- 
dotaux, reliquaires, instruments ecclésiastiques, sont faites par 
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MM. H. Clair, Maurice Aidant, de Linas, Dusevel, Pol de Courcy , 
Gustave de Lagrèze, A. Duthoit, Godard-Faultrier , Van-Cléeiu- 
putle; elles sont envoyées à la commission spéciale. 

M. Mathon, bibliothécaire à Neufchâtel (Seine-Inférieure), con- 
tinue Tenvoi de documents, accompagnés de dessins coloriés, sur 
les anciens pavés. 

M. VanCléemputte, architecte à Laon, correspondant, envoie 
une notice, accompagoée de dessins, sur l'église deVailly (Aisne); 
il y ajoute le dessin d'une crosse épiscopale du xn e siècle, du sque- 
lette de Harsigny , médecin de Charles VI, et la copie de la sainte 
Face que possède actuellement la cathédrale de Laon. 

M. 1 abbé Poisson envoie la description des verrières de Saint- 
Pierre de Chartres. 

M. Renard deSaint-Màio, correspondant, envoie des estampages 
d'inscriptions funéraires et le dessin d'une figure d evéque qui se 
voit dans l'ancienne cathédrale d'Elne. 

M. Anatole Barthélémy, correspondant à Saint-Brieuc, envoie 
les inscriptions funéraires qui se lisaient dans l'église abbatiale, 
aujourd'hui détruite, de Notre-Dame de Troyes. 

M. Gustave de Lagrèze, procureur de la République à Bagnères- 
de-Bigorre, correspondant, envoie diverses inscriptions gallo-ro- 
maines des Hautes-Pyrénées. 

M. de la Fons-Mélicoq envoie des documents sur les monnaies 
qui avaient cours, au moyen âge , dans le nord de la France. 

M. Maurice Ardant, correspondant à Limoges, envoie un mé- 
moire sur les mereaux de l'église de Limoges. 

M. L. Lamothe, correspondant, envoie une notice sur des mon- 
naies de la Guyenne et sur les hôtels des monnaies de Bordeaux. 

M. E. Durieu transmet une communication de l'abbé Auber, 
président de la société des Antiquaires de l'Ouest, sur une inscrip- 
tion trouvée à Sainte-Radegonde de Poitiers. 

Ces diverses communications seront classées dans les archives, 
et quelques-unes imprimées dans le Bulletin. 

Ouvrages offerts. 

Bulletin archéologique de l'Association bretonne; année 1849; 
i cr volume , 1 re livraison ; in-8° de 1 tx 1 pages, avec des lithographies ; 
par M. Alfred Ramé, secrétaire de la société. Envoi de M. Alfred, 
Rainé, correspondant. 
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Bulletin de la commission historique du département du Nord. 
Tome III, i n livraison; in-8° de 1 56 pages, avec une lithographie. 
Envoi de M. le préfet du département du NorcL 

Notice sur quelques monuments du département des Côtes- du- Nord, 
par M. Anatole Barthélémy, correspondant, et M. Charles Guimart, 
correspondant de la société des Antiquaires de l'Ouest In-8° de 
5 2 pages. 

Annuaire du département d'Eure-et-Loir, par M. E. Lefèvre , cor- 
respondant. Année 1849; in 12 de 34 1 pages, avec gravures et li- 
thographies. 

Dissertation sur une médaille gauloise inédite, par M. Ghaudruç 
de Crazannes; in-8° de i5 pages. 

Bulletin de la société d'archéologie lorraine. Tome I v , n° 1 ; in-8° 
de 86 pages. Envoi de M. H. Lepage, correspondant. 

Histoire architecturale de la ville dOrléans, par M. L. de Buzon- 
nière, correspondant; deux volumes in 8° de 45o pages chacun. 
Ouvrage terminé. 

Statistique monumentale de la Charente, par M. H. Micbon, cor- 
respondant, 1 volume in-4° de 336 pages, à deux colonnes, avec 
gravures nombreuses dans le texte et hors du texte. Ouvrage ter- 
miné. 

De l'Organisation des sociétés savantes de France (suite), par 
M. L. Lamothe, correspondant. In 8° de 20 pages. 

Le Jardin public et l'école déquitation de Bordeaux, par le même. 
In-8° de a4 pages. 



DOCUMENTS HISTORIQUES. 



1. 

Sur la question des meubles et vêtements ecclésiastiques. 
( Communication de M. Maurice Ardant, correspondant à Limoges. ) 

r r 

Les ornements du jour de l'Epiphanie, à Saint-Etienne, cathé- 
drale de Limoges , étaient dans la forme de ceux dont on se ser- 
vait primitivement, et dataient sans doute des premiers âges du 
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christianisme; ils étaient de drap d argent, fort lourds et taillé» 
en façon de sacs ; on ignore le nom du fabricant et le lieu où ils 
avaient été faits. 

Le musée de Cluny possède une crosse émaillée, provenant de 
Saint-Martial de Limoges, dont M. Dusommerard m'envoya le 
dessin colorié en échange de celui que je lui avais adressé, la 
crosse m'ay an t appartenu longtemps; elle représentait l'apothéose 
de la sainte Vierge, au milieu de la circonférence formée par un 
serpent émaillé; elle figure dans une planche de l'Album. 

Lors des dernières constructions faites sur les fondations de 
Saint-Martial de Limoges, je recueillis deux ou trois médaillons 
de cuivre émaillé et doré, percés à droite et à gauche, qui m'ont 
paru avoir été de larges boutons des chapes des abbés, dans le 
tombeau desquels ils furent trouvés; ils sont de travail byzantin. 
L'un présente un ange à mi-corps aux ailes déployées, l'autre deux 
animaux fantastiques, oiseaux à tête humaine, dont les longs cous 
s'entortillent ensemble; le troisième, plus petit, offre l'agneau de 
saint Jean , avec une légende en lettres majuscules qui peuvent être 
du xiv e siècle. 

Dans la crypte où était enterré Waifre, duc d'Aquitaine, der- 
rière le sépulcre de saint Martial, j'exhumai une boîte cylin- 
drique émaillée, décrite dans la notice que j'adresse au comité, et 
qui a pu servir de boîte aux saintes hosties. 

A Saint-Etienne, au-dessus du maître-autel, sur une colonne 
de bronze, un ange du même métal tenait suspendu à la main un 
saint ciboire renfermant les saintes espèces, recouvert d'un riche 
voile; il était en forme de cône. C'était anciennement une ma- 
nière de mettre en réserve la sainte Eucharistie pour les malades; 
on l'appelait le corpus elevalum. Sur chacun des cotés de l'autel 
formant le rond-point du sanctuaire étaient placées, à des dis- 
tances égales, trois colonnes élégantes en bronze , hautes d'environ 
dix pieds, surmontées d'un ange de bronze haut de trente pouces, 
tenant par un pied à la colonne , portant un candélabre d'une main 
et appuyant l'autre sur la hanche. L'aigle du lutrin était aussi en 
bronze assortissant le candélabre. Ce sanctuaire se fermait avec 
un grand rideau ou voile. L'ostensoir, en vermeil, était d'un travail 
fort ancien. Les cartons d'autel, qu'on y voit encore de nos jours, 
sont des émaux du meilleur temps du plus habile des Laadin. 
A Saint-Martial, collégiale, le corpus elevalum était suspendu par 
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la main d'an ange de grandeur naturelle, placé au-dessus du cintre 
qui couronnait l'encadrement du sanctuaire. Aux deux extrémités 
étaient aussi deux anges adorateurs, d'une sculpture rare et d'une 
dorure éclatante. Le chœur était orné de très-anciennes tapisse- 
ries du temps des moines , qu'on y voyait représentés exerçant di- 
verses fonctions. 

Son ostensoir, en vermeil, était supérieurement travaillé. Deux 
anges placés à chaque côté de la tige formaient deux poignées 
pour le porter. Les livres des Evangiles et des épîtres étaient en- 
tièrement couverts en vermeil : ces garnitures formaient un enca- 
drement en relief; au milieu étaient ciselés en relief aussi des 
traits de la vie de saint Martial. 

Le rétable de la chapelle des Bastides dans cette église se 
composait de la réunion de dix-huit petits tableaux en émail repré- 
sentant les principaux traits de la vie de saint Martial. A en juger 
par ceux qui restent, ils étaient de l'émailieur Pénicaud. 

La chapelle souterraine où avaient été déposés les restes de 
de saint Martial et de safrite Valérie était aussi ornée de cadrés 
d'émail, dans lesquels était peinte la vie du saint apôtre. 

Saint-Pierre da Queyroix était très-riche en ornements et en 
argenterie; il possédait deux ostensoirs, un ancien et un nouveau. 
Voici la description du premier : 

La base était un quadrilatère dont les côtés se rapprochaient 
sur le devant; il représentait les hautes murailles de la ville de 
Jérusalem crénelées et flanquées de quatre tourelles aux angles, 
qui servaient de poignées pour poser le saint sacrement. Dans l'en- 
ceinte était le sommet d'une montagne; au centre d'un rocher 
était placée la lunette pour la sainte hostie. La montagne était 
surmontée de trois croix, celle de N. S. d'environ 7 à 8 pouces au 
moins; les deuxautres, plus petites, étaient celles des deux larrons. 

Le second ostensoir était d'argent, d'un volume et d'un poids 
considérable; sur le devant flottait un gros bouquet d'épis de fro- 
ment et de grappes de raisin; six énormes chandeliers en argent 
massif avaient été faits pour assortir l'ostensoir aux jours de solen- 
nités; ils avaient près de cinq pieds; le tout avait été travaillé par 
Blanchard, orfèvre, place Saint-Pierre, à Limoges, qui avait été 
à Rome pour s'y perfectionner. 

La croix que portait le sous-diacre en allant à l'autel et qui 
servait pour la bénédiction de la fin de la grand'messe, avait deux 
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traverses longues de quinze pouces, en vermeil , ouvrage fort an- 
cien , tout garni de pierreries. 

Un reliquaire venant de l'abbaye de Grandniont , tout enrichi de 
pierreries, renfermait des parcelles des croix de saint Pierre et de 
saint André. Il était en vermeil , d'un travail très-gothique. Une 
tige s'élevant d'une base ronde, à la hauteur du nœud, soutenait 
un parallélogramme d'environ sept pouces de haut sur moitié de 
large. Il y avait encore à Saint-Pierre une grande custode ou ci- 
boire en vermeil donné par les bouchers, des encensoirs, une 
croix processionnelle, vase pour l'eau bénite, ciboires, calices, bâ- 
tons de chantres, reliquaires, le tout en argent. Les livres de l'É- 
vangile et de Tépitre étaient couverts en vermeil. Deux officiers 
municipaux de 1793, qui étaient orfèvres, confisquèrent les vases 
sacrés des églises de Limoges, ainsi que les croix, et les fondirent. 
*Le sanctuaire de Saint-Pierre était entouré d'une galerie dont tous 
les balustres étaient en cuivre ; le devant était garni de quatregrands 
candélabres du même métal. Un ange suspendu horizontalement 
en face du Saint-Sacrement, tenant un chandelier à la main, 
remplaçait la lampe aux offices des fêtes annuelles. Nous ne dirons 
rien de la châsse de saint Rasticas. 

A Saint-Michel-des-Lions, au fond du maître-autel s'élevait, au- 
dessus du tabernacle, V arbre de vie sur un plan marbré; à l'église 
Saint-Martin-Saint-Laarent des RR. PJP. Feuillants, on avait placé en 
16 kg une petite colonne, au-dessus du tabernacle. Un ange, debout 
sur cette colonne, tenait suspendu par une main le corpus elevatam, 
comme à la cathédrale. 

Saint-Martial. J'ai omis , en parlant de cette église , de faire men- 
tion du maître-autel, dont le massif était recouvert d'une table 
de marbre qui présentait trois concavités carrées comme une 
pierre d'autel, ce qui faisait dire que trois prêtres pouvaient y 
célébrer la messe en même temps. 

Une grande confrérie de Saint-Martial avait un frère servant qui 
portait le nom d'éveillé, et tous les premiers lundis du mois, allait 
à la porte de chacun des confrères, après minuit, chanter d'un 
ton lamentable et sépulcral : Réveillez-vous, vous qui dormez; ne 
dormez pas si fort que vous ne pensiez à la mort; priez Dieu pour 
les trépassés, que Dieu leur daigne pardonner : c'est un chemin par 
lequel il nous faut tous passer; requiescant in pace. Sancte Martial îs 
(ter), amen. Après avoir frappé trois coups à la porte, en criant : 
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est telle heure; il agitait sa sonnette en se rendant à une autre 



:ruaison 



II. 

Des découvertes de monnaies dans la Gironde, et des hôtels des monnaies 

de Bordeaux. 

(Communication de M. L. de Lamothe, correspondant à Bordeaux.) 

Avant de parler du résultat des découvertes numismatiques in- 

* éressantes pour la Guienne, commençons par enregistrer celles 

^.le ces découvertes qui ont été faites dans le département, et qui 

^ont donné lieu à quelques mémoires ou à quelque annotation , 

*oute sommaire qu'elle soit, dans les recueils publiés dans nos 

montrées. 

Cet inventaire ne sera pas complet sans doute : il ne com- 
prendra pas, non-seulement beaucoup de pièces qui ont été per- 
dues pour la science, sans que le fait de leur existence ait même 
«té révélé, mais encore une assez grande quantité qui sont venues 
se classer dans des collections particulières, sans avoir pris dans le» 
revues acte de l'état civil. Ce n'est, en effet, que depuis peu de 
temps que l'on a compris tout l'intérêt qui s'attachait à annoter le 
lieu de provenance des monnaies. Une pièce acquiert aujourd'hui 
plus d'intérêt par cela seul que son gisement est connu; et, d'un 
autre côté, on peut souvent juger, par la quantité des découvertes 
et par le mérite de la fabrication , de l'état de civilisation d'une 
contrée à un moment donné. Espérons que le catalogue que nous 
allons dresser sera une nouvelle invitation ; pour toutes les per- 
sonnes qui peuvent faire de ces découvertes , de les révéler aux 
hommes qui s'occupent de la recherche et de l'étude des anti- 
quités du pays. 

1° Arrondissement de Blaye. 

En 1839, à Saint-Curs-de-Canesse, dix mille pièces perdues 
pour la science. 

En i843, à Saint-Christoly, quatre mille pièces perdues pour 
la science. « 

A Bourg, au lieu des Gogues, emplacement du château de 
Pontius Léontius, décrit par Sidoine- Apollinaire, médailles du 
haut empire. 
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2° Arrondissement de Libourne. 

En i8o5, à Castillon-sur-Dordogne,une monnaie anglo-gasconne. 
( Bulletin polymathique , i8o5, p. 273.) 

En 182A, à Saint-Émilion , dans une vigne, deux cents pièces 
d'argent, oboles et demi-oboles, au nom de Charlemagne ou de 
Charles le Chauve , et de Louis le Débonnaire. ( Musée d'Aquitaine, 
t. III, p. 128.) 

En 182 A, à Gardone, près de Sainte-Foy, plusieurs centaines 
de médailles du règne de Gallien, de Posthume, de Victorinus, 
desTétricus père et fils. (Musée d Aquitaine, t. III, p.' 217 et 262.) 

En janvier 18 44, à Lussac, au lieu dit le Roc, trois cents mé- 
dailles du iv e siècle, petit bronze. (Actes de V Académie , 1847» 

p. 2l3.) 

La Statistique du département de la Gironde mentionne encore, 
mais sans aucun détail : 

A Eynesse, médailles romaines; 

A Saint-Romain, médailles romaines du haut et du bas 
empire ; 

A Gensac, médailles romaines; 

A Saint- Jean -de-Blagnac, médailles romaines. 

3° Arrondissement de la Réole. 

Vers 1821, près de la Réole, quelques demi-gros d'Aquitaine, 
à l'effigie du prince de Galles. 

En 1837, près de la Réole, médailles d'Honorius et.d'Auguste. 
(Actes de l'Académie, 1837, p. 67.) 

' En 1847, à I a Réole, deux pièces de monnaie anglo-gasconne. 
(Compte rendu de la commission des monuments historiques du dépar- 
tement de la Gironde, i847> p. 4o.) 

En 1848, monnaie grecque. (Compte rendu, etc. de i848, p. 24.) 

A Saint-Germain-des-Graves, Valenlinien en or. (Statistique du 
déparlement de la Gironde, t. II.) 

4° Arrondissement de Bazas. 

En 1821, à Bazas, écu d'or d'Edward III. (Musée d'Aquitaine, 
t. II, p. i48.) 

En 1823, à Cauvignac, médailles romaines enorde Constance II. 
(Musée d'Aquitaine, t. II, p. 71.) 
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En i845, à Noaillan, deux hardits d'argent du Béarn. (Compte 
rendu, etc. i845, p. 21.) 

5° Arrondissement de Bordeaux. 

Bordeaux (ville). 

' En 1808, dans les substructions du palais de Sombrière, une 
centaine de pièces mérovingiennes perdues pour la science. [Sta- 
tistique du département, t. I, p. 282.) 

En 1809, à Terre-Nègre, ancien cimetière romain , médailles 
dont aucune n est au-dessous de Hadrien. (Ruche d! 'Aquitaine , t. II, 
p. 2^7 et 32^. Actes de X Académie, i83i , p. i36.) 

En 1823, dans la démolition d'une maison sise rue de la 
Douane, gros et demi-gros d'argent du règne de Charles VII et de 
Louis XI. (Musée d'Aquitaine, t. II, p. 43.) 

En i83i, près la Chartreuse, un tiers de sol d'or. (Actes de 
V Académie, i83i , p. 45.) 

En i835, dans l'intérieur de l'église de Saint-Siméon , mon- 
naie de Louis XIII et de Henri II. (Actes de V Académie, i835, 
p. 196.) 

En i836, dans des fouilles, rue Sainte-Catherine et de l'In- 
tendance, monnaies gauloises, grecques, romaines. (Actes de V Aca- 
démie, i836, p. 139.) 

En i834, dans le jardin de l'Institution des sourds-muets, qua- 
tre-vingts pièces de monnaies gauloises, gallo-romaines et mérovin- 
giennes. (Actes de l'Académie, i84i, p. 91.) 

Communes de l'arrondissement. 

En 1823, entre Lamothe et Biganos, canton de la Teste, petite 
médaille de bronze, fruste, à l'effigie de Néron. (Musée à" Aquitaine, 
t. II, p. 149.) 

En i835, sur la côte de Cenon- la -Bastide, médaille en or 
d'Antoine. (Actes de l'Académie de Bordeaux, i835, p. 192.) 

En i84o,àCestas, cent médailles environ, du I er , du 11 e , du 
m 6 siècle. (Actes de l'Académie, i84o, p. 3 10.) 

En 1842 , à Jaucats, sur la propriété de M. Laine, neuf cents 
deniers et demi-deniers.de billon du moyen âge. (Notice sur des 
monnaies trouvées à Jaucats, par Jouanne, Bord, Lavigne, in-8°.) 

A Basac, divers dépôts contenant des monnaies romaines. (Actes 
de l'Académie, i848, p. 99.) 
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La Statistique du département de h Gironde mentionne encore 
les deux dépôts suivants : 

A Biganos, médailles romaines; 

A Peujard, quelques médailles de Vespasien. 

6* Arrondissement de Lesparre. 

En i83o, à Soulac, une vingtaine de médailles. (Actes de l'Aca- 
démie, i83o, p. Ô9.) 

La Statistique du département de la Gironde mentionne en 
outre : 

A Ordonnac, une pièce d'or de Louis le Débonnaire, et plu- 
sieurs médailles romaines; 

A Saint-Sauveur , médailles romaines ; 

A Verteuil , médailles. 

7° Sans indication de provenance. 

Deux pièces d'or du xv* siècle. (Actes de l'Académie, i84o t 
p. 3i3.) 

Pièce mérovingienne dé Childebert III. (Actes de l'Académie, 
i84o, p. 3i5.) 

Aucune de ces pièces n'autorise à supposer que Bordeaux eut 
alors le droit monétaire, c'est-à-dire le droit de fabriquer des ffton- 
naies à son propre coin. Lyon, Trêves et Arles sont les seules 
villes dont on possède des monnaies frappées dès cette époque. 
L'importance incontestable de Bordeaux doit néanmoins faire pré- 
sumer que cette ville jouissait du même privilège. 

Les médailles romaines que l'on a rencontrées le plus fréquem- 
ment dans le département de la Gironde sont, dans le grand 
bronze, lesTrajan, les Hadrien, les Antonin le Pieux, les Marc- 
Aurèle et les Faustine. Il en est de même pour le moyen bronzé; 
mais il faut y joindre l'Agrippa au revers de Neptune. Quant au 
petit bronze, à l'exception du Tibère au revers de l'autel de Lyon, 
les médailles du haut empire y sont bien rares , tandis qu'à dater 
du règne de Valérien, les Galien, lesTétricus, surtout Tétricusle 
père, Claude le Gothique, les Constantin et les Constance, y sont 
excessivement communs. 

D'après le témoignage d'Ausone , les philippes et les darique 
paraissent avoir été très-répandus au v* siècle. Dans fépître v, 
plaisante avec son ami Théon, au sujet de quatre philippes d'< 
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qu'il lui avait prêtés. D'après fépifae xvm, l'empereur Valenti- 
nien I er fit remettre par Àusone au grammairien Ursulus, de Trêves, 
six philippes d'or pour ses étrennes. Dans l'épître v à Théon , il lui 
dit aussi de lui renvoyer ses dariques , on qu'il lui fera de nouveau 
présent d'une semblable somme pour avoir le plaisir de le voir. 

L'étude de ces monnaies rentre dans le cadre delà numismatique 
et n'offre rien de particulier pour la Guienne. Nous n'avons donc pas 
à nous y arrêter plus longtemps. Mentionnons cependant ici en pas- 
sant des travaux modestes et utiles accomplis non loin de nous, pour 
faciliter l'étude des monnaies romaines. Les recherches de M. La- 
pouyade sur les revers des médailles romaines, sur les abréviations 
latines , n'exigeaient pas sans doute une bien haute critique. On 
peut dire aussi qu'il y avait déjà des travaux analogues , mais pas 
aussi complets, quoique ceux-ci laissent peut-être encore à désirer 
sous ce rapport. Mais c'est à la Réolè, dans une petite localité où 
les moyens d'étude sont rares, qu'ils ont été accomplis. Tels qu'ils 
sont , d'ailleurs, ils attestent des connaissances étendues, et ont dû 
coûter à leur auteur un temps et une peine dont le sacrifice doit 
vivement recommander le nom de M.*Lapouyade à la reconnais- 
sance des jeunes numismates, en vue desquels il a voulu spécia- 
lement travailler. 

Sur les monnaies de l'époque mérovingienne , carlovingienne , 
anglo-gasconne, il nous serait .facile de présenter un résumé des 
connaissances acquises; mais cette tâche a déjà été accomplie par 
M. Jouannet, dans la Statistique du département de la Gironde, 
et par les auteurs du Dictionnaire encyclopédique de l'histoire de 
France. Nous ne pourrions que répéter en d'autres termes ce qu'ils 
ont déjà dit. 

» 

Remarquons seulement que les auteurs du Dictionnaire ency- 
clopédique de l'histoire de France expliquent la rareté de la mon- 
naie carlovingienne, en supposant que c'était à Bordeaux même 
qu'étaient frappés les nombreux deniers portant pour légende le 
mot aquitannia. L'histoire montre cependant les deux duchés 
d'Aquitaine et de Gascogne, le premier ayant pour chef-lieu Poi- 
tiers, le deuxième Bordeaux, comme bien distincts depuis l'érection 
des bénéfices hériditaires jusqu'en io3q, époque de la réunion 
des deux duchés sur la tête de Guy Geoffroy. 

M. de Gourgues a essayé de mettre , sous ce rapport, la numisma- 
tique d'accord avec l'histoire, en faisant le triage, entre l'Aquitaine 
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et le comté de Bordeaux, des diverses pièces attribuées jusqu'à 
présent à la seconde lignée des ducs héréditaires de l'Aquitaine 1 . 
Mais cette question présente encore une grande obscurité. La série 
des princes du nom de Guillaume qui ont gouverné l'Aquitaine 
et la Gascogne pendant la période latine n'a pu jusqu'ici être bien 
établie; et cependant elle ne le sera probablement que par les 
secours que fournira la numismatique. C'est en vue de cette idée 
que nous proposâmes, il y a plusieurs années, à l'Académie de 
Bordeaux, d'ouvrir un concours sur cette question. Aucun mé- 
moire n'a été présenté jusqu'à ce jour; et cependant, si cette 
question est difficile, insoluble même pour un homme abandonné 
aux seuls moyens d'études que fournit la province, elle ne doit 
pas l'être pour ceux qui ont sous la main de nombreuse et belles 
collections. 

Les monnaies d'Edward II et d'Edward III sont aussi très-faciles 
à confondre. Jusqu'à présent, on a attribué au dernier de ces prin- 
ces, qui régna de i326 à 1377, à peu près toutes les pièces qui 
sont parvenues jusqu'à nous , et qui portent le nom d'Edward. N'y 
a-t-il pas eu encore confusion sous ce rapport? N'y a-t-il pas à faire 
un triage semblable à celui qui a été commencé par M. de Gour- 
gues entre les monnaies de l'Aquitaine et celles de la Gascogne? 
C'est là aussi une question mise au concours par l'académie de 
Bordeaux, en même temps que la question relative aux Guil- 
laumes. 

Premier hôtel des monnaies de Bordeaux. 

Ce n'est qu'au xin 4 siècle que nous trouvons une mention de 
l'hôtel des monnaies de Bordeaux. Il était situé alors place Saint- 
Projet. 

En i3o5, les maire et jurats consentirent, « par respect pour 
le roi d'Angleterre, » qu'on construisît un appent sur la place de 
Lombrière , pour y battre monnaie , à condition que du moment où 
on cesserait d'y battre , ledit appent serait détruit , et la ville rétablie 
dans tous ses droits. 

En 1329, les jurats consentent à la réparation de cet ouvrage. 

C'est ainsi que , de provisoire qu'il était dans l'origine , l'hôtel 
de la monnaie s'installa, à titre définitif, sur la place de Lombrière, 

1 Observations sur le monnayage des deux duchés d'Aquitaine et de Gascogne. 
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près le bâtiment de l'ancienne bourse. Il se prolongeait sur le 
côté sud-est de cette place , et s appuyait contre le mur de ville 
attenant à la porte Gailhau. La façade était dirigée sur la place de 
Lombrière; elle recouvrait une partie de la bourse. Le rez-de- 
chaussée, sur cette façade, était occupé par les fourneaux; le pre- 
mier et le deuxième étage étaient consacrés aux trésoriers de 
France : au premier, les archives, la chapelle, la chambre du con- 
seil; au deuxième, des dépendances diverses. 

C'est en 1 53g que l'atelier monétaire de Bordeaupt reçut une 
constitution régulière; l'appropriation complète du local datait 
vraisemblablement de cette époque. 

L'hôtel des monnaies subsista en ce lieu jusqu'au milieu du 
XYin e siècle. Un arrêt du conseil d'État, du a5 janvier 1757, or- 
donna la vente et l'adjudication de l'emplacement de l'ancienne 
monnaie; la vente eut lieu le i4 mai de la même année; le local 
fut vidé peu de temps après par les officiers de la monnaie , et le 
terrain divisé en neuf lots, qui furent vendus 1 36,902** 2 8 . Une 
partie des matériaux provenant de la démolition fut utilisée dans 
la construction de la nouvelle monnaie, ej le reste vendu 4,55o tt . 

M. de Tourny, intendant de Guienne , constamment préoccupé 
de l'embellissement de la ville chef-lieu , voulut profiter de cette 
démolition pour donner un nouveau débouché à ce quartier. Une 
propriété privée restait comme le seul obstacle à l'ouverture d'une 
rue qui devait relier la rue du Pont-Saint-Jean à celle du Chay- 
des-Farines. La maison du sieur Monnereau , qui formait cet obs- 
tacle , fut acquise en 1758 , et la rue Richelieu (aujourd'hui rue 
Ausone) formée. 

Les officiers de l'hôtel des monnaies de Bordeaux étaient un 
général provincial, un directeur, deux juges gardes, un contrôleur, 
un garde-scel , un procureur du roi , un avocat du roi , un essayeur, 
un graveur. 

Une ordonnance de Charles VII, de mars 1378, et beaucoup 
d'autres actes postérieurs dans le même sens , soumirent les or- 
fèvres du royaume à la juridiction des généraux des monnaies. 

Il y eut dans la ville de Bordeaux vingt orfèvres; ce nombre 
fut fixé par arrêt de la cour des monnaies de 1717, et confirmé 
par celui du 18 septembre 1756. Les changeurs étaient au nombre 
de cinq. 

Le ressort de l'hôtel des monnaies de Bordeaux s'étendait sur 
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trente-sept villes, possédant chacune un certain nombre d'orfèvres 
et d'essayeurs. En voici la note : 

Agen, 2 orfèvres. La Réole, 1 ch. 

Anera, 1 changeur. Libourne, 1 ch. 

Barbezieux, 1 orf. 1 ch. Limeuil, 1 ch. 

Bazas, i ch. Marmande, 2 ch. 

Beau mont, 1 ch. Mirambeau, 1 ch. 

Beivès, 1 ch. Miramont, 1 ch. 

Bergerac, s orf. 1 ch. Montflanquin, 1 ch. 

Blaye, 1 oh. Montignac, 1 ch. 

Castel jaloux, 1 ch. Monségur, 1 ch. 

Castillonnès, 1 ch. Périgueux , 3 orf. 1 ch. 

Ciairac, 1 orf. Ribérac, 1 ch. 

Condom, 1 ch. Sarlat, 1 ch. 

Coutras, 1 ch. Sainte-Foy, 2 orf. 1 ch. 

Damazan, 1 ch. Tonneins, 1 ch. 

Doume, 1 ch. Terrasson, 1 ch. 

Eymes, 1 ch. ViHeneuve-d'Agen , 1 ch. 

Fumel, 1 ch. Villeréal, 1 ch. 

Issigeac, 1 ch. Montpazier, 1 ch. 
Lalinde , 1 ch. 

Les privilèges dont jouissaient les officiers de la monnaie de 
Bordeaux sont énumérés dans l'acte suivant, daté de mai i655, et 
enregistré au parlement de Bordeaux le k août i655: 

a Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre, à 
tous présents et à venir, salut. Nos bien amés les prévôt, ouvriers 
et monnoyeurs de notre monnoie de Bordeaux, du serment de 
France, nous ont fait dire et remontrer qu'en considération de ce 
qu'ils ont libéralement quitté à nos prédécesseurs roys et à nous 
les cinq sols parisis à eux et autres ouvriers et monnoyeurs du 
serment de France ordonnés par chacun jour férié et non férié , 
ouvrant et non ouvrant, et de ce qu'ils se seraient assujettis et 
obligés de nous aller servir en nos monnoies , toutes fois et quantes 
qu'il leur seroit ordonné, même laisser à cette occasion leurs 
biens, familles et lieux de leur naissance, et ne servir leurs de- 
meures que par forme de garnison, comme il a été pratiqué en- 
tièrement et se continue encore de présent quand il est nécessaire, 
les roys noz prédécesseurs leur auroient accordé plusieurs privi- 
lèges, et entr'autres exempts de toutes tailles, taillons, gabelles t 
impositions, subventions, coutumes, quatrième, huitième, trei- 
zième , vingtième , cinquantième, centième, chaussée, subsides, 
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lievauchée, charges d'église, hôpitaux, solde de cinquante mille 
ommes de guerre, levées ordiuaires et extraordinaires, ponts, 
orts, péages, passages, garde de portes, guets, sentinelles, forti- 
cations, réparations, tutelle, curatelle, établissement de com- 
m^aissaires par justice, coutumes de vin et vivres soit grandes et 
£:>etites, posées et à poser par tout le duché de Guienne et castel 
«3_e Bordeaux, soit qu'il fût de leur propre cru ou voye d'achapt, 
Finalement de toutes autres marchandises, toutefois sans nul mé- 
1 smge ou fraude, même de tout péage, passages, tant pour raison 
e marchandises que autrement , comme aussi lesdits exposants 
liront été exemptés de toute juridiction de notre royaume, 
de répondre devant aucun juge, tel qu'il fut et pour quelque 
clause que ce soit, si ce né toit devant les généraux des monnoies 
C3u leurs prévôts électifs, excepté en trois cas, comme meurthre , 
larcin et rapt, desquels privilèges qui ont été confirmés de temps 
^n temps, même par le feu roy, notre trèshonoré seigneur et père, 
J3ar ses lettres-patentes du mois de mars 1610, lesdits suppliants 
ont toujours joui, usé, jouissent et usent encore à présent, mais 
parce qu'ils craignent d'y être troublés à l'avenir, pour n'en avoir 
obtenu nos lettres de confirmation sur ce nécessaires, ils nous 
«voient très-humblement suppliés les leur vouloir octroyer. 

A ces causes et autres nous mouvant, désirant traicter favora- 
blement lesdits exposants, et après avoir fait voir à notre conseil 
copie collationnée desdits privilèges ci-attachés pour le contre-scel 
de notre chancellerie, de notre grâce spéciale, pleine jouissance 
et autorité royale, nous avons lesdits privilèges confirmés, loués 
* et approuvés, confirmons, louons et approuvons par ces présentes, 
signées de notre main, pour en jouir et user par les exposants, 
prévôts électifs, ouvriers monnoyeurs, leurs femmes, enfants, 
veuves et successeurs dorénavant, perpétuellement et à toujours, 
tout ainsi qu'ils ont bien et dûment joui et usé, jouissent et usent 
encore à présent. Si donnons en mandement, etc. » 

Voici quelques détails sur les travaux de l'hôtel des monnaies 
de Bordeaux : ils sont bien sommaires, bien incomplets; mais 
c'est tout ce que fournissent les archives locales. 

Par arrêt du 23 juin i685, Timothée Dabadie fut subrogé au 
traité fait avec le roi par Jean-Baptiste Barlet pour le travail de la 
monnaie de Bordeaux, à la charge de faire fabriquer par an 
21,000 marcs d'espèces d'or et d'argent, moyennant vingt-cinq 
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sous par marc d'or et six sous par marc d'argent. Si le travail dé- 
passe 2 1,000 marcs, l'excédant lui sera payé à raison de sept sous 
ie marc; s'il est inférieur, il sera tenu compte du déficit à raison 
de quatre sous le marc. 

Ce traité ne fut pas exécuté; le travail annuel ne dépassait pas 
3,ooo marcs. • On ne peut, dit un mémoire, se procurer les ma- 
tières premières, redit de Nantes en est la cause; les bâtiments sont 
inhabitables, etc. » 

Sur cet exposé, un arrêt du conseil d'État, du 5 avril 1689, 
ordonna la fermeture de la monnaie de Bordeaux; le traité passé 
avec le sieur Dabadie fut résolu. 

Combien de temps l'atelier monétaire resta-t-il fermé ? C'est ce 
que nous ne pouvons préciser; mais le travail avait repris avant 
1696, car en cette année, Langlois, sieur de Vaurain, directeur 
de la monnaie, remet les matières d'or et d'argent, outils, usten- 
siles à Bernard Lamolère , pourvu de la charge héréditaire de con- 
seiller du roi , directeur particulier et trésorier de la monnaie de 
Bordeaux, créée par édit du mois de juin 1696. Cette remise eut 
lieu en présence de M. Louis Bazin , chevalier, seigneur de Bezons, 
conseiller d'État, intendant. 

Antérieurement à cette époque, Louis XIV avait créé, par édit 
du mois de mars i6/j5, deux cours des monnaies, l'une à Lyon, 
l'autre à Libourne. Mais cette décision fut révoquée dans le même 
mois : ainsi l'hôtel des monnaies de Libourne n'a jamais existé en 
réalité. 

Deuxième hôtel des monnaies de Bordeaux. 

La construction du deuxième hôtel des monnaies de Bordeaux 
eut lieu vers la moitié du xvni 6 siècle, et se lie à ce vaste ensemble 
de travaux dont M. de Tourny fut l'instigateur. 

L'ouverture de nouvelles voies, la construction d'abord de la 
porte des Capucins, puis de celle sur la rivière, qui reçut plus tard 
le nom de porte de la Monnaie, furent les transitions qui condui- 
sirent au choix du local adopté pour nouvel hôtel des Monnaies. 
On voit le développement de ces idées dans le mémoire suivant 
que M. de Tourny adressa à l'autorité supérieure : 

« L'ouverture faite en 1745 d'une nouvelle porte de ville appelée 
des Capucins, au bout de la rue Clare, ayant beaucoup amélioré 
tout le quartier et donné lieu à la formation d'une belle rue de 
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vingt-quatre pieds de large partant de cette porte et aboutissant à 
u ii terrain vide où sont isolées quelques corderies, il seroit à pro- 
pos, pour bonifier encore davantage cette partie de ville au point 
de la rendre aussi propre au commerce qu'aucune autre, de pro- 
longer la même voie sur ledit terrain vide jusqu'à la rencontre 
des deux échoppes des sieurs Sabesse et Besse 1 : là de lui faire 
flaire un angle pour enfiler la rue Anglaise 2 ; d'élargir de même 
c^elle-ci sur vingt-quatre pieds dans toute son étendue, et au bout 
où se rencontre le mur de la ville, de le percer d'une nouvelle 
porte sur la rivière 9 . Tout cela, que le public témoigne fort dé- 
sirer depuis qu'on a commencé à en parler, peut être facilement 
exécuté et sans grande dépense , en démolissant les deux échoppes 
des sieurs Sabesse et Besse, une petite maison appartenant au sieur 
Pâlotte, notaire; partie d'une autre appartenant à la dame Cha- 
duc , ainsi qu'une maison du côté de la rivière appartenant à la 
demoiselle Mentet, et en profitant d'un terrain vide, d'une lon- 
gueur de dix-huit toises et demie, que le sieur Lérès offre d'aban- 
donner gratuitement à la ville en faveur du projet; le tout comme 
il est présenté par un plan des lieux joint à ce mémoire. 

« La dépense des indemnités qu'il faudra payer pour lesdits ter- 
rains vides ou bâtiments à démolir n'étant pas comparable à l'uti- 
lité, commodité et embellissement qui résulteront de l'exécution 
du projet, et y ayant tout lieu de penser que les propriétaires, 
dès aujourd'hui, s'y prêteront volontiers, moyennant des indem- 
nités convenables, il paraît qu'il doit être pris une délibération 
par MM. les jurats pour y parvenir. » 

La délibération des jurats intervint en effet le 1 5 juillet 1752. 
Mais, avant de la soumettre à la sanction du conseil d'Etat, M. de 
Tourny avait eu l'idée de provoquer la reconstruction de l'hôtel 
des monnaies , et c'est ce qu'il obtint par les arrêts du conseil du 
17 juin 1756 et du 25 janvier 1757, dont le dernier a déjà été 
mentionné par nous comme autorisant la démolition et la vente 
du premier hôtel des monnaies. 

1 C'est la voie qui reçut et qui porte toujours le nom de rue Française, par 
opposition à celui de rue Anglaise à laquelle elle se liait, et qui conduisait sur le 
port. 

9 C'est aujourd'hui la rue de la Monnaie. ( Voir sur cette rue Anglaise un 
article de Baurein. ) 

3 Ce fut la porte de la Monnaie. 
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Le premier de ces arrêts sanctionnait en outre la délibération 
'des jura ts du i5 juillet 1572, et statuait sur les autres mesures 
relatives à l'érection du nouveau baliment. Ainsi , il nous apprend 
que, le 5 et le 20 août 1756, M. de Tourny avait acquis, à l'ouest 
et à peu de distance de l'église Sainte-Croix, trois propriétés pri- 
vées dont l'occupation était nécessaire. Les plans en furent dressés 
par le sieur Portier, qui, dans les travaux de la place Royale et 
dans diverses autres constructions qu'il avait dirigées à Bordeaux, 
avait acquis la réputation d'homme de goût et de constructeur expé- 
rimenté. L'adjudication du nouveau bâtiment eut lieu le 25 sep- 
tembre 175G , au profit de Jean Alary, maître architecte, pour la 
somme de 101,800 francs. Telles sont les dispositions relatées 
dans l'arrêt précité. 

Le prix ci-dessus devait être payé sur le produit des deniers de 
la caisse de l'octroi de 2 sous pour livre , ainsi que l'avait déjà 
été la somme de 27,666 fr. 11 sous, prix des trois acquisitions 
déjà faites. Cette caisse serait remboursée des sommes dont elle 
se mettait à découvert au fur et à mesure de la vente du terrain 
et des bâtiments de l'ancienne monnaie. 

Les constructions furent terminées en 1759. 

Le prix d'acquisition des terrains s'éleva à.. 2 7,66g 1 1 1 8 

Le prix des constructions à i32,8oi 6 6 d 

Total 160,467 176 

Le produit de la vente de l'ancienne monnaie 
n'ayant réalisé que 1 4i,452 2 

Une somme de 19,016 5 6 

revint à la charge du trésor royal. 

Ce bâtiment était occupé au commencement de 1759. Les 
dispositions intérieures avaient été combinées de manière à offrir 
les plus grandes facilités pour le service. Voici comment il avait 
été distribué : 

Rez-de-chaussée. — A gauche d'un passage voûté conduisant 
dans la grande cour, le bureau de change, puis le bureau du 
dépôt des matières. A gauche, le bureau particulier du directeur. 

Dans l'aile en retour, après un escalier, bureau pour recevoir 
les lames du moulin et des cisailles ; puis , salle à manger du di- 
recteur. 
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Dans l'aile de droite, cuisine, chambre des lavures, fonderie 
de l'argent, fonderie de l'or; au-dessous, cave pour le charbon. 

Après la fonderie de l'or, l'essayerie et divers services pour 
le directeur. 

Dans le corps de logis, au fond de la grande cour, le blanchi- 
mentit la marque sur la tranche. 

Sur une petite cour, boutique du serrurier avec logement au- 
dessus; escalier conduisant à l'ajusterie, au parquet, au greffe. 
A côté de cet escalier, bureau pour délivrer aux monnayeurs 
et ajusteurs; puis monnayage avec forge, et, au-dessus, l'ajus- 
terie. . 

Dans le monnayage, pièce destinée à renfermer les flans et les 
équipages, puis, bureau de la délivrance, logement de l'essayeur,, 
logement du graveur. 

Dans, l'aile de gauche, en entrant, moulins, à côté desquels 
escalier conduisant au laboratoire, au-dessus des moulins. 

Premier étage. — Logement du directeur, à gauche, compre- 
nant onze pièces; logement du contrôleur, à droite, formé de sept 
pièces. 

Deuxième étage. — Indépendamment de quatre pièces desti- 
nées aux domestiques du directeur, logement de deux juges; pour 
l'un, huit pièces, pour l'autre, cinq. 

La façade de l'hôtel des monnaies est d'un bel effet, et fait 
honneur au talent de l'architecte Portier. Les détails sont purs , 
l'ensemble est harmonieux. Au rez-de-chaussée, trois fenêtres à 
droite d'une porte cochère, et cinq à gauche (la porte est dans 
l'axe <Je la rue de la Monnaie, qui conduit sur le port); au pre- 
mier étage, neuf fenêtres; au deuxième, en mansarde, huit. La 
partie centrale s'avance en avant-corps, limité par deux pilastres 
en bossage. Cet avant-corps présente, au rez-de-chaussée, la porte- 
cochère; au premier étage, une fenêtre; à la mansarde, une 
sculpture, au centre de laquelle un écu, sur lequel étaient autre- 
fois gravées les armes de France. Cet écu est porté par quatre 
ailes mêlées à des feuillages. 

Il semble qu'il soit dans la destinée de chaque hôtel des mon- 
naies de Bordeaux de remplir pendant quelque temps sa desti- 
nation. Dès les premiers moments de la révolution, il fut question 
de la suppression des hôtels des monnaies. Le 17 décembre 1790, 
le directeur de cet hôtel adressa aux administrateurs de ce dépar- 
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bernent un mémoire ayant pour but de détourner ce coup fatal. 
Tout au plus eut-il pour effet de le retarder; mais ce ne fut même 
pas à son proQt. En exécution de la loi du 18 septembre 1792 , 
Dutilh fut nommé par le Gouvernement, le 25 du même mois, 
commissaire de cet hôtel, et reconnu par le conseil général du 
département, le 19 octobre suivant. Peu de temps après, un arrêté 
du comité de salut public, du 18 thermidor an 11 , ordonna la 
fermeture des hôtels de monnaie de province et la rédaction d'in- 
ventaires de leurs ustensiles et machines. L'hôtel des monnaies de 
Bordeaux fut ouvert de nouveau en 1 795. 

En Tan vin, la fabrication des monnaies fut transférée dans un 
troisième local, dont nous parlerons bientôt. L'hôtel dont nous 
nous occupons fut mis en vente en 1807, et acquis le i4 août 
pour le prix de 28,5oo francs, par l'abbé Praire, vicaire- général 
du diocèse de Bordeaux. Celui-ci passa, le 3o août 1807, un bail 
de neuf ans avec les dames de la Réunion de bienfaisance chré- 
tienne; ce traité fut résilié, peu de temps après, par l'intervention 
de l'archevêque de Bordeaux, et cession fut faite de ce bâtiment 
par l'abbé Praire aux Ursulines , moyennant le prix d'achat. 

Troisième hôtel des monnaies. 

Jean de Fonteneil, archidiacre du Médoc, fonda, en i643, la 
congrégation du clergé, dans le but de former des missionnaires 
pour le diocèse. 

L'archevêque Louis d'Anglure de Bourlemont (1680-1697) 
confia la direction du séminaire des Ordinands aux prêtres de la 
congrégation de la mission. 

C'est dans ce local, passé dans les mains du domaine, que fut 
transféré, par arrêté du 22 germinal an vin, l'atelier de la mon- 
naie. Un arrêté de l'administration centrale du département, en 
date du 22 frimaire an vin, annonça l'adjudication au rabais de 
la construction de deux balanciers à établir dans l'hôtel des mon- 
naies de Bordeaux. 

En i833, il fut question de supprimer les hôtels des monnaies 
des départements et de concentrer la fabrication à Paris. Henri 
Fonfrède prit, avec la chaleur qu'il mettait dans toutes les ques- 
tions, la défense des départements. Néanmoins la fabrication va 
toujours diminuant, et il est bien à présumer que l'économie 
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d'une vaste fabrication , les procédés perfectionnés, qui ne peuvent 
être réalisés que dans ces conditions, amèneront tôt ou tard la 
centralisation à Paris de tous les ateliers monétaires. 



m. 

Notice faite au commencement du xvif siècle sur les pierres tombales de 
l'église et du cloître de l'abbaye Notre-Dame-aux-Nonnains de Troyes. 

(Communication de M. Barthélémy, correspondant à Saint-Brieuc.) 

« Epiiaphes ou inscriptions extraicies des tombes et monumentz qui ont esté recognuz 
« en l'église et cloistre de f abbaye Nostre-Dame de Troyes 1 en l'an 1626, estant lors 
« abesse d'icelle noble dame sœur Claude de Choiseul, nonain professe de ladicte abbaye. 

« Au milieu du chœur des religieuses sur une belle grande 
« tumbe est cette inscription : 

«Cy-gist noble homme monseigneur Estienne, jadis sire de Saint-Fale, che- 
« valier qui trespassa Tan i342, le 20 janvier, et dame Guillaume de Ray, sa 
« femme, dame dudict lien qui trespassa Tan mil 

« Item trespassa sœur Marye de Sainct-Fale leur fille , jadis abbesse de céans , 
« Tan i368 , le 20* jour de septembre. Priez Dieu pour les âmes d'eux. Amen. 

« Audict chœur , devant le siège abbatial : 

cHic jacet domina soror Isabellis de Sancto Fidolo 5 quondam abbatissa istius 
« monasterii quae obiit anno i328, die sexta aprilis. 

« Devant la chapelle Nostre-Dame du Rosaire sur une tumbe : 

a Hic Isabellis 3 jacet abbatissa; rebellis 
« Semper avaritiae, dedita munditise 
«Mitis, amans, simplex, bumilis, vêtus etjuvenilis, 

• Largaquc pauperibus , sit sacer inde cibus 
« M. junga bis G. simul LXI, tria misce 

• Hoc, martisque dies, summa fuere quies. 

1 Le monastère de Notre-Dame de Troyes fut, dit-on, fondé par saint Leuco- 
nius, vers le milieu du vu 6 siècle : c'était sans contredit l'abbaye de femmes la 
plus illustre de Champagne : elle avait haute, basse et moyenne justice, et des 
privilèges importants qui amenèrent de fréquents démêlés entre les abbesscs et 
les évêques. Ce monastère aujourd'hui a disparu pour faire place à l'hôtel de la 
préfecture du département de l'Aube. 

3 Isabelle de Saint-Phale, abbesse de 1 3i 5 à 1328. 

3 Isabelle de Saint-Phale, nommée par le Gallia Christiana, Isabelle de 
G hasteau vilain. 



« 
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Devant ladicte chapelle sur une lunibe ; 



«Cy gist dame Agnes, fille au vicomte de Limeren, dame de Saint Sepulchre 

• qui trespassa Tan de grâce 1 278 au mois de novembre, le jour de Saint-Martin. 

• Devant ledict autel du Rozaire : 

• Corpus Âlaidis l abatissae jacet isto sub tectu lapidis , animam possit dare 
cCbristo pro quo laudes meruit magnas. Donatur pro mercede corona. Dicite 

• Pater noster. 



« 



« 



Devant 1 autel de Saincte Magdelaine sur une tumbe : 

t Anno milleno C bis LX duodeno 
« Haec abbatissa fuit ad cxlestia missa 
«Oda* suum nomen, felii fuit illius cmen 
• Ordinis et clavis , pia , sobria , justa , suavis. 

Au chapitre de l'abbaye. 



« Cy gist Gilles de Vaujoan \ jadis abbesse de Nostre-Dame de Troyes , qui très- 
• passa Tan 1297, le jour de dimanche après Pasques. 

« Àudict chapitre : 

« Hic jacet regiliosa soror Gila de Barberiaco, quondam hujus monasterii ele- 
t mosinaria , quœ obiit anno 1327. 

« Devant le chapitre : 

«Cy gist Dame Ysabeaux de Sainct-Fale 4 , abbesse de Nostre-Dame de Troyes, 
«qui trespassa Tan de grâce 1293, le mardy après Pasques. 

« Tout joingoant : 

« Hic jacet religiosa domina Ysabellis de Sancto Fidolo 

« Tout joingnant : 
« Hic jacet Petronilla de Sancto Fidolo istius ecciesiae elemosinaria 



« 



1 Alix de Viliehardouin, fille de Guillaume de Villebardouin , maréchal de 
Champagne, et d'Agnès de Courtenay. Sa tombe portait une couronne soutenue 
par deux anges. Suivant une note , cette abbesse serait fille du fameux Geoffroy 
de Viliehardouin qui, d'après une charte de 1 189, donnait à l'abbaye de Notre- 
Dame, en considération de sa fille Alix, vingt sols de rente annuelle à prendre 
sur le revenu de sa terre de Villy, nommée depuis Villy-le-Maréchal. 

* Odette de Pougy , fille de Renant de Pougy, et nièce de Manassès, évéque 
de Troyes. 

3 Gillette de Vaujouan, abbesse de 1293 à 1 297. 

* Isabelle de Saint-Phale, abbesse de 1292 à 1293. 
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« Tout de suitte : 

«Cy gist sœur Mahault de Dintevillc, prieure de cette église, c|ui trespassa 
«le 12 aoust i4*o. 

«Gy gist sœur Ysabeau d'Aunoy jadis tresorierc de cette église, qui trespassn 
« le 8 septembre 1 438. 

« Au cloistre , à la sortye de l'église , à main senestre : 

«Cy gist madame Huguette de Baissay V jadis abbesse de cette église, qui très- 
« passa le 4* febvrier i465. 

« Ud peu plus avant au cloistre : 

«Cy gist madame Blanche de Broyé *, jadis abbesse de ceste église, qui tres- 
• passa le 17* janvier i438. 

« Joingoant la sépulture de madame Huguette de Baissay : 

«Cy gist Marie de Troyes, nonain de cette église, laquelle trespassa Tan de 
«grâce i3i5, le jour delà chaire Sainct-Picrre en febvrier, et Helvis de Troyes s , 
«jadis abbesse de cette église, qui trespassa fan 1 357 le jour des xt mille 
« vierges. 

« Tout de suitte : 

«Cy gist sœur Guillemette la Bourgongnc, religieuse de céans, laquelle tres- 
« passa Tan 1409, le jour Sainct-Clement. 

«Cy gist sœur Catherine la Ciergiere, en fermière de céans, laquelle trespassa 
«Tan 1 424. le 26 juin. * 

«Cy gist Catherine de Lusigny, leur nicp ce, chantre de céans, et depuis ab- 
« besse 4 , laquelle trespassa Tan 1 479 , le 1 4 novembre. 

« Au cloistre, du costé du chapitre, près rentrée pour monter 
« au dortoyr : 

«Cy gisent sœurs fiel vis Desportes, jadis prieure nonain de ce monastère, qui 
« trespassa le 25 avril i34i, et Sybille la Pacarde nonain, et Marie sa sœur con- 
« verse, ses niepees, et Marie laBauchonne leur niepee, laquelle Sybille trespassa 
« Tan M. CCC... et sa sœur le 1" octobre, et leur niepee le 27 septembre i345. 

« En l'église à main gauche, assez près du grand autel, contre 
« une muraille, y avoit une sépulture eslevée, laquelle a esté en- 



1 Huguette de Baissy. 

2 Blanche de Broyés, abbesse de 1 4o8 à 1 438. 

3 Helvis de Troyes. 

* Catherine de Lusigny, abbesse de 1 A 6 6 à 1479* 



— 188 — 

«levée en Tannée présente 1626, lorsqu'on a dressé le nouvel 
« autel ; sur la sépulture y avoit cette inscription : 

«Gy gist Mabault d'Anglure \ jadis abbesse de céans, laquelle trespassa l'an 
« 1 349 , le 4* novembre. 

« Madame Marie de Luxembourg, abbesse, mourut le 16 e mars 
« 1597 , n'y aiant aucune tumbe sur sa sépulture 2 . 

«Madame Louysede Luxembourg, abbesse, saniepce, mourut 
• en avril 1602, aagée de 22 ans, comme porte une inscription 
« laquelle est contre un pillier du chœur au-dessus des chaires du 
« costé dextre 3 . 

« Madame Louyse de Dinteville fut abbesse par la mort de la- 
« dicte Louyse de Luxembourg et mourut le 28 novembre 1617 , 
« aagée de 60 ans, estant née à Palizy en aoust i55y, peu de jours 
« après la bataille de Sainct-Quentin. Est enterrée à l'entréç du 
« chœur 4 . 

« Au devant du grand autel, à main droite de la grille : 

«Hic jacet Mathildis de Valeriaco quondam bujus monasterii abba tissa, quat 
« hic sepulta fuit anno domini 1 262 , die Veneris post Pascha*. 



IV. 

Note sur des vases en étain servant autrefois à offrir les vins de ville 
et conservés à Joinvilfe (Haute-Marne). 

( Communication de M. Fériel , correspondant à Langres. ) 

Dans quelques-unes de nos anciennes provinces, en tête des- 
quelles il faut placer la Champagne et la Bourgogne, il était d'u- 
sage autrefois que les corps municipaux offrissent du vin aux per- 
sonnages de distinction qui visitaient la cité et qu'on voulait 
recevoir avec honneur. 

Ce vin , symbole hospitalier, était généralement présenté dans 

1 Mahaut d'Anglure, abbesse de i328 à i34q. 

2 Marie de Luxembourg, fille de Charles, comte de Brienne, et de Charlotte 
d'Estouteville, abbesse de i56o à 1597. 

3 Louise de Luxembourg, fille de François, duc de Piney , prince de Tinguy, 
abbesse de i5g7 à 1602. 

4 Louise de Dinteville, fille de Guillaume, seigneur d'Eschenets, et de Louise 
de Rochecbouart, abbesse de 1602 à 1617. 

5 Mahaut de Valéry , sœur d'Erart , camérier du roi Philippe III , abbesse de 
12A9 à 1262. 



k 
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des pots délai n d'une forme allongée et d'une certaine élégance, 
désignés sous le nom de gondoles, de cimaises ou de cimarres. 

Le premier de ces mots figure encore aujourd'hui au vocabu- 
laire de la langue française ; le second est commenté dans la plu- 
part des glossaires; et, dans bon nombre de paroisses du diocèse 
de Langres , ou donne le nom de cimarres à certains vases que pos- 
sède chaque ménage pour offrir du vin aux cérémonies funèbres. 
La mairie de Joinville a conservé les vaisseaux 
qui servaient jadis à présenter les vins de ville. Ils 
sont au nombre de quatre, semblables de forme, 
mais inégaux en capacité. Deux de ces vases ont 
soixante centimètres, les deux autres quarante- 
cinq centimètres de hauteur. La capacité des pre- 
miers estde six litres; celle des seconds, de quatre 
litres seulement. Outre deux anses latérales qui 
accompagnent le col élancé de chacun d'eux, une 
troisième anse destinée à les tenir convenable- 
ment, comme aussi à les vider avec plus de facilité, s'attache par 
derrière, à peu de distance du couvercle, et retombe au même 
niveau que les deux autres. 

Sur le devant, un écussou de forme antique, qui s'incline du 
col à la panse, présente en relief les armoiries de Joinville: 
dazur à trois broyés d'or, le chef d'argent chargé d'an lion issant de 
gueales. 

Ces insignes municipaux existaient vraisemblablement dans la 
plupart des villes de la Haute-Marne. Voici, à cet égard, un docu- 
ment curieux qui se trouve aux archives de Langres. 

Sur une pièce portant la date du siècle dernier, et ayant pour 
titre : Mémoire des marques d'honneur de la magistrature que l'on a 
coutume de porter chez M. le maire, on lit : • Cejourd'hui neuf sep- 
tembre mil sept cent dix-sept, madame Boudrot, veuve de 

■ deffunct Boudrot, maire, a restitué à MM. de Ville le portrait du 
<roy à présent régnant, avec un cadre doré; plus quatre gondolles 

• d'argent qui ont esté données à l'hostel de ville par feu monsieur 

• de Gbaanolue , lesquelles gondolles représentent les quatre vins , 

■ sçavoir : Vin de singe, vin de (von, vin de mouton, vin de cochon, 
•armoriées des armes dudit deffunct au fond desdites gon- 
•dolles, etc.. . » 

La dénomination des quatre vins paraîtra, sans contredit, des 
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plus singulières. Rien dans les coutumes locales n'en fournit l'ex- 
plication. Toutefois, en considérant les différents degrés par les- 
quels passe successivement l'homme qui s'achemine vers l'ivresse, 
on est tenté de voir, dans le vin de singe, celui qui fait naître les 
saillies et anime la gaieté; dans le vin de lion, celui qui soutient 
la force et excite le courage; dans le*vin de mouton, celui qui 
amène la faiblesse, et dans le quatrième, enûn, celui qui fait 
rouler le buvetfr sous la table et le confond avec les animaux 
immondes. 

Si telle était la signification des quatre vins, l'étranger qu'on 
honorait par un semblable présent ne devait en accepter que la 
moitié ; c'est peut-être dans cette pensée que les vases de Joinville 
ont des capacités différentes. Le vin de singe et le vin de lion 
n'ont rien qui puisse les faire repousser ; mais le vin de mouton 
paraît indigne d'un homme de cœur, et le dernier, indigne d'un 
homme. 



Note sur une crosse d'abbé de Toussaint, trouvée dans l'église de ce nom , 

à Angers, 

(Communication de M. Godard-Faultrier, correspondant ù Angers.) 

Afin de répondre à une partie du n° 2 du Questionnaire, j'ai 
l'honneur d'envoyer aux comités historiques (section d'archéologie) 
la note suivante : 

En i845 r en présence de MM. Lebe-Gigun, membre de la 
Légion d'honneur, et de Beauregard, président de chambre. à la 
cour, je procédai, dans l'ancienne église de Toussaint, à l'examen 
d'un tombeau découvert, le 1 1 mars, à 1 mètre 70 centimètres de 
profondeur, au bas de la nef de ladite église. 

Ce tombeau, de la classe de ceux qui sont appelés non apparents, 
- était en forme d'auge , mais plus large vers les flancs qu'aux pieds 
et à la tête ; il se composait de plusieurs pierres de tuf, taillées sur 
leur face interne , dressées sur leurs champs, placées sur le sol , liées 
entre elles avec de la chaux et recouvertes de larges ardoises 
brutes. Le sol lui-même, corroyé et parsemé en quelques endroits 
de résidus de charbons de bois, formait le fond du tombeau dont 
le chevet en pierre de tuf encadrait la tête du défunt dans une 
. sorte de creux. 



* V 
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Ce cercueil, dans le plan de lest à l'ouest, renfermait un sque- 
lette ayant les pieds à Test et la tête à l'occident. 

Il contenait : 

i° Des résidus de charbon de bois , comme je viens de le dire ; 

2° Des feuilles de laurier trouvées sous la tête ; 

3° Des restes de linceul ou plutôt d'un vêtement ayant encore 
quelques fils d'argent ; 

4° Des débris d'une chaussure dont je n'ai pu bien déterminer 
l'étoffe, si toutefois ce n'est pas du cuir; 

5° Une très-belle crosse en cuivre doré, dont la volute (repré- 
sentant un serpent ailé ou dragon, des lèvres duquel s'échappe 
une petite croix) reposait sous la tête même du défunt. 

Cette crosse, tachetée de vert de gris, n'est point émaillée ; sa 
volute, sa boule méplate et sa douille sont d'une seule pièce, ensem- 
blement fondues. 

Elle avait une hampe en bois, dont le bout se trouvait enchâssé 
dans une gaine en cuivre. 

La longueur totale de cette crosse était de î mètre 77 centi- 
mètres. • 

Je la crois de la fin du xi* siècle. Elle est aujourd'hui déposée au 
musée des antiquités 1 . 



VI. 

Acte relatif à l'élection de Guillaume Durand à Vévéché de Mende , 

en 1285. 

(Communication de M. de Girardot, membre non-résidant, à Bourges.) 

Le Rationale divini ojjicii de Guillaume Durand est un des ouvrages 
anciens le plus fréquemment et le pins utilement consultés par les 
archéologues. Il ne sera sans doute pas indifférent au comité des arts 
et monuments d'avoir communication d'un acte relatif à un des événe- 
ments importants de sa vie, son élection à Vévéché de Mende, en 1285. 

Guillaume Durand, doyen de Chartres, était à Rome lorsqu'il fut élu 
évêque par les chanoines de Mende; mais, dans ces circonstances les cha- 
noines avaient oublié de rendre compte de l'élection à leur métropoli- 
tain, l'archevêque de Bourges , qui les rappela à leur devoir: c'est leur ré- 
ponse que j'ai l'honneur de vous envoyer. 

1 Le dessin de cette crowc formera une planche publiée avec la livraison pro- 
chaine du Bulletin. 
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Le comité remarquera la mention relative au sceau : en l'absence des 
deux chanoines dépositaires des clefs de l'Arche où le grand sceau était 
enfermé , les chanoines font mention de ce qu'ils scellent leur lettre du 
sceau ad Causas et du sceau de l'official deMende. 

Litlera super facto electionis Mimatensis. 
( Extrait du cartnlaire de l'archer êche 1 de Bourges. ) 

« Venerabili et reverendo patri in Christo ac domino domino 
« Symoni divina providencia Bituricensîs archiepiscopo Aquitanie 
« primate (51c) sui devoti capitulum Mimatense reverenciam et 
« obedientiam cum salute paternitatis vestre litterasnos cumreve- 
« rencia récépissé noveritis inter cetera continentes vos quam plu- 
« rimum admirari super eo quod si pastorem elegimus vos non 
« curavimus reddere certiorem injungentes nobis ut veritatem 
« negocii et facti seriem nostris patentibus litteris vobis certitudi- 
« naiiter scribere curaremus. Super quo paternitati vestre regracia- 
« mus quam plurimum quod adeo curialiter nobis scribere voluistis 
« ex quo evidenter perpendimus ad utilitatem et honorem ecclesiae 
« nostrae vos zelare rescribentes paternitati vestre nos eligisse una- 
« nimiter et concorditer rite et canonice virum venerabilem et 
« discretum dominum Guillelmum Duranti decanum ecclesiae Car- 
« notensis in episcopum et pastorem nostre ecclesie Mimatensis. 
« Electionis tamen decretum nondum eidem presentavimus propter 
« ejus absenciam quia est absens in partibus Romanie et in proxi- 
« mo nostrum debemus capitulum convocare et solempnes nuncios 
« eidem mittere pro presentendo eidem eleccionis memorate de- 
« cretum. Quam cito commode poterimuset consensu ipsius habito 
a tam eleccionem quam- ipsius electi personam vobis tan quam 
« metropolitano nobis presentabimus confirmandam , prout racio 
« suadebit. Datum Mimât, die Mercurii in festo beatiMarchi anno 
• Dni m. ce. octogentesimo quinto et quia duo de concanonicis 
« nostris qui claves arche in quamajus sigillum nostrum custoditur 
« erant absentes cum sigillo nostro ad causas et sigillo officialis 
« Mimatensis présentes litteras fecimus sigillari. » 
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i. 

Séance du lundi 9 juillet 1SU9. 
Présidence de M. d'Albert de Luynes. 

Sont présents : MM. d'Albert de Luynes, Bottée de Toulmon , 
A. deBastard, Héricart deThury, F. de Guilhermy, Léon Halévy; 
Didron, secrétaire. 

M. le président désirerait que les notices historiques et archéo- 
logiques qu'on insère ordinairement dans les annuaires des dépar- 
tements fussent plus nombreuses encore que par le passé. C'est le 
moyen le plus efficace d'obtenir en peu de temps une statistique 
monumentale de la France. Il faudrait que les préfets et les con- 
seillers généraux fussent informés de ce vœu et continuassent des 
demandes d'allocations destinées à l'impression de ces notices. 

Ce vœu leur parviendra par la voie du Bulletin. 

ARCHÉOLOGIE. 13 
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M. ic président appelle l'attention du comité sur les travaux 
qui s'exécutent dans l'église de Montfort-l'Arnaury. Il est à craindre 
qu'on ne songe à détruire le clocher roman placé dans l'église de 
la renaissance et qui est l'unique débris de la vieille église. On 
pourrait en écrire au correspondant du comité qui demeure à 
Montfort, M. Robert, et le prier de donner des renseignements 
à ce sujet. 

M. Léon Halévy, chef du bureau des travaux historiques et des 
sociétés savantes , annonce qu'on s'est occupé du catalogue des ou- 
vrages offerts au comité et déposés dans la bibliothèque spéciale. 
Ces ouvrages peuvent s'élever au nombre de 5oo, parmi lesquels 
beaucoup de brochures dont plusieurs pourraient se réunir dans 
un même tome. En total, 3oo volumes environ, pour la reliure 
desquels on pourrait demander qu'une somme fût imputée sur 
le crédit affecté au matériel. M. Halévy fera continuer le catalogue r 
et quand ce travail sera terminé, on pourra adresser une propo- 
sition précise au ministre. 

M. Héricart de Thury rend compte de l'ouvrage de M. Maurice 
Ardant, ayant pour titre Les Ostensions de Limoges. Il regrette que 
des détails plus nombreux et des citations plus fréquentes ne 
soient pas donnés dans ce travail. Des reinercîments sont votés à 
M. Maurice Ardant. 

M. de Guilhermy rend compte de divers ouvrages renvoyés à 
son examen. Les notes écrites par M. de Guilhermy, sur ces publi- 
cations, seront insérées dans le Bulletin 1 . Il serait utile que des 
notes de ce genre fussent faites sur ceux des ouvrages qui sont of- 
ferts au comité et qui paraissent dignes d'intérêt. 

M. de Guilhermy conclut à l'insertion dans le Bulletin d'une 
notice sur la sainte Coiffe ; ce travail est intéressant. Ces conclu* 
sions sont adoptées. 

M. d'Albert de Luynes rend compte des Recherches numisma- 
tiques sur l'armement et les instruments de guerre des Gaulois, par 
M. de la Goy. Ces recherches ont beaucoup d'intérêt. M. de la Goy a 
comparé les armes gravées sur les médailles à celles qui sont 
sculptées sur l'arc d'Orange, et il a constaté avec une grande saga- 
cité que beaucoup de ces armes étaient gauloises, d'où il a tiré 
des conclusions historiques intéressantes. Ce travail est digne d'é- 
loges. 

1 Voir dans cette livraison \t compte rendu de M. de Guilhermy, p. 199. 
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M. de Girardot, membre non-résidant, à Bourges, envoie copie 
cfune correspondance de Lebeau , secrétaire de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres , relative aux jetons de l'extraordinaire 
des guerres de 1769 à 1773. Ce document est renvoyé à la com- 
mission du Bulletin. 

M. l'abbé Poisson, correspondant, à Orléans, transmet des ren- 
seignements nouveaux sur les inventaires de la sacristie de Saint- 
Père de Chartres. 

M. labbé Robin, correspondant , à Digna (Jura), envoie des 
réponses au Questionnaire sur les meubles et vêtements ecclésias- 
tiques. Il signale des vêtements anciens existant chez les dames 
carmélites de Bourges et une chappe attribuée à saint François 
de Sales, que possède l'église paroissiale deDôle. 

Ouvrages offerts. 

Annuaire du département de la Lozère pour Vannée 18&9. In-12 
de 107 pages. 

Annuaire statistique, administratif, commercial et historique du 
département <F Eure-et-Loir pour 18i9, publié par M* E. Lefèvre, 
correspondant. In- 8° de 391 pages» 

La séance est levée à deux heures. 



IL 

Séance du lundi 23 juillet Î8â9. 
Présidence de M. Auguste de Bastard. 

Sont présents : MM. de Bastard, Durieu , de Paulis , de Pastoret, 
Lenoir, Mérimée, L. Halévy; Didron, secrétaire. 

Rapports. 

Chargé d'examiner l'ouvrage de M. l'abbé Daras sur l'église de 
Morienval ( Aisne ) , M. Mérimée annonce que ce travail est plus 
littéraire qu'archéologique. L'auteur s'est attaché principalement 
à faire une brochure agréable, et il ne s'est pas assujetti à la pré- 
cision des termes archéologiques que réclament les instructions du 
comité. De concert avec l'administration des cultes, M. Mérimée 
a. 13. 
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avisera aux moyens de faire exhumer une statue enterrée depuis 
longtemps dans l'église de Morienval , statue qu'on dit représenter 
le roi Dagoberl. 

M. Mérimée propose de faire publier dans le Bulletin , si le do- 
cument est inédit, une pièce transmise par M. Fériel, correspon- 
dant, qui a pour titre : Notice des monuments de peinture, sculpture 
et autres existant dans la ci-devant église collégiale du chapitre Saint- 
Laurent de Joinville. L'auteur de cette notice, qui écrivait en 1791, 
n'avait pas fait d'études bien approfondies sur FJiistôïre de l'art, 
puisqu'il attribue à Michel-Ange ou Girardon , indifféremment , le 
tombeau de Claude de Lorraine et d'Antoinette de Bourbon; mais 
sa notice contient des épitaphes assez curieuses, et qu'il serait bon 
de conserver. 

Adopté. 

M. Mérimée donne lecture d'un rapport sur l'Épigraphie du 
moyen âge, dont les conclusions sont adoptées 1 . 

Une discussion, à laquelle prennent part MM. de Bastard, Mé- 
rimée, de Paulis, de Pastoret et Didron, s'engage sur la manière 
de relever les inscriptions. 

M. de Pastoret annonce qu'un architecte anglais fait des essais* 
pour appliquer la nouvelle substance appelée gutta- percha aux 
estampages d'inscriptions et de bas-reliefs. 

M. Didron rappelle que le Bulletin archéologique du comité 
des arts a publié des instructions sur l'estampage et l'impression 
des inscriptions, soit avec la mine de plomb, soit avec la substance 
appelée vulgairement cire à giberne. On pourrait publier de nou- 
veau ces instructions, ou du moins les signaler plus particulière- 
ment à l'attention de MM. les correspondants qui voudraient re- 
lever les inscriptions destinées à faire partie du recueil projeté par 
lé comité. 

Correspondance. 

Une demande de M* l'abbé Auber, président de la Société des 
antiquaires de l'Ouest, correspondant, est renvoyée à l'examen 
de M. de Bastard ; cette demande concerne la publication* d'une 
histoire de la cathédrale de Poitiers. Le comité engage M. Auber 
à se mettre en relation avec M. Jules de Mérindol, architecte dio* 

* Voir plus loin, p. 201, ce rapport de M. Mérimée. 



J 
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césain , chargé de la cathédrale de Poitiers, pour obtenir tes dessin» 

exacts qui doivent faire partie de l'histoire de cette cathédrale. 

M. Porte , correspondant à Aix , en Provence , envoie une notice 

■ 

sur René d'Anjou, comte de Provence, considéré comme peintre. 

Renvoyé à la commission du Bulletin. 

M. Emmanuel Paty, correspondant, envoie des documents iné- 
dits sur la chapelle du Vivier- en-Brie. 

Renvoi à la même commission. 

M. L. de Portalon , correspondant , adresse la suite des procès- 
verbaux de la visite faite en i633 par Clément de Bouzy , évêque 
de Béziers, dans son église cathédrale. 

Le comité a ordonné l'impression de ces procès-verbaux dans 
le Bulletin. 

M. de la Fons-Mélicoq, correspondant, transmet une notice sur 
Téglise Saint-Barthélémy de Béthune, aux xv% xvi e et xvii* siècles. , 

Cette notice sera insérée dans le Bulletin. 

M. Huard, directeur du musée d'Arles, correspondant , envoie 
des renseignements, accompagnés de dessins, sur les restes des vê- 
tements épiscopaux, pallium et ceinture, attribués à saint Césaire. 

Le comité examine ces dessins avec un vif intérêt et demande 
que les dessins de M. Huard soient publiés en chromolithographie 
daps le Bulletin. 

( M. Henri Gatin, curé de Savoy eux, correspondant, envoie des 
réponses au Questionnaire sur les meubles et vêtements ecclésias- 
tiques. Il y joint le dessin d'un calice et d'une patène que possède 
l'église d'Aman ce (Haute-Saône). 

Renvoi à la commission spéciale. 

M. de la Grèze , procureur de la République à Bagnères-de-Bi- 
gorre, correspondant, adresse le dessin d'un encensoir qui provient 
de l'ancienne chapelle de Saint-Justin , près de Barèges. 

Renvoi à la commission spéciale. 

M. Pernot, correspondant à Vassy, envoie le dessin des douze 
principaux objets qui enrichissent le trésor de la cathédrale de 
Sens; il y joint le dessin d'une série d'inscriptions gallo-romaines 
du département de la Haute-Marne. 

Le comité désirerait avoir principalement des estampages ou 
des impressions d'inscriptions : un dessin , quelle qu'en soit d'ail- 
leurs l'exactitude, ne saurait suffire pour la reproduction par la 
gravure ou la lithographie. 



— 198 — 

M. Joseph Bard transmet la copie et l'interprétation d'une ins- 
cription placée dans le bas de l'abside de Notre-Dame de Beaune. 

Le comité n'adopte pas l'interprétation donnée par M. Bard. 

M. Léon Robin , curé de Digna (Jura), envoie une notice sur la 
ville de Salins. 

Renvoi à la commission du Bulletin. 

M. Quesnet, archiviste de Beau vais, correspondant, transmet 
une notice sur l'emplacement de Bratuspantium. 

Classement aux archives. 

M. l'abbé Th. Laran, professeur au séminaire de Laressore 
(Basses-Pyrénées), correspondant, envoie une note sur une inscrip- 
tion romaine de Hasparren (Basses-Pyrénées). 

Renvoi à la commission des inscriptions. 

M. Santerre, vicaire général de Pamiers* adresse quatre inscrip- 
tions recueillies par lui dans le diocèse de Pamiers. 

Renvoi à la même commission. 

M. Tastu , avocat à Montpellier , envoie des inscriptions qu'il 
a relevées dans le musée de Narbonne et dans le département des 
Pyrénées-Orientales. 

Renvoi à la même commission. 

M. Jules Pautet, bibliothécaire à Beaune, transmet le dessin 
d'un monument de sculpture gallo-romaine qui appartient à la 
ville de Beaune. 

Le dessin sera renvoyé à M. Pautet qui en fait la demande. 

M. Rigollot, correspondant à Amiens, président de la commis- 
sion de la statue de du Gange, invite le comité à déléguer quelques- 
uns de ses membres pour assister à l'inauguration de cette statue. 

Le comité renvoie cet honneur au comité des monuments 
écrits, dans les attributions duquel rentrent plus spécialement les 
savants travaux de du Cange. 

Le comité propose à M. le ministre de conférer le titre de cor- 
respondant à : 

MM. Genestet de Chairàc, à Bayonne (Basses-Pyrénées); 
l'abbé Giraud, curé de Saint-Cyr (Var). 

Le comité regrette de ne pouvoir admettre la demande de cor- 
respondant adressée par M. F. Seré, dessinateur, directeur du 
Moyen Age et la Renaissance. M. Seré réside à Paris, et le comité 
ne désigne pour le titre de correspondant que les personnes qui 
demeurent dans les départements. 
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Ouvrages offerts. 

Annuaire statistique et administratif des Vosges, pour 1849, public 
par M. Ch. Charton , chef de bureau à la préfecture des Vosges. 
In-8° de 3o8 pages. Transmis par M. le préfet des Vosges. 

Bulletin monumental et liturgique de la ville de Lyon, par M. Jo- 
seph Bard. In-8° de 32 pages. 

Notice sur V insigne église collégiale et paroissiale de Saint-Anatoile 
de Salins, par M. l'abbé Robin , correspondant. In- 12 d'une feuille. 

Le Portement de croix de Chauvigny, notice sur une fresque du 
xv e siècle et une inscription du xvr\ découvertes dans cette ville ; 
suivi d'une notice sur une inscription du xi° siècle, découverte à 
Sainte-Radégonde de Poitiers, par M. l'abbé Auber, président de 
la Société des antiquaires de l'Ouest, correspondant. In-8° d'une 
feuille , avec 2 lithographies. 

Bulletin de la Société des antiquaires de France; année i84g» 
« 0$ 1 et 2. In-8° de 5 pages. Envoi de M. Garnier, secrétaire per- 
pétuel de la Société. 

La séance est levée à deux heures et demie, et le comité s'a- 
journe pour ses vacances annuelles. 



m. 

Compte rendu de M. de Guilhermy sur diverses publications soumises 

au comité des arts et monuments. 

Bulletin de la Société d'archéologie lorraine, I er numéro. — Celte pu- 
blication est au nombre de celles dont le comité voit la fondation 
avec le plus vif intérêt. La Société lorraine possède déjà un musée 
qui contient quelques monuments précieux pour l'histoire locale. 
Elle fait appel, pour le compléter, à toutes les personnes qui pos- 
sèdent des œuvres d'art auxquelles s'attacherait un nom ou un sou- 
venir lorrain. Ce numéro contient des notices sur les antiquités 
romaines, des mosaïques, des bronzes, des médailles et monnaies 
de diverses époques; des renseignements curieux sur le tombeau 
du fondateur de l'abbaye romane de Clairlieu, Mathieu, duc de 
Lorraine , mort en 1 1 79 , et sur sa femme , Berthe de Souabe , sœur 
de l'empereur Barberousse. Les têtes des deux statues de Mathieu 
et de Berthe ont été sauvées. L'auteur de la notice a dû commettre 
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une erreur en avançant que les tombeaux des fondateurs d'ordre 
étaient seuls entourés de figures de religieux formant un cortège 
funèbre : il y a des exemples nombreux du contraire. Quelques 
notes peu importantes sur des églises et des forteresses; des ré- 
ponses bien faites aux questions adressées par le comité sur le 
culte et les attributs des saints, sur les cérémonies, sur les confré- 
ries , réponses que pourra consulter utilement la commission spé- 
ciale des attributs des saints, complètent ce numéro. 
* Compte rendu des travaux de la commission des monuments histo- 
riques de la Gironde, pendant Vannée 18&7-Û8. — Rapport intéres- 
sant, comme tous ceux qu'a publiés la commission. Descriptions 
très-précises, plans et gravures au trait, exécutés sur bois avec 
beaucoup de soin , et présentant des modèles curieux d'églises ru- 
rales : l'abside de Saint- Vivien (Médoc), d'un aspect extraordinaire 
pour ce pays, et qui semble un monument des bords du Rhin; 
l'église de Lalande, quadrangulaire , bâtie par les templiers, dont 
le plan est presque identique à celui de l'église du Temple, à Bor- 
deaux ; la belle église de Verteuil , en grande partie romane. 

Nous citerons encore des détails pleins d'intérêt sur la statue 
(xv e siècle) du vénérable Pierre Rerland, archevêque de Ror- 
deaux, placée dans la cathédrale de Bordeaux; sur le tombeau du 
xiv° siècle qui contient encore à Uzeste le corps du pape Clé- 
ment V, et sur le mausolée du maréchal d'Ornano, décoré d'une 
statue en marbre de ce grand personnage; des documents sur l'éta- 
blissemen t et les progrès de l'imprimerie à Bordeaux ( xvi-x vn e siècle ) ; 
des indications de chartes, statuts, donations et autres actes pré- 
cieux pour l'histoire locale. La commission signale l'exemple du 
curé de Nérigeon (page i5), qui a débadigeonné lui-même les 
sculptures de son église. La 2 e partie du rapport est relative aux 
mesures de conservation. Elle cite les réparations faites au cloître 
de la cathédrale et à la crypte de la Libarde, dont il a été souvent 
fait mention dans le Bulletin du comité des arts. Un dessin et un 
plan permettent de bien apprécier toute la valeur de cette crypte. 
Les sociétés archéologiques de nos divers départements devraient 
prendre modèle sur la commission des monuments historiques de 
la Gironde et publier annuellement des rapports semblables. 

Revue des écrits relatifs aux monuments de Bordeaux, par M.Léonce 
dç Lamothe. — Cette petite brochure a l'avantage, d'indiquer aux 
personnes qui voudraient s'occuper d'études sur l'histoire et lar- 
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chéologie locales, quelles sont les sources où il faut aller cher- 
cher les renseignements. De pareilles publications éviteraient aux 
hommes studieux de longues et fastidieuses recherches ; elles rem- 
placeraient , pour ce genre de travaux , les catalogues , qui manquent 
dans la plupart de nos bibliothèques. 



IV. 

Epigraphie du moyen âge. 
(Rapport par M. Mérimée, membre du comité.) 

Une grande partie de l'intérêt que présentent les inscriptions 
du moyen âge consistant dans la forme des lettres, il est néces- 
saire que la collection qu'on se propose de publier soit gravée 
d'après des originaux ou des estampages. 

S'il fallait attendre, pour commencer cette publication , que l'on 
eût recueilli toutes les inscriptions existant en France, cet ou- 
vrage , impatiemment attendu par les archéologues , serait nécessai- 
rement ajourné à une époque très éloignée; en outre, des dépenses 
considérables seraient occasionnées par l'exploration seule des 
monuments épigraphiques. On sait que quantité d'inscriptions 
tumulaires dans nos églises sont cachées sous des stalles, des bancs, 
des boiseries, qu'il ne serait pas possible de déplacer sans des frais 
énormes. Votre sous-commission s'est donc attachée à vous pré- 
senter un plan qui réunît l'avantage de l'économie à celui d'une 
publication assez rapide, et dont l'extension pût être réglée à vo- 
lonté; elle a surtout cherché les moyens d'offrir promptement une 
base aux études épigraphiques, en donnant à la fois des exemples 
de toutes les époques. 

Le but que la sous-commission s'est proposé lui paraît pouvoir 
être rempli par la publication successive d'un certain nombre de 
planches qui trouveraient leur place dans plusieurs séries déter- 
minées à l'avance, et correspondant chacune à une époque du 
moyen âge ou à un caractère particulier. 

Les membres de votre sous-commission croient que toutes les 
inscriptions du moyen âge peuvent être classées en douze divi- 
sions : chacune de ces divisions serait composée d'un nombre in- 
déterminé de planches. Le recueil pourrait être augmente ou ré- 



— 202 — 

duit selon les matériaux qui seraient transmis, selon les ressources 
dont le comité disposerait. Chaque division ne se composât-elle 
que d'une planche, le recueil aurait encore son utilité pratique, 
s'il offrait des exemples corrects et des points de comparaison entre 
les caractères des différentes époques. 

Votre sous-commission se propose de faire précéder le recueil 
d'un traité, ou plutôt d'un essai sur l'épigraphie du moyen âge. 
On s'attacherait dans ce travail à marquer les différences caracté- 
ristiques que présente la forme des caractères dans les inscriptions 
depuis le vi e jusqu'au xvi e siècle. Une suite d'alphabets réunis avec 
soin, et tirés de monuments à date certaine, permettrait de suivre 
les changements successifs dans la forme des lettres, et de déter- 
miner la date ou l'origine de chaque caractère distinct. On indi- 
querait en outre, et toujours d'après des monuments, les abrévia- 
tions en usage, les sigles et les monogrammes si fréquents dans 
les inscriptions du moyen âge; enfin, on joindrait à ce travail les 
formules épigraphiques, en indiquant les conséquences qu T on en 
peut tirer pour la date et pour la provenance des inscriptions. 



DOCUMENTS HISTORIQUES. 



i. 

Mereaux de l'église de Limoges. 
(Communication de M. Maurice Àrdant, correspondant, à Limoges. ) 

Le mot de merallas, que le Glossaire de Ducange traduit par 
celui de merel ou mereau, a été employé dans une charte de Guil- 
laume IV, comte de Nevers, en 1167, et par Guy, son fils et son 
successeur, en 1 173. On disait aussi marellus, marallus et marulus, 
en termes de basse latinité. C'était un droit ou une espèce de 
dîme perçue en nature sur les marchandises, de cutis unam catam, 
de merallis vitri unum vitrum. On appelait meralleresse la sage-femme 
qui recevait un mereau pour salaire de ses soins; il fallait que ce 
fût une monnaie particulière ou de convention, comme les jetons 
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ou gettiers des derniers temps, qu'on appelait calculi putatorii, 
jetons à-eompter. 

Nous ne parierons pas des tesserœ missiles, qu'on distribuait aux 
théâtres de Rome , ni des fessera annonariœ, sortes de bons de blé 
ou autres provisions, quoique ce fussent des espèces de mereaux. 
Ce nom de mereau né dériverait-il pas du mot latin mereo, mériter, 
gagner, puisque c'était la récompense de l'assiduité et de l'exac- 
titude? Les riches jetons de présence des grands établissements, 
tels que la banque de France, les chambres de commerce, qui 
sont en grosses pièces d'argent, constituent de nos jours un gain 
important, et forment un revenu fixe à ceux qui se rendent régu- 
lièrement aux convocations. Les mereaux de notre cathédrale 
étaient moins précieux : les chanoines, sans doute, trouvaient plus 
conforme à leurs devoirs de ne pas manquer aux réunions du cha- 
pitre, sans y être excités par un profit quelconque. 

L'étymologie la plus plausible du mereau est celle que donne 
le dictionnaire de Charles Nodier, du grec Mépo*, part, portion. 
U donne le nom de mereau à une petite pièce de métal ou de 
carton, que l'on distribuait dans les églises cathédrales et collé- 
giales à chaque chanoine, pour marque de son assistance à l'office 
divin ou à quelques fonctions ecclésiastiques, et pour lui servir à 
recevoir ensuite la distribution qui lui appartenait. 

On fit autrefois des mereaux d'argent et de cuivre pour les fêtes 
de la cour ; on en conserve de François I er et de Catherine de 
Médicis. Le plus ancien jeton d'argent est de Charles VII. 

N° 1 . — La monnaie que nous avons attribuée , dans notre 
monographie monétaire du Limousin et de la Marche, à Gerlon, 
Zerlon ou Gillon, 38° évêque de Limoges , suivant les Annales, 37 e , 
suivant la Table chronologique de Collin, et 35 e de la liste de l'abbé 
Nadaud, curé de Feyjac, est peut-être un mereau d'argent. Autour 
d'un buste mitre et revêtu d'une chape, on lit 4* geblo. ep. lem. 
episcopus Lemovicensis ; au revers , sanctus stephànus en légende , 
autour d'une église à trois corps de bâtiments, dont celui du mi- 
lieu est surmonté d'une croix, avec deux portes et une rosace. 
C'est sans doute le dessin de la cathédrale de Limoges, placée sous 
l'invocation de saint Etienne, telle qu'elle était en 866, où Gerlon 
succéda à Aldon par élection. Il n'occupa le siège eprscopal de 
Limoges que trois ans, étant décédé le 12 juillet 869; Anselme 
fut élu après lui. 
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Nous trouvons dans l'histoire de Limoges un Gillon, fils d'un 
porte-étendard du roi Eudes, vers la fin du ix e siècle. 

N° 2. — La plus ancienne monnaie de ce genre, en cuivre ou 
billon, est celle qui a dû être frappée par quelque confrérie de 
saint Loup, dans l'église de Saint -Michel -des -Lions, lors de la 
translation des reliques de ce saint évêque de Limoges, 16 e succes- 
seur de saint Martial» Lupus ou Lapés, qui mourut le 22 mai 632. 
Cette pièce date de Tan 1 1 58 ou, au plus tard, de Fan 1 364» lors- 
qu'on rebâtit l'église de Saint-Michel, trop petite jusqu'alors pour 
les besoins du culte et l'afiluence des fidèles qu'y attira le chef de 
ce saint, qu'on y transféra à l'une ou à l'autre de ces deux époques. 
Lupus, gardien du sépulcre de saint Martial, signa l'acte de fonda- 
tion de l'abbaye de Solignac, la 10 e année du règne de Dagobert, 
avec plusieurs autres évêques, à la sollicitation de saint Eloi. En 
1 1 58, lorsqu'on fut obligé de réparer les murailles de l'église de 
Saint-Michel, où il était enseveli, l'évêque de Limoges, Gérald 
Hector du Cher, fit la cérémonie de la translation des reliques de 
saint Loup, qu'il renferma dans une châsse d'argent pesant 58 marcs , 
donnée par Jean Jabrand. Il y eut un si grand concours à cette 
époque, et à tous les anniversaires suivants, des populations voi- 
sines qui vinrent vénérer les ossements sacrés, qu'on en tira parti 
pour le commerce, et qu'on choisit le jour de cette translation, le 
22 mai, pour celui d'une foire qui a pris le nom du saint, laquelle 
depuis lors attire une immense aiïluence d'étrangers à Limoges, 
et surtout les amateurs des beaux chevaux de la race limousine, 
qu'on y mène des environs et de toute la province. 

Ce mereau, en cuivre jaune et mince , oxydé par le temps, de la 
dimension des anciens liards, présente d'un côté, dans le champ 
encadré par un cordon de grènetis assez mal frappé, un évêque 
debout, la mitre en tête, et revêtu de ses ornements pontificaux; 
il bénit de la main droite et tient sa crosse de la main gauche. A 
la hauteur du genou , on voit les lettres S et L ; près de la main 
bénissante est une empreinte en creux ou contre-marque, repré- 
sentant le globe du monde, surmonté d'une croix comme celui 
qu'on remarque dans les mains du Père éternel ou des empereurs. 
Au revers, dans le champ entouré de grènetis, l'archange saint 
Michel tenant une croix à la main et terrassant le démon sous la 
forme d'un dragon ailé. Ce rapprochement de saint Loup , désigné 
par les initiales S L, et de saint Michel., le dessin et le travail de 
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telle pelite médaille, loul fait penser qu elle dale de la translation 
de saint Loup à Saint-Michel-des-Lions. La contre-marque qu elle 
a pour empreinte est plus difficile à expliquer : le globe impérial 
semblerait indiquer qu'un empereur aurait fait des libéralités à la 
chapelle consacrée à notre saint. Ce globe se voit aussi sur un me- 
reau de Bourges. 

N° 3. — Un mereau du même métal, de la même dimension et 
de la même épaisseur, a été dessiné et indiqué par M. Allou. Le 
champ est coupé en deux dans sa hauteur : une tête chauve, en- 
tourée d'une auréole, occupe la partie supérieure ; le buste est placé 
entre les lettres S et ST; au-dessous d'une ligne ponctuée, le mot 
lemov, dont la troisième et la quatrième lettre ont une forme 
extraordinaire; la dernière est cunéiforme. Une seconde ligne 
ponctuée est au-dessous de cette légende, sous laquelle sont placés 
cinq points. Peut-être a-t-on voulu figurer grossièrement des 
cailloux, instruments ' de la lapidation du premier martyr. Au 
revers, un écusson à trois pointes, chargé de cinq fleurs de lis, 
trois et deux ; au bas , une étoile. Dans le haut , s'élève la tête d'une 
crosse ; des deux côtés , quelques ornements : une rose et de petites 
fleurs. Cet écusson à cinq fleurs de lis était, sans aucun doute, 
celui du chapitre de Saint-Etienne ; on le retrouve sur le grand 
portail et les vitraux. La figure que M. Allou a prise pour celle 
d'un évêque est le buste du diacre Etienne, Stephanus, en l'hon- 
neur duquel la cathédrale fut édifiée. Ce mereau ou jeton de pré- 
sence pour les chanoines, vu la forme des lettres, doit remonter 
à une époque fort reculée, peut-être jusqu'au temps des papes et 
des nombreux cardinaux de la maison de Rosiers ou Roger de 
Maulmont, dont tout le monde sait que les roses étaient les ar- 
moiries. De i3i7 à i3a4» Gérald Roger ou Rosier était évêque 
de Limoges. On a longtemps prononcé les s ou les z comme des g : 
ce défaut de prononciation est encore dominant dans le bas Li- 
mousin, qui a vu naître Clément VI, Innocent VI et Grégoire XI. 
N° 4. — Mereau un peu plus grand, presque semblable du 
côté de l'écusson, sauf l'étoile et les roses, qui n'y sont pas. Cette 
pièce est recouverte d'une patène noire sur ses deux faces ; le buste 
4e saint Etienne est placé dans le champ, entre deux fleurs de lis; sa 
tête chauve est ceinte d'une auréole : ce buste-est revêtu d'habits sacer- 
dotaux. On lit autour une légende qui commence par une étoile ; 
^He est renfermée entre deux cordons de grènetis : s : stepe : ora: 
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pro: nobis : h. Chaque mot est séparé par deux annelets très-fine- 
ment gravés; les E sont demi-lunaires. Sancte Stéphane, ora pro 
nobis; la lettre H de la fin peut se rapporter aux évêques de Li- 
moges, du nom desquels elle est l'initiale: Hélie de Talleyrand, 
mort en i364> ou plutôt Hugues de Magnac, mort en 1 Ai 2, qui 
donna tous ses biens au chapitre de Saint-Etienne et de Saint- 
Martial. Hugues de Boffignac fut nommé évêque par le pape ; Ram- 
nulphe de Peyrusse des Cars fut élu par le chapitre : le premier fut 
transféré à Kieux ; il n'est pas à croire que ce mereau puisse lui 
être attribué, puisque le chapitre s était prononcé contre Hugues, 
et en faveur de son compétiteur au siège épiscopal. 

N° 5. — Mereau de la dimension du moyen bronze, en cuivre 
jaune mince; au milieu d'un chapelet de perles, une tête chauve 
entourée d'un cercle lumineux. Le buste est recouvert de la dal 
matique diaconale; à droite et à gauche, une fleur de lis; autour 
la légende circulaire commençant par une étoile : s. stepe : ora 
pro : nobis : h. Chaque mot est séparé par deux points; le revers 
un peu fruste, présente dans un écusson , carré par le haut et ar 
rondi par le bas, les armoiries de la famille Barton de Montbas, qui 
sont d'azur, au cerf à la reposée, au chef échiqueté d'or et de gueules 
et la place ordinaire de la couronne est une croix processionnelle 
entre deux fleurons. De chaque côté de l'écusson, se voient des or- 
nements semblables, composés d'une rose entre deux petites croix 
attachées à des rameaux; à droite est un A informe, à gauche une 
lettre effacée à demi par le temps. 

Ce mereau appartient, sans aucun doute, à Jean 1 er Barton de 
Mondas, fils du chevalier Jean Barton, vicomte de Montbas, chan- 
celier de la Marche , du Limousin et du Dauphiné , grand sénéchal 
desLanes. Sa mère se nommait Berthe de Bosnat, issue de la mai- 
son de la Borne en Marche. Jean Barton, qui était chanoine de Saint- 
Etienne, depuis l'année i448, fut élu évêque de Limoges, à la 
place de Pierre de Montbrun , décédé le 19 février 1 456. Sa nomi- 
nation n eut lieu que le 1 er avril 1 A5y, on ignore ce qui la retarda 
si longtemps: il prit possession de son siège le 18 septembre. La 
veille de ce jour, le chapitre ordonna que les religieux et tous les 
autres ecclésiastiques iraient en procession au-devant de lui pour* 
lui rendre les honneur* qui lui étaient dus en cette cérémonie. Q— 
était doyen de la cathédrale, abbé du Dorât, conseiller an parle— 
ment de Paris et président des enquêtes. L'évéque Jean I er fi*^ 
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construire une partie de la nef de l'église de Saint-Etienne et con- 
tribua aux réparations de son clocher, maltraité par le tonnerre, le 
26 avril i483 ; il rebâtit et embellit le château d'Isle, palais de plai- 
sance des évéques de Limoges. Ses armoiries, en marbre blanc, 
étaient sculptées sur la cheminée de l'appartement principal. Ces 
mêmes armoiries sont aussi peintes sur le prie-Dieu devant lequel 
ce prélat est agenouillé, dans un petit tableau d'émail, qui le repré- 
sente aux pieds de l'enfant Jésus et de sa mère, accompagné de 
son patron saint Jean l'évangéliste, en présence des trois mages, à 
Bethléem. Cette peinture fut probablement exécutée en l'an i£84, 
où il fut nommé archevêque de Nazareth , dans le diocèse qui 
comprend le territoire de Bethléem. L'émailleur, en fin courtisan , 
fait allusion à ce titre, en plaçant Jean I er de Montbas dans ce lieu 
si célèbre, soumis à sa juridiction spirituelle. Jean I" avait résigné 
son siège épiscopal à son neveu Jean II, de l'agrément du cha- 
pitre, qui donna ses lettres le k février i483; il mourut à Isle, 
en i497, et fut placé dans un tombeau devant le maître-autel de 
la cathédrale. Avant d'être évêque, Jean II avait été curé, archi- 
prêtre, chantre du Dorât et doyen de la cathédrale; il mourut 
en i5io. Cette famille de Montbas, alliée aux plus illustres mai- 
sons de France, à celle de Bourbon et de Nevers, aux Sully, aux 
Lévi,aux Gontaud-Biron, aux Bonneval, aux Maillé, etc. eut encore 
parmi ses membres, au commencement du xvi* siècle, deux digni- 
taires ecclésiastiques très-considérés. Les deux I de la fin de la 
légende de ce mereau peuvent signifier ou Joannes Joannes, nom de 
baptême des deux évéques, oncle et neveu, qui se recommandent 
aux prières de saint Etienne : « Sancte Stéphane, ora pro nobis 
« Joannes et Joannes » ou Joannes primas. 

N° 6. — Mereau de la dimension et de l'épaisseur d'un sou ( cinq 
centimes) ; il est entièrement recouvert d'un beau vert-de-gris. 
D'un côté , l'écusson à cinq fleurs de lis , dont le cadre est découpé 
avec une sorte d'élégance et présente de légers angles rentrants à 
la place de la crosse et sous les deux dernières fleurs de lis; la lé* 
gende est en lettres romaines fort lisibles : scvtvm. ecclbsle. lkmo- 
vicen. Au revers, un écuyon de même modèle, ayant pour chef 
trois bandes d'échiquier; au bas, un cerf couché. L'écusson est sur- 
monté d'une croix entourée de rameaux d'olivier; au-dessous du 
cerf, dans un ornement en forme d'écriteau , là date en exergue 
i55q. Il est à croire que la reprise des armoiries de la famille de 
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Montbas; pour revers des mereaux, date des premières années Au 
xvi e siècle, qui virent fleurir Pierre et Guillaume Bar ton. Pierre, 
dix-septième abbé de Saint-Augustin, abbé de Solignac, prieur de 
Verneuil , des Séchères et de Nontron , aimait les arts et les sciences, 
se plaisait à l'étude , et possédait grand nombre de livres et de mis- 
sels, qu'il corrigeait. Il était, suivant un chroniqueur : « Président 
en toutes choses , le pédadogue de la ville en toutes délectations 
humaines. » Il était frère de Jean I er , archevêque de Nazareth, et 
décéda le 24 août i5o5. Les annales manuscrites disent de lui 
« qu'il avait vigoureusement fleuri et était par-dessus les autres 
ce qu'est le soleil entre les étoiles. Il fit faire deux belles cloches, 
la plus grosse de Saint-Etienne, rebâtit la maison abbatiale et fut 
enterré devant le maître-autel de Saint-Augustin. » Guillaume Bar- 
ton mourut en odeur de sainteté l'an i5ao; il était doyen du cha- 
pitre, élu par lui évéque de Limoges, abbé du Dorât et de So- 
lignac. Se trouvant atteint d'une maladie dangereuse, il vint au 
milieu de ses collègues résigner purement et simplement son 
canonicat et sa prébende entre leurs mains , en les priant de vou- 
loir bien les conférer à son neveu, Jean Bar ton, doyen et évéque 
de Lectoure. Après des exhortations pleines d'onction et des aver- 
tissements salutaires , il leur demanda d'être enterré dans le chœur 
de la cathédrale; il reçut ensuite l'extrême-onction en présence de 
plus de soixante prêtres ou religieux, et rendit doucement son âme 
à Dieu. 

C'était, suivant le chroniqueur, le père du pays, le consolateur 
des affligés, le père des indigents, le flambeau de l'Église de Li- 
moges; les pauvres pleurèrent à ses funérailles, en déplorant la 
perte de leur bienfaiteur. Au quarantième jour de son décès, on 
fit une publique et générale aumône après l'office, auquel assistè- 
rent des prélats, des grands seigneurs, la noblesse du pays. Guil- 
laume Bar ton était licencié en droit canon et civil, très-lettré, de 
mœurs honnêtes, plein de prudence et de circonspection. Le cha- 
pitre avait voulu le nommer à la place de l'évéque Jean II, son 
frère , lorsqu'il mourut en i5io. 

. En cette année 1 55g, César de Bourgyignonibus , Italien , évéque 
de Limoges, étant mort, on élut pour lui succéder Sébastien de 
l'Aubépine, abbé de Massay en Berry et de Saint-Martial de Li- 
moges. Ce fut peut-être pendant la vacance du siège que ce me- 
reau fut frappé, et le chapitre y fit graver les armes de la maison 
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*le Montbas, en souvenir des illustres prélats qu'elle avait produits, 
et en reconnaissance des bienfaits qu'ils avaient répandus sur la 
cathédrale de Saint-Etienne» quoiqu'il ^ eût plus de ào ans d'é- 
coulés depuis la mort de Guillaume. 

N ô 7. — Il en est de même de la date i58a du dernier me- 
x-eau en cuivre jaune, qui n'a souffert aucune oxydation. Cette date, 
coupée en deux, est placée de chaque coté de Fécusson, qui est 
d'une forme différente des précédents et semblable à celui du je» 
-Son des monnayeurs de Bourges : il est orné , à la partie supérieure , 
d'anses ou d'oreilles; les armoiries des Bar ton de Montbas en rem- 
plissent le champ. 

Sébastien de l'Aubépine, évéque de Limoges, mourut cette 
année i58a , et son neveu, Jean de l'Aubépine, conseiller au par- 
lement, abbé de Saint-Eloide Noyon, fut élu pour lui succéder. 
91 prit possession du siège épiscopal dans le courant de l'année, 
le 2 juillet; le chapitre choisit encore les armes des Montbas pour 
lès mereaux fabriqués lors de cette nouvelle vacance du siège. 

Il existe aussi des mereaux muets, sans légende ni attributs qui 
puissent prêter à une explication plausible; ils appartenaient peut- 
être à des confréries ou à des corporations de métiers. 

Une petite pièce de plomb porte, d'un côté, des fleurons ou ara- 
besques de bon goût, comme ceux que Ton voit sur les émaux by- 
zantins; elle a pu être frappée parle corps des émailleurs. 

Une autre imite les monnaies d'Angoulémè et montre , dans leur 
même disposition, les cinq mis ou annelets périgourdins ou aa- 
goumoisins. 

Une autre est ornée d'un V ou plutôt d une équerre de menui- 
sier ou de charpentier, de deux trèfles, d'une fleur de lis surmontée 
d'une M gothique ressemblant à une couronne. Ce mereau , trouvé 
à Solignac , était peut-être celui de la corporation des menuisiers. 

Autre pièce sur laquelle est gravée une rose à six feuilles; une 
autre avec le peigne , type des monnaies de Champagne; une autre 
à têtejl'ange, sans doute saint Michel ; une autre chargée de cinq 
billettes et des lettres S. I. saint Joseph , saint Jean ou saint Jacques ; 
enfin la dernière présente dans le champ une croix cantonnée de 
quatre points. 
^ N° 8. — Mereau d'argent très-mince, aux armes de la ville ( le 
buste de saint Martial entre S et M avec des fleurs de lis) : l'abbé 
de Saint-Martial le faisait distribuer, tous les premiers de janvier, 
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aux membres de son clergé* par le» mains du bedeau de sa collé- 
giale. 

N. B. D ne me paraît pas inutile de consigner! à la suite d'un mé- 
moire qui intéressé le chapitre de Saint-Etienne de Limoges, que les cha- 
noines , ses membres, élisaient, comme dans un petit conclave «les évêques 
•de ce diocèse, sauf l'agrément du roi de France, jusqu'au concordat de 
i5i5 entre le pape Léon X et François t v . Charles de Vifliers-de-l'Isïe- 
Àdam fut le premier évêque nommé en 1S19, Ou plutôt présenté au 
pape par le roi. Ce chapitre était composé d'un doyen, chantre et sous- 
chantre, théologal, chanoines et semi»prébendé». Le costume d'été, depuis 
les complies du samedi saint jusqu'aux dernières vêpres de la Toussaint, 
était Yèumwuo; celui d'hiver, le domino, garai de rouge pour les cha- 
noines, noir pour les semi-prébendés. Le chanoine aquitain et le cha- 
noine hebdomadaire avaient des attributions particulières. 



n. 

Là cérémànw observée à fa sohmnieatien de la paix j aide en l'église de 

Notre-Dame de Paru, fe 21 juin 1598. 

( Copie faite fur no tatvatcrit dé la biWiôthè^tje de fiovtgtt. Jttiù 1849. 

(Communication de M. de Girardot, membre non résidant, à Bourges.) 

« Le dimanche 21* juin 1598 avoit esté faicte ta cérémonie de 
« l'approbation du traité de paix avec le roy d'Espagne par sa ma- 
« jesté devant M* le cardinal de Florence* légat en France » moyen - 
« neur de ladite paix et entremesteur pour sa saincleté d'une reoon- 
«citiàiion entre les princes chrestiens pour les unir & plu* saincte 
«gtiei*e> 

« Ce bon prélat , pour couronner l'œuvre de sa négociation * auroit 
« voulu s'employer encore en cette cérémonie et à cet eflet célébrer 
« solemneUement et pontificatement ce jour là ie divin service en la 
« grande église de Notre-Dame de Paris qui fut ordonnée et destinée 
« pour cette solemnité avec tous les appareils et magnificences qui 
« en suivent. 

«Premièrement, la nef de laditte église estoit tendue tout au 
« long de part et d'autre d'une fort riebe et exquise tenture de ta- 
• pisserié , contenant toute l'histoire de révangfte <jue l'on tient estre 
« le plus excellent ouvrage qui soit, et comme un chef-d'œuvre et 
« parangon de cet ouvrage et mestier. 
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• Cette tenture estoit accompagnée d'une couple d'autres qui pa- 
« roissoient bien aussi belles toutes deux en l'afluence de peuple 
« innombrable qui remplissoit d'une part ladite tenture par toute» 
«~ les galleries larges et spacieuses qui se voyent tout autour de la- 
<~ dicte église , lesquelles ne parroissent rien que veucs et regards de 
~ toutes parts, comme elles fremissoient toutes de voix et acclama- 
« tibn d'un vive le Roy. 

« Et d'ailleurs une semblable multitudese voyoit au-dessous de la- 
*■ dicte tapisserie. Tant que les allées qui sont larges et grandes et à 
«* double espace de chaque part de ladite nef se pouvoient estendre • 
■• on n'y voyoit que teste descouverte à entendre à passage de Sa 
m Majesté, à bouches ouvertes k rendre ce mesme cry et cry de 

■ PaUégresseu 

« Dedans le chœur y avoit trois ou quatre rangées de tapisseries 

' t^int en celles qui s'y tendent d'ordinaire qu'en celles de satin pers 

1 parsemé de fleurs de lys d'or qui couvraient les chaises des 

L chanoines de part et d'autre pour servir de séance à costé droict 

9ux gentilshommes françois qui avoient accompagné et suivi 

Majesté a ladicte cérémonie, à costé gauche aux estrangers 

[ui estoient venus avec les députés du roy d'Espagne en cette 

■ ^iile. 

« Le dessus du dossier desdites chaires estoit reniply d'un 

* nombre infiny de spectateurs rangé en des galleries de charpen- 
** 'terie dressée à cet effect et garnie de belles tapisseries, outre la 

* continuation de ce nombre de peuple qui combloit les autres gal- 
** leries de mesme suittes que celles de la nef tout autour dudit 
** choeur de sorte qu'il ne se voyoit partout que testes ou tapis jus- 
^* ques mesme aux vitres qui estoient ouvertes par le panneau d'en 
"*■ bas pour servir de veue à une infinité de peuples qui s y estoit 
**« allé ranger comme pour ne laisser rien de vide en ce grand vais- 

***seau qui est tenu pour un des grands temples de la chres- 
^* tienté. 

• Au bas dudit chœur il y avoit plusieurs charpenteries dressées 
<* à divers efiects, premièrement au fonds d'iceluy chœur des deux 
* costés de l'autel y en avoit deux qui s'estendoient presque jus- 
« ques à la face dudict autel et il a la mesme hauteur que son do- 
« cier tous deux honnorablement tapissées où estoient les chantres 
« de la musique du Roy. 

« Ceux de la musique de la chambre à voix douces et plus 
a. * 14. 
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«grosses jointes à la douceur de luis, vielles et autres plus doux 
« instrumens estoient du costé droict pour estre mieux entendues 
comme rendant un son plus bas de Sa Majesté qui avoit son 
oratoire de ce quartier là. 

«.Ceux de la chapelle marians leur voix plus fortes et plus 
pleines avec les cornets et trompons estoient de l'autre costé vers 
le quartier de monseigneur le légat et se respondoient les deux 
chœurs d'un fort agréable concert et très-harmonieuse mélodie 
par couplets alternatifs. 

«Au-dessous dudict théâtre estoit celuy de monsieur le légat, 
relevé de trois degrez s'estendans jusques aux deux marches de 
pierre qui traversent le chœur de part en part devant Fautel et 
rangé contre la tapisserie et closture du chœur de ce costé là 
garny au surplus d'un grand tapis de Turquie qui traisnoit et 
pendoit de tout costé, au-dessous avoit son dais de velours cra- 
moisy brun my party de thoile d'argent, couvert de broderie d'or 
frangée de crespine de mesme comme encore la chaire et les 
coissinets estoient de mesme broderie franges et chamarures. 

« Ledit sieur légat avec sa chape à la cardinalle s'y vint poser 
attendant la venue de Sa Majesté avec ses assesseurs et coofficiers 
qui dévoient célébrer avec luy le divin service tous revestus de 
leurs accoustremens de diacres et soubs-diacres et autres en sur- 
plis qui estoient ses aumosniers. Monsieur le doyen de Nostre- 
Uame séant à quartier avec une chape de riche broderie en ve- 
lours cramoisy les autres ayant diversemens leurs séances ez envi- 
rons dudict sieur légat selon leur ordre. 

« A quartier dudict théâtre de Monsieur le légat y avoit le long 
de celuy desdicts chanoines et tout joignant le costé de l'autel une 
table dressée et pavée en forme d'autel là où estoient tous les or- 
nemens et préparatifs à célébrer la messe avec deuxchandelliers 
garnis de cierges blancs allumés. 

« Sur l'autel n'y avoit rien que les deux livres d'évangile et es- 
pitres recouverts d'orfebvreries d'or et d'argent enrichies de pier- 
reries avec demy douzaine de chandeliers d'argent garnis de cha- 
cun leur cierge de cire jaune aussy alumés au dessus de la face 
dudict autel où est le grand image d'argent de Nostre-Dame , l'autel 
paré que haut que bas de son parement de velours cramoisy rouge 
et broderies rehaussées de perles , comme estoient les ornemens 
qui servoient à l'office. Ce jour là le marche-pied dudit autel et 



— 213 — 



tous les environs jusques à l'oratoire du Roy estoit couvert d'ua 
tapi» de Turquie. 

« Ce qui restait de la place du mesme costé de mondict sieur le 
légat jusques aux chaires des chanoines estoit remply de bancs et 
sièges ordonnés de diverses façons les uns le long de la tapisserie 
qui pendoit jusques en bas, où seoit, en premier lieu , Monsieur 
le cardinal de Gondy, joignant ledit théâtre de Monsieur le légat, 
monsieur le nonce du pape , après puis Monsieur l'évesque de 
Glasco, ambassadeur d'Escosse, Messieurs les ambassadeurs de 
Venise et Florence, chacun selon son rang. 
« Au droictrde mondict sieur le nonce estoit un banc traversant, 
« gara y de son tapis à cinq coussinets de satin de diverses couleurs 
«brodez d'or et d'argent, lequel venoit rendre devant le grand 
« théâtre qui estoit au milieu , où se devoit faire la cérémonie. Sur 
« le premier coussinet, joingnant monsieur le nonce, se vint ranger 

• Monsieur le ducd'Ascor, sur le deuxième, l'admirai d'Aragon et 
« sur le troisième le èomte d'Aremberg, sur le quatrième, le prési- 

• deat Richardot, chef du conseil ez Pays-Bas , sur le cinquième, 
« Dom Louis de Veivres, conseiller et secrétaire d'estat d'Espagne. 

« Derrière le premier banc y en avoit plusieurs autres Iraver- 
« sans et tapissez de la mesme façon sans coussinets tant que la 
« place en était remplie jusques à la barrière qui estoit posée de- 
« puis l'un des bouts des susdites chaires de chanoines jusques à 
« l'autre apposite, au lieu de la closture de menuiserie garnie d'ou- 
t vrage de cuivre, qui servait de séparation du chœur et séance 
« des chanoines d'avec le propiciatoire et quartier ou place du grand 
«autel, laquelle closture en avoit esté ostée pour rendre la place 
«plus libre et capable d'y dresser toutes les charpenteries, cette 
« barrière qui y avoit esté mise gardée par les archers du corps et 

• garde escossoise. 

« En ces bancs que dessus estoient diversement rangés, les prc- 
« lats qui vont de la suite tant de mondict sieur le légat que mon* 
«. sieur le nonce avec le général des cordeliers et quelques autres 
« prélats de France, qui s'approchèrent néanmoins de Sa Majesté 
« quand elle fut arrivée. 

« Le grand théâtre Maintenant que nous avons dict avoir esté 

• dressé tout au milieu de la distance qui est entre les deux portes 
« du costé du chœur qui se respondent , relevés de trois degrés pour 
« servir à la cérémonie et prestation de serment par Sa Majesté 
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pour la confirmacion du traité de paix, estoit couvert d'un grand 
tapis de velours cramoisy brun parsemé de fleurs de lys d'or et 
frangé de niesjne, au-dessus duquel y avoit un dais de mesme 
broderie? franges et crespines» 

• Un peu plus avant à quartier du costé droict estoit l'oratoire 
de Sa Majesté relevé de deux pas seulement et garny de son grand 
taspis de velours cramoisy brun à franges , flocons et houpes d'or » 
ses coussinets de ihesme , la chaire de mesme velours, toute re- 
couverte de broderies d'or jusque» au pied v au-dessus le dais de 
pareille estoffe de broderie. 

• A la pointe de devant l'oratoire en main droite estait au bas 
la séance de Monsieur de Bourges, grand aumosnier du royaume 
avec lequel estaient plusieurs grands aumosniers de Sa Majesté, 
confesseurs, prédicateurs, avec quelques prélats qui s'y estoient 
venus rendre, en tr autres M. Tévesque de Paris, Messieurs les 
évesques de Baumont, d'Angers, de Senlis, de Troyes et autres. 

« A quartier le long de la closture du chœur de costé là, depuis 
la pot te, là où l'on va se revestir, jusques au lieu de la séance 
de l'évesque, y avoit un théâtre relevé à la hauteur delà marche 
des hautes chaires du chœur qui estoit garny de tapisseries 
bien en ordre là où estoient les dames et princesses de la cour 
entr'autres, Madame de Nemours, Madame de Guise, Madame 
la maréchalle de Retz, Madame la comtesse de Guiche et autres. 
«Plus haut, au-dessus de ladite porte jusques au théâtre des 
chantres que nous avons dict là musique de la chambre en âd- 
vançant vers l'autel estoient les séances de Monsieur le chance- 
lier, Monsieur de Bellièvre, Monsieur de SiHery et autres sei- 
gneurs du conseil, avec messieurs les secrestaires d'estat, ainsy 
estoit tout complet fun et l'autre costé et millieu dudict chœur 
jusques à la porte qui estoit gardée par les archers de la garde 
« du corps. » 

Le narrateur, après avoir dit le trajet du Roi , du Louvre à Notre- 
Dame, et l'enthousiasme du public sur son passage, continue 
ainsi : 

« Le desgoisement continue jusques à ce que Sa Majesté arrive 
* dessous soft dais où Monsieur le connestable l'accompagne, Mes* 
« sieurs les princes de Montpensier, de Nemours, de Joinville, de 
«Nevers, comte d'Auvergne, Monsieur de Bellegarde* grand es- 
« cuyer de France, Monsieur de Roqueïaure, Messieurs de la gar- 



« dérobe du Roy et autres chevaliers et seigneurs avec les capi- 
« taines des gardes du corps et quelques archers de la ipesjne garde 
• qui tous passent la barrière cy-dessus mentionnée. » 

'Il représente ensuite l'admiration des étrangers devant la suite 
du Roy : « Les voyant couverts jusqaes au bonnet de velours d'une 
« infinité d'orfèvreries, de pierreries, d'enseignes, de médailles, de 
«cordons, et compartiments de perles, de carcans, de chaisnes, 
« d'or, de chiffres, d'esmaux de prix inestimable. » 

Après avoir décrit minutieusement la cérémonie religieuse et la 
bénédiction donnée par le légat, il continue : * 

« Le légat vient la mitre en teste, les mains jointes et eslevées au 
ciel jusques à ce qu'il soit sur le grand théâtre que nous avons cy 
devant désigné pour la cérémonye au millieu de la place, là où 4 
approchant il salue avec une grande inclination Sa Majesté qui l'y 
vient accompagner après avoir rendu le salut, les députez sont 
conviés daproçher qui ne montent pas dessus mais se âge* 
nouillent seulement. 

« Monsieur de Ville roy ayant suivy Sa Majesté de son costé mesme 
tira un papier qu'il lit, estant monté seulement sur le second de- 
gré» Monsieur je chaacelier, présent avec M* de Bellièvre et 
M. de Sillery qui s'en estoient aprochez en bas à quartier de 
M. le légat, vers ledit sieur de Villeroy, sans monter. 

« Le papier estant achevé de lire est présenté à Sa Majesté pour 
signer. Il le mit sur un livre des Évangiles qu'un aumosnier de 
M. le légat à genoux tient ouvert , M. de Villeroy donne la plume 
à Sa Majesté qui signe, puis le joînct avec mondiet sieur le lé- 
gat, tint la main auxdits sieurs députez qui luy baisent tous le 
genouil l'un après l'autre, les convie avec ledit sieur légat venir 
prendre le diner à l'évesché où il estoit apresté. » 
Le reste du récit mentionne très-sommairement le <Jîner et des 
fêtes données, les jours suivants, aux ambassadeurs au Louvre v 
aux Tuileries et dans ses châteaux. 



IDL 

Monnaies qui avaient cours au moyen âge dans le nord de la France, 
,'• (Communication de M. de la Fons de Mélicocq, correspondant.) 

« 1492. Ung tiers de angelot val. xxviii*. 
* 1^99. Ung angele xn d . 
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• i5i8. Angeïlot à lxvi*; à lx*, en i53i, an lien de lu. 

• 1571. Un angelot d'or de lxvii patars. 

« i432. Angle de Flandre. 

• i5i2. Angles réduits de lx* à lviii; — angles val. lxiui* récL 

« à LVI. 

• i5i8. Angles d'or à lui*. 

Encore mentionnés en i55o. 

« 1570. Aldres d'Allemagne à xxxi*. 
« 1662. Bagoirs. 

« i4i8. Blancs doubles val. u* iiii d . 

« i42o. Blancs à la couronne, au lis. 

« 1476. Blancs doubles val. x d . 

«1476. Grans blans à x d pièche; — grans blans du roy à xii*, 
«en 1496, àxi d ,en 1/179. 

« 1À79* Granz blans au soleil qui seront de lxxviu et demi au 
« marc, à xn d pièche. 

« 1489* Grans blans barrez et de Savoie à vm*, au lieu de x. 

« i5i6. Castelain val. liiu', réduit à l 8 vi d . 

« i55i. Carolus d'or. 

« 1489-90. Les coppenolles de xvui d , réduits à xvi, puis à xv. 
• Ailleurs, le double grav de Gand que Ton dist ceppnolles, à 
« x* xvm d . 

* 

* 

« 1487. Corbaulx. — De Pierre Catin, boardonnier de le con- 
« frarie.Sainct-Pierre, a esté rçceu en blanc argent cent vin*, et en 
« corbaus et mailles qui ne valent riens, vin*; lesquelles ont esté 
« remises au plat pour rendre change. — Trouvé au tronc, tant en 
« blanc argent comme en noire monnoie, c'est assçavoir corbaus et 
« mailles, un 1 vin*. ( Arch. de Roye.) 

« 1476. Nouveaux dohohins à n d ob. , et les vieiz un au patar. 

« i563. Douzains. 

« 1476. Patars douzains à xi d » 
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1489. Les doubles Philippe* Carolus et Maiimianus, dits 
*2ehe, à 11* vi a t.; le sengle à vi d t.; le quart à vn d t. 
« 1490. Doubles à deux lions val. v gros : ailleurs, v' mouDoie 
^^ Flandre. 
• i495. Doubles de n* vi 4 , mis à n* m d . Ailleurs , doubles patars. 

*— 1489-90. Pièces du duc des Ars à xvm a , au lieu de 11?. 

^* i446. Demy Durdrech de vu*. 

• 

^ i495. Ducas val. xxxvn', mis à xxxiu. 

^» 1517. Ducats de Hongrie à xxxix', avant à xxi'vi d . 

•» i53i. Ducats de xlv', réd. àxL*. 

« Ducas d'Italie val. xlu', réd. à xxxvii. 

^ i55o. Ducats à la longue croix, à xxxvn* au lieu de xl. 

^ i563. Doubles ducats à mi 1 xiu . 

« 1499. Double pièce karlin à m a . 

• 1 4 1 1 . xxx escus d'or valoient xxvu 1. — 1427, l'escu d or val . 
11 s. p. 

«1419. Escus d'or nouveaulx val. xliiii'. 

• i446. Escu d'or Philippus, nommé ridre, à xxv\ 

• 1479. Escus à xxxv de grans blancs à xxx* i d . — Escus au so- 
leil de lxx au marc, à xxxvi granz blans, qui est xxxm s . 

■ 1492. Ung escu de Savoye, xxxuii*. 
« i495. Escu d'or à la couronne val. xxxv"; à xxxii' en 1499. 
« i495. Escu à la roze val. xxxvi', puis xxxv; mis à xxxim, puis 
à xxxiii ; à xlv* en i53s. 

• i495. Escu de Fois (Foix) à xxxv', mis à xxxin. 

« Demy escu à le couronne à xvi* vi d : perte xu d . 
« 1499. Escu de Guyenne à xxxim*, puis à xxxm. 
« i5i6. Escu doffinois. 

• i53i. Escu d'or de xuv\ réd. à xl\ 

• En i586 , 80 escus soleil val. 11 e xx 1. t. 

• i588. Cincq quarts d'escu val. lxxv*. 

« Demi escu au soleil à xlvi*. 
« 1599. Escu de Bretaigne à xxxi', au lieu de xxxim; à xxx' 
■ vi* t, en 1479; xxxv', en 1492. 

• i4o5. 11 cstouffles val. xxn d . 
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« î^gi. Le fraitin. — Du fraittin pesant a estrelins. — Tout 

• lequel frettin cy-dessus déclariéavec le frettin déclarié es comptes 
« précédens , a esté mis et employé à reflaire le calice de l'Ànnon- 
« dation Nostre-Dame. (Arch. deBoyc.) 

« i375. Frans d'or du roy. 

« i5oi. Franc à pied; — franc à cheval. 

■ 1 4 18. Un florin de Durdrech val. xxii*, 

« 1^76. Ung flourinàlecroix Sainct-Andrieu. — i477.0ndonne 

• un florin à la croix Saint-Andrieu à un messager du roi qui était 
« venu apporter la nouvelle de la victoire remportée sur M. de 
« Craon dans la haute Bourgogne. 

« i48g. Le nouveau flourin de Gand à xxv* t. 

« 1499. Florin de Liège à xxvii*. 

« 1499. Florin de Sainct-Phle à xxvn\ 

« i556. vi florins faisant xu 1 . 

« 1419. Blancques monnoies à 11 gros xn d pièche. 

« i4ao. Les gros ou fleurettes (1619. On constitue prisonnier 

• (à Bé thune) un individu qui avait fait dorer des flourettes dar- 
« gent et les essillioit pour escus d'or) val. xvi*. 

« 1479. L* 8 S 1 * 05 d'Edooart, ix pourii*nn d . 

« 1479. Demi-gros. 

« 1479. Q uars àe gros appelez deniers d'Engleterrc 

« 1479. Les 6 ros de demi-patar à n* m 11 , t. 

« 1479. Le 8 g 1 * 08 de demi-patars aux lyons 11' t. 

« 1479. Les gros de ni targes h* x d t. 

«1479. Les targes xi* 1 1. 

« i495. Gros de vi* 1 . 

« 1497. Gros de Camhray à v d . 

« 1497. Grosseletz à vi d pièche: ailleurs: grosselets de Cambray. 

■ 1499. Gros de Milan à xi*, puis à x* in d . 

« 1 499. Gros de Savoye à x* vi d , puis à ix f vi*. 

« i56o. Cincq liv. de gros faisant xxx florins carolus. 

• 1576. Pièces de cincq gros. 

■ 

« 1 499. Ghedre à xxim*. 
« 1499. Gailleronne à xxix 8 . 
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« 1492. Ung Guillermus xxvm\ 

« 1489-90. Les griffons senglcs à xx d ; réduits à xvui, puis à 

« XVII. 

« 1*489-90. Le double griffon à m* im d t. 

« 1499. Une hure à xn d . 

« 1489-90. Les hallebardes réduites à m d . Ailleurs : les petits 
« gros de Flandres dits halebardes. 

« i563. Inipériaulx d'or à lu 9 . 
« 1492. Ung Jacq Cœur, 

• i652. Jacobus nouveau : valoit xu florins en iG42. 

« i652. Ungdemy jacobus vieil. 

« i585. Un jan vaL deux gros. 

« i456. Ung lyon val. xxx 9 . 

« i475. Tiers de lyons. 

« 1479. Les lyons de Flandre à xxxviii 9 i\ d t. 

« i485. Lyons d'or val. xlv*, au lieu de xlviii; xlvi' eu 1492 ; 
«un* m d en 1459; Lii , vi d en i526. 

« 1489-90. Les pièces à deux lyons essilliées au Noël à u 9 m ll f au 
« lieu de n* vi d . 

« i5oi. Lyons de cuivre. 

« i358. Le mouton à xxim 9 , au lieu de xuin 9 . 

« i4iQ. Un moutonchel d'or val. xxix 9 , xxx 9 , xxxu 9 , xxxv s , du 
« coing de France. 

« i424* Ung moutonchel d'or val. xv; ailleurs : xvi 9 . 

« i475. Un mouton rin. 

« i5oi. Grands moutons d'or, petits moulons. — vm grandz 
• moutons d'or et 11 petits pesant cnsamblc 1 once vm estrcllins à 
« kv*t. la pièce, val. xix 1 xvi 9 . 

« i538. La maille blanche à vi petits tournois, au lieu de xn d p. 

« i4i8. Maille de Guéries à xix*. — On en offre (à Béthune) 11 e 
« à madame de Namur, attendu qu'on ne pouvoit se rendre à Paris 
« pour occasion des guerres de France, et si n'eust-on peut recou 
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• vrer de quelconque joiel en Flandres , pour ce que nulle mar- 
« chandise n'y venoit pour le mutacio'n des monnoies. — 1422. 

• Lettres {latentes du duc de Bourgogne sur le fait des monnoies 
«Manques forgiées au Crotoy et ailleurs, par lesquelles icelluy 

• monseigneur le duc deffendoit icelle monnoie. 

« En i4ai, févêque de Terewane (Louis de Luxembourg) était 
« commissaire du roy sur le fait des mars d'argent. 

« i4ai. Mailles d'or de guelles qu'on dis t et nomme commune- 

• ment mailles de rin. 

« i465. Une maille postulas val. xnr* vi d . 

• 1^87. On ne reçoit plus de mailles Dutrect que pour xxx\ 

• puis elles ne valent plus que xxv\ 

« 149a. Une maille Dotrec val. xxvi\ 

• Une maille de Hornes xv § . — A xv* à Béthune, xmr\ à Lille, 
«en 1^99, xxiui*, en i55i. 

• i43a. Un quart de noble de Bourgongne. 

• i456. Ung noble val. l*. 

• i475. Noble au solleil. 

• i48a. Les nobles de deux escus. 

• 1489. Ung noble à la gallic. 

■ 149a. Ungdemy noble xl". — Ungdemy noble du duc de 

« val. xxxvn* v*. 

« 1 495. Noble bourguignon à lxxvii», mil à lxviii. — l*, au lieu 
«de jlviii en 1467. 

« i495. Ung demy noble dTSngleterre xl*. 

« Noble rose (ailleurs à le roze) à lxxviii* : perte vu 9 . — i479- 

• Toutes monnoyes estrangères (Péronne) seront deffendues et 
« mises au billon, excepté les monnoyes du roy d'Engleterre , des 
« ducs de Bourgoigne et de Bretaigne cy après déclarées : les nobles 
«à la roze, appelez nobles Edouart, pour lxxiii' im a t., et les 
« angelots, les ni pour n nobles. 

« 1499. Ung noble demy Henricus à mr\ puis à lxxviii*. 
« i5i6. Nobles Henricus réduits à lxxv*, va), jadis un 1 xv'. 
« i5oi-i563. xv nobles Henry val. uuf mi* t. 

• Nobles Phlus. — . v nobles Phlus val. xvnr 1 ix* t. 

« 1 4 1 a . Une obole de Hollande val. xnn s . 

« 1 4 19. On dit qu a Lille ne queure que monnoie de Flandre, 
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« qui , de présent, est plus forte en double que le monnoie du roy. 
« ( Arch. de Béthune. ) 

•« i466. On refuse à Arras de recevoir les testars, oboles, pos- 
« tulas et Arnoldus, tandis que l'argentier de Béthune ne reçoit 
« point d'autre monnaie, (ibid.) 
« 1475. Obole de xi\ 
« 1^75. Obole postnias. 
«1476. Obole de Bavière. 

« i483. Une obole à la croix val, lxo\— i486. Les oboles à le 

• croix sainct Andrieu (ailleurs Saint-Andry) à xxx% au lieu de xxxï; 

« — àxxv*x d t.,en 1479; — àxxvn*n d t. f en 1489;— »àxxvm',eni495. 

« 1 5 1 8. Obole à le croix Saint-Andrieu et Guiller mine val. xxxi*, 

« réd. à xxix. 

1 5 1 g. Une obole à le croix xii d . 
i486. Obole de Home à xvi*; à xn* vi 3 , en 1499. 
i485. Obole du rin àxx\ à xxvm*, puis à xxvn* vi*, en 1499. 
i485. Obole Dutrec à xxxf , xxvi* 9 xxv*, en 1489; xxiiii*, en 
«1496. 

1 489, L'obole de quatre ferges à xxvn* n d t. 
i495. Obole de Sainct Jehan à xxvi* : perte xvm d . 
1499. Obole à deux lyons rampans reçue à xxv*. 
1499. Obole au cat à xiiii*, au lieu dexvi; val. xvi*, en i5i8. 
1499. Obole au monde à xxvn* vi d , au lieu de xxvm. 
i542. Obole pitte. — xu* une pitte; — demy pitte var; — 
« pitte et demy p.; obole demy pitte. 
i55o. Une onche val. xxxix pattars. 

1427. Un patar val vin doubles. 

1476. fatar viel à xm d ob.; — doubles patars viel à xxvii*; 
« — - patar double au lyon à xxm d ; — patar sengles au lyon à xu d . 
1476. Patar David à x d . 

1479. Pata? au ly on à xn d t. 
1489. Le double patar à deux lyons 11' ni d t. 
1 485. Patarts Maximiliens val. cinq gros et demi au lieu de six. 
i485. Patars Philippe et Garolus. 
i495. Patars savoyens et bourbonnois val. x d ; mil à ix d . 
1497. Doubles patars à n* ni d ; saingles à xm d . 
1496-97. Le comptable observe que les monnoies estoient 
«à hault pris. 
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« i4g5. ScuteqUins à xxxvu\ mis à xxxv, puis à xxxiji 8 vr*. 
• 1A95. Sengles à u 9 vi d . 

« i55o. Stoitres d'Angleterre, nommez vulgairement pïatz 
« viaires. 

« 1 46 1 . Sertons (testons) à vm* vi d , nommé aussi freton, en 1 55 1 . 

« 1476. Testars viels à n* vi d , et les nouveaux à xxvn d . 

« 1592. Ung testu val. x"; ailleurs, vm. 

« 1^99. Testons de Milan à ix\ au lieu de xi. . 

« 1499. Testes de Savoye à vm* vr*, au lieu de x' vi d , puis 
« k ix* vi d . 

« 1499. Sixième de teston à 11' vi d . 

m 

« 1499. Testait à 111*. 

« i586. Ung teston xiin* vi d . 

« i485. Les unzains val. xi d , au lieu de xn. — 1478. Pierre 
• Coulombier, cordouanyer, lequel s'estoit retrait en ceste ville 
« (Péronne), en laqi^elle il n'a résidé que environ x jours, a paciffié 
« pour sa part de ville à monsieur le mayeur pour un onzains, qui 
« sont ni* vm 11 , considérée sa briefve demeure. 

« 1499. Zassen à xvi d . 



N. B. La planche représentant une Crosse d'abbé de Toussaint, qui devait être 
publiée dans cette livraison (voir page 191 du dernier Bulletin) , paraîtra dans la 
prochaine livraison. (Septembre-Octobre.) 
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DOCUMENTS HISTORIQUES. 



i. 

Rapport adressé à M. le ministre des travaux publics par la commission ' 
chargée d'examiner la question d'isolement de la Sainte- Chapelle*. 

Monsieur le Ministre, 

La Commission chargée par vous « d'examiner les projets du 
« Palais de justice , en ce qui touche la Sainte-Chapelle, » croirait 
ne remplir sa tâche que d'une manière incomplète si elle se bor- 
nait à vous transmettre le résultat de ses délibérations, sans en- 
trer dans quelques développements sur les considérations qui les 
ont motivées. 

Le respect des monuments du moyen âge est malheureusement 
nouveau en France ; mais c'est une des gloires de notre temps d'a- 
voir fait de grands et généreux sacrifices pour conserver au pays 
les chefs-d'œuvre de toutes les époques que les arts ont illustrées. 

La Sainte-Chapelle, édifice auquel se rattachent tant de souve- 
nirs historiques , est un des types les plus admirables de l'archi- 
tecture gothique, parvenue à son plus entier développement. Le 
Gouvernement n'a épargné aucune dépense pour que la restau- 
ration en fût digne et complète. 

Ne serait-il pas à jamais déplorable que, tandis que des sommes 
considérables sont consacrées à restituer à cet édifice sa splen- 
deur première, d'autres travaux, dirigés par la même administra- 

1 Cette commission, nommée par M. le ministre de l'intérieur et M. le mi- 
nistre des travaux publics, est composée de quatre membres du conseil général du 
département delà Seine: MM. Doperrier, Galis, Riant, deLasteyrie, repré- 
sentant; et de MM. Baroche, procureur général, représentant; Garistie, archi- 
tecte, inspecteur général des bâtiments civils; Duban, architecte; de Lbynes, 
représentant, membre du comité des arts et monuments; de Montalehbert, 
idem; Mérimée, inspecteur général des monuments historiques, membre du co- 
mité des arts et monuments ; Rivet, conseiller d'État. 

' Quatre planches destinées à accompagner ce rapport, seront publiées avec 
le numéro novembre-décembre du Bulletin. 
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tion , vinssent paralyser ces efforts et les rendre en quelque sorte 
inutiles ? 

C'est cependant ce qui aurait lieu , si le projet d'agrandissement 
du Palais de justice s'exécutait tel qu'il a été adopté. Des construc- 
tions se préparent qui masqueraient toute une face de la Sainte- 
Chapelle, ôteraient le jour à la moitié de ses verrières réparées à 
grands frais, et formeraient un cloaque au pied de ses soubassements. 
On aurait ainsi le spectacle étrange d'une restauration splendide , 
enterrée, en même temps qu'achevée, sous des bâtiments élevés 
comme en opposition; et cela, sous les yeux et par l'entremise 
d'une administration qui s'efforce de relever dans toutes nos pro- 
vinces les ruines de nos anciens édifices, dans une ville où le 
goût des arts est général, et qui doit servir d'exemple à toute la 
France ! 

Telles n'ont pu être les intentions du Gouvernement ; et si les 
travaux exécutés jusqu'à ce jour ont si mal répondu au vœu de 
tous les amis des arts, il faut sans doute en chercher la cause dans 
le système qui a présidé à l'agrandissement du Palais de justice, et 
qui consistait à procéder par additions partielles, au lieu de con- 
cilier dans un vaste plan d'ensemble les besoins du service avec le 
respect dû aux monuments existants. 

Pour résoudre la question au sujet de laquelle vous avez bien 
voulu la consulter, la Commission s'est occupée, avant tout, de re- 
connaître les données du problème , et d'en fixer les deux condi- 
tions principales : 

i° Replacer la Sainte-Chapelle dans les conditions de conser- 
vation qui lui sont nécessaires; 2° établir une communication 
facile entre les différentes, parties du Palais situées à l'est et à l'ouest 
de la Sainte-Chapelle ; 

Voilà les deux conditions auxquelles il faut satisfaire à la fois. 

Posée en ces termes, la question a une solution en quelque sorte 
forcée. Pour conserver la Sainte-Chapelle , il est nécessaire de l'iso- 
ler, c'est-à-dire de ménager un passage de quelques mètres entre 
ses murs, du côté du nord, et la galerie de communication dont 
la nécessité a été reconnue. Il suit de là que la galerie actuelle, 
tangente à l'église en un point, et partout beaucoup trop rappro- 
chée de ses contre-forts, doit être notablement modifiée. 

On objecte aussitôt que ce changement entraîne « la rupture des 
« axes du plan du Palais » et la destruction de la galerie existante 
a. 15. 
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dans la cour du Mai : dès lors, plus de symétrie entre les bâtiments 
qui donnent sur cette cour. C'est au nom de la symétrie qu'on re- 
pousse tout changement à l'état actuel. A ce point de vue peu 
élevé , la question se réduirait à un choix entre deux inconvénients : 
vaut-il mieux masquer et compromettre la Sainte-Chapelle ? Vaut- 
il mieux altérer la svmélrie de la cour du Mai? 

La Commission ne pouvait hésiter sur le choix, et, en admet- 
tant qu'une rupture d'axes et un manque de symétrie fussent un 
malheur considérable, elle croirait que le dégagement de la Sainte- 
Chapelle en serait une compensation suffisante. 

Quant à la rupture des axes, il est vrai que c'est une infraction 
à un précepte fort connu, professé dans les écoles, beaucoup plus 
que pratiqué par les grands maîtres. Une pareille irrégularité, 
fort sensible dans un plan dessiné, lest moins en exécution; et 
lorsqu'elle s'explique par la présence d'un monument tel que la 
Sainte-Chapelle, la critique n'a plus le droit de la relever. 

Pour la cour du Mai, doit-on craindre qu'elle perde beaucoup 
au changement de la galerie qui la sépare de la Sainte-Chapelle? 
Quelles formes si dignes d'êtres reproduites offrent les bâtiments 
qui la bordent? Et parce qu'il a plu à un architecte médiocre de 
placer son œuvre devant celle de Pierre de Montereau , est-ce à 
dire qu'elle doive être à jamais respectée? 

En thèse générale , cette symétrie que l'on invoque ne peut se 
justifier que lorsque les formes répétées s'appliquent à dés desti- 
nations semblables ou tout au moins analogues. Or, est-ce le cas 
dans la cour du Mai? Qu'y a-t-il de commun entre une galerie et 
un escalier, entre un placage de décoration et un ensemble de 
vastes salles? Si l'on admet la convenance des formes pour l'un des 
corps de bâtiments, n'est-il pas évident que, dans l'autre, les 
mêmes formes seront déplacées ? 

La majorité de la Commission n'a pas cru qu'un style particu- 
lier d'architecture dût être prescrit pour la galerie qui doit rem- 
placer dans la cour du Mai la galerie actuelle. Un de ses membres 
avait proposé des arcades gothiques, pour se raccorder avec le 
style de la Sainte-Chapelle; mais la majorité a pensé que cette 
question devait être abandonnée au goût de l'artiste. 

La Commission a été unanime, au contraire, pour poser les 
bases suivantes au programme des modifications que vous l'avez 
chargée de vous proposer. 
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La conservation, et, si Ton peut ainsi parler, la restitution de 
l'antique aspect de la Sainte-Chapelle, étant le but principal des 
rectifications à faire dans le projet du Palais de justice, l'isolement 
effectif de cette église est une condition obligatoire. 

Pour que cet isolement soit effectif, il doit être tel qu'on aper- 
çoive facilement le côté septentrional de la Sainte-Chapelle , et , 
afin de préciser davantage la limite la plus rapprochée qui lui 
paraisse admissible, la Commission s'est arrêtée à l'alignement de 
l'ancien mar de la galerie Mercière. 

Le besoin d'aération exige que le rez-de-chaussée de la galerie 
nouvelle soit un portique à jour dans sa partie inférieure. 

Un motif semblable ferait désirer que la hauteur de cette ga- 
lerie fût médiocre , et sa couverture en terrasse. 

Un membre de la Commission avait proposé d'établir le passage 
de communication dans l'entresol de la galerie actuelle, et de 
raser les constructions qui la surmontent à la hauteur du premier 
étage. Ce système avait des avantages incontestables, mais la Com- 
mission n'a pas cru devoir s'y arrêter dans son programme; d'abord, 
parce qu'une communication de plain pied à la hauteur du pre- 
mier étage lui paraissait préférable à un passage aboutissant à deux 
escaliers; ensuite, parce qu'en précisant trop les données du pro- 
gramme, elle aurait craint d'ôter à l'artiste quelque chose de cette 
liberté si nécessaire à la composition. 

Tout en signalant les avantages d'une communication de plain 
pied, la Commission n'a pas pensé qu'on dût en faire une condi- 
tion sine qud non. 

Les observations préoédentes s'appliquent toutes à la prolonga- 
tion de la galerie devant les bâtiments de la Cour d'appel. 

La Commission a été informée que la destruction de ces bâti- 
ments est projetée par les architectes du Palais ; elle regretterait , 
dans l'intérêt de l'art, la suppression de la Cour d'appel; et, dans 
tous les cas, elle a émis le vœu que la partie de galerie qui sera 
établie au-devant soit réduite aux proportions d'un passage de 
service. 

En résumé , l'architecte ne devra jamais perdre de vue que la 
Sainte-Chapelle mérite et exige tous les sacrifices compatibles avec 
les besoins du service du Palais. Dégager, mettre en évidence la 
Sainte-Chapelle, lai subordonner toutes les constructions voisines, tel 
doit être , au sentiment de votre Commission, le but de ses études. 
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Jusqu'à présent, Monsieur le Ministre, la Commission ne s'est 
occupée que de la question d'art : c'était la seule qu'elle fût char- 
gée d'examiner. Persuadée, d'ailleurs, que, dans une affaire si im- 
portante, les considérations d'économie n'étaient pas les princi- 
pales , elle n'a pas hésité à vous proposer le système de modifica- 
tions le plus large, le plus radical, parce que des demi-mesures 
ne pouvaient produire que de médiocres résultats. Cependant il 
était impossible qu'une réunion qui comptait dans son sein plu- 
sieurs des membres du conseil général de la Seine ne se préoccu- 
pât point des conséquences financières du plan qui vient de vous 
être exposé. 

Des démolitions, des reconstructions, la perte d'une portion de 
terrain affecté déjà à différents services , en sont les conséquences 
inévitables : elles se traduisent en une augmentation de dépenses. 

Sans doute il est à croire que l'Assemblée nationale ne refuse- 
rait pas les ressources nécessaires pour que l'achèvement du Palais 
de justice ne fût pas entaché de vandalisme; mais une circonstance 
heureuse permettrait en ce moment d'assurer à l'exécution des tra- 
vaux des ressources nouvelles, sans demander de nouveaux sacri- 
fices à l'État. 

Parmi les services réunis dans le Palais de justice, on a placé 
les Archives de l'état civil, établissement qui gagnerait notable- 
ment à une séparation matérielle plus tranchée. C'est ce dépôt 
qui aurait le plus à souffrir des modifications nécessaires pour l'iso- 
lement de la Sainte-Chapelle. D'un autre côté, l'accroissement 
rapide de certains services dépendants du Palais, notamment celui 
des juges d'instruction, fait prévoir le moment où il deviendra 
nécessaire d'affecter un autre local aux Archives de l'état civil. 

Le bâtiment des Barnabites, en face du Palais, qui vient d'être 
évacué par les Archives générales de la Cour des Comptes, offri- 
rait un vaste emplacement parfaitement convenable aux Archives 
de l'état civil: à proximité du Palais, et disposé cependant de ma- 
nière à ne pas attirer sur le même point les personnes qui ont 
des affaires distinctes, nul édifice, à vrai dire, ne paraît plus 
propre à cette destination; et, à part toutes les raisons particu- 
lières, au point de vue où la Commission a dû se placer, tout fait 
désirer que le bâtiment des Barnabites soit cédé à la ville pour 
faciliter l'agrandissement inévitable du Palais. 

Aujourd'hui cette cession obligerait sans doute la ville de Paris 
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et le département de la Seine à prendre à leur charge les travaux 
dont la Commission vient de vous signaler la nécessité ; telle est 
du moins l'opinion des membres du conseil général qui assistaient 
à la délibération , et qui , les premiers dans la Commission , ont 
émis le vœu qu'une question d'art et de haute convenance ne fût 
pas rapetissée aux proportions d'une question de devis. 

Ce projet, dont l'initiative leur appartient , ne peut faire, de 
la part de la Commission, l'objet d'une proposition spéciale; 
mais elle a cru qu'elle devait vous être communiquée dès à pré- 
sent, ne fût-ce que pour répondre à une objection banale , celle de 
l'économie, objection dont on se sert trop souvent pour ajourner 
ou repousser tant d'améliorations. On regrette bientôt, Monsieur 
le Ministre, les économies mesquines, et souvent elles obligent à 
des dépenses successives plus considérables que celles qui eussent 
d'abord été suffisantes pour assurer un bon résultat. Rien ne 
peut être durable que ce qui est bien : c'est en partant de ce 
principe que la Commission a été conduite à vous faire les propo- 
sitions qu'elle a l'honneur de vous soumettre. 

Nous sommes avec respect, 

Monsieur le Ministre , 

Vos très-humbles serviteurs, 
Le Président de la Commission, 
Auguste CARISTIE. ' 

Le Secrétaire, 
P. MÉRIMÉE. 
Paris, le 28 août 1849. 

(Ce rapport a été lu et approuvé par la Commission dans sa séance du 28 août.) 



n. 

Rapport sur les fouilles exécutées aux abords de la cathédrale de Trêves en 
18à8, et sur un triptyque en cuivre doré et émaillé présumé germano-roman. 

(Communication de M. F. de Roisin , correspondant à Trêves. ) 

Je crois devoir signaler au Comité historique des arts et des 
monuments les fouilles exécutées aux abords de la cathédrale de 
Trêves. 
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M. le chanoine de Wilmosky, poursuit la restauration de la vé- 
nérable métropole, avec un zèle et une intelligence qui justifient 
de plus en plus la distinction flatteuse dont il a été l'objet, lors de la 
visite, à Trêves, du congrès archéologique de France en i846 l . 
Après avoir débadigeonné, rejointoyé , en un mot réhabilité Tinté- 
rieur du chœur et de la grande nef ( 1847), M. de Wilmosky a 
restauré Tan dernier à l'extérieur la partie romaine du mur d'en- 
ceinte au bas côté nord. 

Le temps viendra où , grâce à l'excellente et consciencieuse pu- 
blication de M. l'architecte Schmidt 2 , d'autre part à la contre-en- 
quête qui résulte du fait même des travaux actuels, on pourra 
écrire sciemment une monographie complète de la cathédrale f 
assigner, non pas à chaque partie (cela peut se faire dès aujour- 
d'hui) , mais à chaque membre archi tectonique sa place dans l'ère 
chronologique du monument, et dans le synchronisme de l'art. 

La partie romaine de Saint-Pierre de Trêves s'étend depuis le 
galbe qui précède la courbure de l'abside (en ligne avec l'escalier 
actuel du sanctuaire), jusqu'à la travée qui suit la croisée inclusi- 
vement. Le pilier auquel est adossée la chaire de vérité, son vis-à- 
vis et les deux pilastres correspondants marquent la limite occi- 
dentale, et le tout donne un carré parfait de 121 pieds 8 pouces 
de long sur autant de large dans cçuvre. Une entrée latérale se 
trouvait au bas côté sud (travée susdite), on en suppose une cor- 
respondante au bas côté nord , et l'on constate à ce même collatéral 
une entrée de façade. Il y en avait sans doute plusieurs , car la 
basilique de Pompéi , plus petite , comptait cinq entrées de façade 
et celle de Saint-Paul de Rome sept. Les murs d'enceinte étaient 
percés de deux étages de fenêtres, selon M. Schmidt : quatre à 
chaque étage et à chaque face du monument. A l'orient, l'édifice 
terminait en abside , fait démontré , mais rien n'indique , quant 
à présent une contre-abside. M. Schmidt admettrait volontiers un 
atrium, un portique; quand on repavera la cathédrale 3 , une fouille 

1 La société française décerna des médailles à MM. de Wilmosky, Schmidt et 
Damboux. 

1 Baudenkmâle derrômische Période uni des Mittelartes in Trier uni seiner Umge " 
bungen. 5 livr. in-folio. La partie graphique ne laisse rien à désirer, malheureuse- 
ment le texte allemand est un livre fermé pour bon nombre d'archéologues fran- 
çais. J'y suppléerai aujourd'hui en tant que de besoin. 

3 Le pavé actuel de la cathédrale est surhaussé de un pied dix pouces du pavé 
romain. Du temps de Poppo, l'exhaussement était déjà de quatorze pouces. •" 
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pourra résoudre un problème qui a son importance, car il s'agi- 
rait de voir si la grande salle des bains à double hémicycle , que je 
regarde avec M. Tourtoul comme prototype des églises rhénanes 
à deux chœurs , a influé sur l'ordonnance romaine de la cathédrale 
comme elle influa sur l'ordonnance romane du xi e siècle. 

A l'intérieur, quatre colonnes disposées en carré , mais espacées 
par un entre-colonnement double de la distance qui les séparait des 
murs d'enceinte , ouvraient trois travées, la centrale plus spacieuse 
que les deux extrêmes. Ces colonnes , reliées entre elles par de 
grands arcs , se reliaient également aux murstd'enceinte par des 
arcades 1 supportant des murs de refend. Il en résultait, à chaque 
angle intérieur du monument, une loge ou tribune prenant jour 
sur la nef centrale , l'édifice offrant ainsi dans les vides de sa par- 
tie supérieure la croix latine; l'ensemble était recouvert d'un pla- 
fond; à Test et à l'ouest du toit, un fronton qui pouvait avoir la 
hauteur de celui que Ton voit maintenant entre les deux tours de 
Touest. 

TJ^l devait être (en tant que le v e siècle, par suite de l'invasion 
iarbare de 407, n'y ait point apporté de modifications) ce monu- 
ment, legs du iv e siècle, celui-là même que saint Athanase avait 
sans doute en vue, lorsque, blâmé d'avoir célébré les mystères dans 
une église non consacrée, il se disculpait en disant: « Hoc et Tre- 
« viris (anno 336) factum vidi : nam et illic diebus festis ob mul- 
« titudinem, cum adhuc templa œdifica entur, congregabantur fi- 
« deles. » Je livre ce texte aux méditations des archéologues 
paléographes , qui charte en main , du fait de la consécration de 
tout ou partie d'un monument, ou de la tenue du service divin, 
concluent à un achèvement intégral. 

Les chroniqueurs nous apprennent qu'au xi e siècle le monu- 
ment était dans un état de dégradation complète, et qu'une des co- 
lonnes de marbre (sic) s'était écroulée. L'évêque Poppo répara le 
déchet, entoura les colonnes subsistantes d'une maçonnerie qui les 
transforma en piliers, et construisit un pilier neuf en lieu et place 
de la colonne écroulée 2 , ce qui explique pourquoi les naissances 
d'arcs que l'on y constate, accusent une construction non romaine 
mais poppoyenne. L'œil , même exercé , peut confondre à Trêves les 



1 Faisant retombée sur pilastres , etc. 

2 Pilier de la première travée à droite. 
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deux ruains-d œuvre, mais chaque appareil porte son enseignement 
et se réclame de son époque. On a imprimé , en France et ailleurs, 
que les chapitaux corinthiens incrustés dans les murs surmon- 
taient des colonnes : c'est une erreur; ils appartiennent à des pi- 
lastres, au nombre de quatre. En sondant on en a reconnu un 
cinquième , ce qui suppose l'existepce cachée de trois autres , en 
total huit , porteurs des formerets et doubleaux que projetaient les 
colonnes. 

Poppo, voulant agrandir la cathédrale, enleva le mur de fa- 
çade , en laissant subsister ce qu'il fallait de construction pour 
façonner deux piliers à l'instar et dans l'alignement des précédents; 
il répéta la disposition romaine d'une travée spacieuse suivie d'une 
travée plus étroite, ce qui donnait à l'ensemble la forme d'un 
carré long, divisé en cinq travées, et clôtura par une abside à 
voûte en demi -coupole, flanquée de deux tours 1 . La mort le 
surprit en pleine construction (10^7), mais: «Quae inceperat 
« Poppo, continuavit Eberhardus et ad finem perduxit Udo. » 

Trois fragments de fût granitique 2 gisent au portail sud-çuest 
et passent pour avoir appartenu à la colonne écroulée. Us furent 
effectivement déterrés dans la cathédrale , au pied du pilier subs- 
titué, alors que l'archevêque Lothaire de Metternich (i6i4) faisait 
creuser sa propre tombe. M. Schmidt en a conclu que les trois 
autres piliers recelaient chacun une colonne de granit, mais voici 
que le sondage de M. de Wilmosky au pilier nord-est a constaté 
une colonne de marbre blanc. J'en viens à la restauration du mur 
romain au bas côté nord. 

L'enlèvement du crépi fit apparaître, au lieu des quatre baies 
préjugées par M. Schmidt, le tracé de cinq fenêtres (les trois cen- 
trales fort rapprochées les unes des autres), dont les parties de jour 
encore visibles étaient aveuglées. On consolida avec le plus grand 
soin , les briques défectueuses furent remplacées aux diverses as- 
sises par des briques analogues, ainsi des pierres, ainsi dos jam- 
bages, fermeture des fenêtres , seulement les jours reçurent un pa- 

1 La crypte occidentale est contemporaine du chœur. Dans l'ordonnance pop- 
poyenne les baies des tribunes ouvrant sur la nef centrale se trouvèrent portées au 
nombre de trois de chaque côté, leur ornementation consistait en quatre petits 
cintres retombant sur trois colonnettes. 

* Les fragments de fût granitique abondent à Trêves, et proviennent (TOden- 
wald près Darmstadt, au Telsenmeere, où se trouve encore la colonne géante. 
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rement de grès blanc, afin que l'œuvre primitive pût se distinguer 
au premier coup d œil. M. de Wilmosky voulant ensuite dégager 
Fembasement, arriver au niveau romain, et reconnaître les fonda- 
tions, ouvrit une tranchée longitudinale. 

La pioche heurta bientôt un lit compacte et profond d'ossements 
humains, au-dessous, des sarcophages semblables à ceux qu'on 
trouve ordinairement à Trêves. A l'ouest de la porte d'entrée ac- 
tuelle (donnant sur la croisée), on rencontre un commencement 
d'escalier, ayant absolument la même dimension que l'escalier à 
l'angle de la basilique (vulgo palais de Constantin) , et dont la des- 
tination devait être de conduire à l'étage supérieur de la cathédrale. 
Plus à l'est, on reconnut vestige d'un appartement se prolongeant 
au delà de la porte susdite , jusque vers l'angle de l'édifice. 

La partie méridionale se trouve formée par le mur même de la 
cathédrale, percé de trois baies, deux formant niche ou armoire, 
et la troisième, à l'ouest, a une porte surmontée d'un segment de 
cercle, plus deux arcs cintrés en brique sur champ. Trois embase- 
ments appliqués au susdit mur indiquent des pilastres, probable- 
ment suports d'une voûte, car au delà d'une certaine hauteur ils 
atteindraient aux fenêtres. Du mur de clôture à l'est , il ne subsiste 
qu'un certain nombre d'assises , mais , l'appareil le prouve , ce mur 
n'a point été relié à celui de la cathédrale, il est, avec ce dernier, 
construit d'un seul jet. L'exploration au côté nord et ouest est su- 
bordonnée aux fouilles ultérieures. 

Le fond de l'appartement est occupé par un hypocauste à piliers 
de briques, conformes aux hypocaustes connus, par exemple celui 
de Saintes. L'aire, en briques, est recouverte d'un triple lit de 
ciment chaux et gros sable, chaux et sable fin, chaux incrustée 
d'une mosaïque presque en totalité brisée et dispersée. On recon- 
naît néanmoins un encadrement, à dessins formés de cubes rouges 
et bleus à fond blanc. 

Mais parmi les petits quadrilatères recueillis çà et là dans les dé- 
combres, on en compte de toutes les couleurs et nuances, rouge, 
bleu d'azur, vert, jaune, gris, noir et blanc. Les uns de terre 
cuite et aussi de terre à brique d'un grain très-fin , de substance cal- 
caire, de marbre ( noir ) , de verre coloré , opaques , translucides. Il 
en est même de dorés à la surface, d'intrinsèquement dorés, de 
métalliques, la plupart fragmentés mais diaprés des plus brillants 
reflets. Un morceau représente une partie d'un canard, ventre blanc 
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nuancé , ailes vertes. Un autre une cigogne, pattes rouges ombrées 
de noir, le contour inférieur du corps marqué par des cubes mé- 
talliques à demi-brisés. Une telle ornementation ne convenait 
certes pas à un plancher, elle était sans doute appliquée aux parois. 
La porte dont j'ai parlé donne accès de plain pied dans la ca- 
thédrale, et le ciment de son aire faisait partie intégrante de celui 
de l'appartement. Mais quel pouvait être le destinataire de cette 
riche demeure? 

Hincmar, 1 archevêque de Reims , nous suggère un nom cher à 
la foi chrétienne, cher à la contrée rhénane, que le cicérone redit 
souvent au voyageur au bord de la rustique fontaine, au pied de 
la ruine séculaire, au seuil même du temple saint. 

« B. Helena , oriunda Treviris , tantae fuit nobilitatis secundum 
honestatem et dignitatem praesentis vitœ, ut pêne tota ingentis 
magnitudinis civitas computaretur in agrum ejus praedii, quod 
usquehodie demonstrat domus ejus facta ecclesiae parsmaxima, 
in honore B. Pétri, apostolorum principis , in sedem episcopalem 
metropolis dicata, adeo ut vocetur et sit prima sedes Galliae Bel- 
gicae. Hoc non est cubile regiae ambitionis factum in eadem urbe 
opère mirabili. Si quidem pavimentum variis marmoribus , velut 
regia Persis cognominata Assueri , Pario fuit lapide stratum , et 
parietes auro fulvo , velut hyacinthino textu perlucidi fuerint 
facti (sicut tempore Salomonis aula ejus de lînguis setinis compo- 
sita) , et laquearia in modum criptae , pretiosis marmoribus celatae 
et anaglyphae , nec non et cubile aureis zetis instructum atque 
insignitum fuit, omnibus portendentibus speciem veritatis fu- 
ture, ut cum ea transirent in ornamentum ecclesiae. » 
Hélène! la pieuse mère de Constantin, l'humble impératrice 
qui déposait le diadème au pied de la vraie croix! Je l'avoue, c'est 
maintenant avec respect, avec émotion, que je fouille ce passé, que 
j'interroge ces magnificences mutilées par l'épée du barbare, trans- 
formées en lit de repos, en ossuaire, et jadis peut-être splendide 
oratoire de cette grande reine dont le christianisme éternise et 
sanctifie la mémoire. 

Les travaux ont été repris ces jours derniers. A Test de l'appar- 
tement se dégagent la chambrette du foyer de l'hypocauste , des 
constructions qui contournaient peut-être l'abside romane et pou- 
vaient servir de demeure au clergé d'Agritius. On sait que ce pré- 
lat était, en 328, chef de la communauté chrétienne de Trêves, 
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et que, selon les G esta Trevirorum, Hélène lui avait donné son 
palais pour l'ériger en église métropolitaine. M. de Wilmosky, 
ayant fait creuser profondément , vient de signaler un embasement 
de colonne, surmonté d'un fragment de fût, de bon travail, co- 
lonne sise sur fondation, partant en lieu et place, et, fait remar- 
quable , sise en contre-bas des fondations de la cathédrale. C'est le 
premier indice d'une construction antérieure au monument si an- 
cien qui nous occupe. Nulle trace de mosaïque jusqu'à présent, mais 
des fragments de marbres divers. 11 est à noter qu'on a trouvé et qu'on 
trouve encore des poinçons, de travail ordinaire, en bronze et en 
ivoire, aussi des médailles frustes et indéchiffrables pour la plupart, 
mais le reste de Constantin. 

La restauration par excellence à la cathédrale de Trêves serait 
de rendre au chœur actuel son vrai caractère roman , restitution 
qui ne rencontrerait pas de difficulté sérieuse. 

L'archevêque Hillin (1152-1169) entreprit ce chœur en même 
temps que la crypte 1 ; mais il légua son œuvre inachevée à l'arche- 
vêque Jean (1190-1212), qui la mena à bonne fin. Il s'agirait, à 
l'extérieur, de démolir ce qu'on appelle la chambre du trésor, mal- 
encontreux kiosque en pierres, que l'évêque Jean von Orsbeck 
(1676-1711) accola au sanctuaire, gu'il masque et défigure. A l'in- 
térieur, tout en respectant le grand autel renaissance du chevet , 
on réduirait les fenêtres à leur proportion première, ce qui per- 
mettrait de rétablir l'arcature qui les couronnait, double travail 
tout tracé par les indications architectoniques et les spécimens d'ar- 
cature qui subsistent. On enlèverait la boiserie en marqueterie au 
Jiaut dossier des stalles , ensemble ces anges en manière de corps 
de ballet, ce qui remettrait au jour une seconde arcature. On en- 
lèverait également à l'entrée du chœur les deux autels renaissance 
plus qu'insignifiants, adossés à la clôture du chœur, à droite, et à 
gauche du grand escalier, et l'on continuerait au chancel de front 
l'ornementation que présente le chancel latéral. En premier ordre, 
la grande arcature, archivoltes historiées; en second ordre, la 
moyenne. Des autels convenables remplaceraient leurs devanciers. 
Il importe de le remarquer, le motif du plein cintre retombant 
sur colonnette est le principe décorateur de notre cathédrale. Au- 
trefois la galerie au second ordre de la nef centrale se poursuivait 

1 A l'ouest de cette crypte, on en a découvert une autre en i83o, mais com- 
bléefEllc avait une voûte d arête. 
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jusqu'au chœur. Lors des réparations nécessitées par l'incendie des 
combles (1717), l'archevêque Franz Louis la supprima dans la 
première travée. Il y gagnait la croisée ; il y gagnait surtout ce 
que les chanoines de l'époque aimaient avec passion, le grand 
jour : demande^ aux verriers de Cologne. Enfin, les vieillards de 
Trêves se ressouviennent encore de bancs en pierre qui régnaient 
tout le long des murs d'enceinte , et dont le dossier était également 
une arcature, petits cintres sur colonnetles. Il faut avoir vu cette 
ordonnance reproduite par l'habile crayon de M. de Wilmosky, 
pour la juger ce qu'elle est , simple , austère , digne et surtout har- 
monieuse. Un mot de la sacristie. 

La salle principale, carré long, voûte à demi-cylindre, est gar- 
nie d'armoires continues en noyer, d'un aspect sévère; M. de Wil- 
mosky a fait exécuter au-dessus une peinture murale, une zone 
mosaïque, dont les motifs sont empruntés à la monographie de 
Bourges, ouvrant ça et là des médaillons où seront représentés les 
mystères. Des bandes faisant l'anse de panier rompent le nu et 
l'uniformité de la voûte. L'infatigable chanoine étend sa sollici- 
tude aux églises du diocèse, multiplie les cartons, mais avant tout 
la chère cathédrale. 11 lui destine encore une vierge romane de sa 
composition, qui sera modelée cet été par le sculpteur Gonzeimer, 
son élève, artiste modeste et méritant, que les églises rhénanes 
mettent à contribution. 

Le chapitre de Trêves, riche en trésors artistiques, vient d'ac- 
quérir, à Neuwied, un remarquable triptyque en cuivre doré et 
émaillé 1 , représentant la légende de saint André. 

Volet gauche, premier tableau en bas : le saint rend la vue à 
saint Matthias ; une main rayonnante les bénit. Deuxième tableau : 
le saint discute avec le proconsul Égéas, siégeant au milieu des 
siens. Troisième tableau : le saint embrasse avec ardeur la croix 
qui sera l'instrument de son martyre; main bénissante. Volet droit 
en bas, premier tableau : le saint prêche les fidèles. Deuxième 
tableau : le saint lié en croix par deux bourreaux; main bénissante. 
Troisième tableau: les anges indiquent la porte du ciel, porto 
cœli. Chaque tableau porte son inscription. 

L'émail n'a été employé que pour figurer les personnages et le 
détail de la scène : le fond métallique reste à nu. Le nimbe du 
saint est constamment bleu d'azur, bordé de blanc. Les vêtements- 

1 Environ 45 centimètres de hauteur. 
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sont verts , bleuâtres , gris de lin , avec emploi du rouge en bordure 
à la robe d'Egéas. L'ombre est marquée par un trait plus foncé. 
Le saint, nu-pieds, Egéas chaussé. Les ailes des deux anges offrent 
deux grandes pennes et un agencement de plumes inférieures; 
elles sont redressées verticalement et réunissent toutes les couleurs. 
Les 'rayons qui s'échappent de la main bénissante (mode latin) 
sont verts, rouges et blancs ; la croix latine est arrondie et de cou- 
leur verte. Les détails architectoniques sont romans, et le haut du 
triptyque cintré. 

Le compartiment central est occupé par un haut-relief. Un vieil-* 
lard barbu, sans nimbe, à robe pesante et sans plis (figurine de 
cuivre doré) , assis dans un fauteuil dont les bras sont surmontés 
de clochetons gothiques. C'est une addition postérieure (à la date 
de i6o5). On s'est même donné la peine de figurer sur le fond 
une croix de Saint- André, tandis que les volets n'offrent que des 
croix latines. 

Une croix émaillée, qui peut se fixer à volonté au-dessus du 
triptyque, au moyen d'une gaine de fer grossièrement adaptée , 
occupait probablement le compartiment central, et doit fixer notre 
attention. 

La croix, de forme latine, mais dont les angles rentrants sont 
comblés par un segment de cercle, est émaillée de bleu foncé. 
A l'intérieur, un émail vert figure une croix plus étroite qui reçoit 
le corps du Rédempteur. Le Christ rappelle le type des xi e et xn' 
siècles, pieds juxtaposés, quatre clous, point de couronne d'épines; 
formes maigres. Il rappelle plus particulièrement ces grands Christs 
de la crypte de Saint-Gérein , de Sainte-Marie du Capitole, à Co- 
logne , dont j'ai déjà entretenu le Comité , et qui offrent l'expression 
plus physique que psychologique de l'agonie de Notre-Seigneur. 

Ces Christs sont d'une lamentable maigreur, et j'insiste sur ce 
point : le thorax accuse toutes les côtes , l'abdomen est aplati et 
ridé. Le chapitre possède une croix provenant d'un ancien couvent 
de Trêves; le Christ est de bronze, et le burin y a figuré les mêmes 
particularités anatomiques. Je n'oserai prétendre que ce type ap- 
partienne exclusivement à fart rhénan; il me faudrait le consen- 
tement de MM. Boisséris ou Ramboux. Ce que je puis affirmer, 
c'est qu'il est inconnu à toute la région saxonne. Les grands 
Christs de Wechselburg, Schulpforta, Naumburg, ont, qu'on me 
passe l'expression , des formes replètes. 
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Le triptyque pourrait être une œuvre germano-romane, et 
même un émail de Cologne. La question n'est pas du tout indiffé- 
rente à l'art français. 

En effet, la célèbre abbaye de Grandmont, en Limousin, pos- 
sédait, en 1769, les corps de sept compagnes de sainte Ursule. 
Une partie de ces reliques étaient le don de l'archevêque de Co- 
logne, Philippe de Heinsberg, car d'après une relation manuscrite 
en la possession de M. l'abbé Texier, quatre frères de l'ordre, deux 
prêtres et deux convers, chevauchèrent à travers pluie, vent et 
grêle (51c) jusqu'à Cologne , durant le carême de l'an 1181. Gérard , 
abbé de Siegburg (près Bonn), et Guoderan, chanoine de Bonn, 
qui avaient visité Grandmont au retour d'un pèlerinage à Roc- 
Àmadour, en Quercy ( la foi ne s'effrayait pas d'un long chemin) , 
leur servirent d'introducteurs, et l'archevêque leva en leur faveur 
la défense portée sous peine d'excommunication de faire sortir des 
reliques du diocèse. Nos religieux purent donc emporter les corps 
de sainte Albine, sainte Essème, saint Tran, saint Brandan et 
autres. Les inventaires et procès-verbaux de distribution du trésor 
de Grandmont, en 1790, nous apprennent que les reliques des 
vierges de Cologne reposaient dans des reliquaires émaillés. Sur 
l'un , dont les sujets étaient empruntés à la légende de sainte Ur- 
sule, on lisait : « Hiduoviridederunthas virgines ecclesiae Grand- 
«montis : Girardus, abbas Siegberge; Philippus, archiepiscopus 
« Coloniensis Fr. Reginaldus me fecit. » L'abbé Texier m'écri- 
vait à ce sujet (1842) :« Cologne, en nous faisant don du corps 
«précieux de ses saints, influença-t-elle l'art limousin par l'envoi 
« de reliquaires? — D'où était ce Reginaldus? — Emaillait-on à 
« Cologne en même temps qu'à Limoges? » 

On émailla de bonne heure à Cologne; le fait me parait admis 
par les archéologues allemands. Quant à Reginaldus, j'ai cherché 
et fait chercher inutilement ce nom, que je rappelle à dessein à 
MM. du Comité des arts et des monuments. 

Le triptyque de Neuwied mérite d'être étudié à fond. La figu- 
rine centrale est adossée à une plaque fixée à vis sur le panneau 
primitif; M. de Wilmosky a l'intention de le démonter. 

J'aurai soin, monsieur le ministre, de vous adresser en temps. 
opportun le compte rendu des découvertes que semblent nous pro- 
mettre les fouilles de cette année. Je m'occupe très-activement 
d'un travail de synchronisme et d'archéologie comparée sur les 
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monuments romans et gothiques de la Saxe. J'espère pouvoir sou- 
mettre au Comité des appréciations et des rapprochements de na- 
ture à l'intéresser, à éclaircir la marche et le développement de 
l'art, dans une zone architectonique trop peu explorée. 



m. 

Procès-verbaux des visites faites, en Î6&3, par Clément de Bonzy, évêque 

de Béziers, dans son église cathédrale. 

(Communication de M. de Portalon, correspondant à Béziers.) 
' Extrait d'un manuscrit appartenant aux archives de l'évéché 1 . 

In nomine S 1 " et indiuiduae Trinitatis. Amen, 

Visite de l'esglise cathédrcdle Saint- Naszaire. 

L'an mil six cent trente-trois et le vingt quatriesme iour du mois de 
tuîji, du pontificat de n'te S 1 Père le Pape Urbain huictiesme a p'nt 
séant le dixiesme indiction première, régnant très chrestien prince 
Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre, messire 
Clément de Bonzi, euesqueet seigneur de Béziers, abbé commenda- 
taire de l'abaye Saint-Sauueur d'Aniane et vicompte de Valhan , 
scachant par les décrets des S is canons et conciles que la prin- 
cipale et plus salutaire fonction que . peult faire un pasteur est 
celle de la visite et la plus nécessaire, tant pour conserver et 
augmenter le culte diuin aux églises de son diocèse que pour re- 
médier aux desordres et reformation des mœurs requises aux per- 
sonnes ecclésiastiques, auroit résolu de la faire generalle dans les 
églises de la ville et de son diocèse ausquelles fins en aiant donné 
aduis par son ausmonier, quil auroit enuoyé à M" les chanoines 
tenans le chapitre de son église cathedralle S* Nazaire et S* Celze, 
et assigne ce iourdhuy pour le commencement d'iceile, M" Henry 
de Gailhac, praecenteur ; Anthoine de Juuenis, archidiacre de Ca- 
prieres; Estienne Bouiac, camerier; Jacques de Gatastin, succen- 
teur; Jean le Noir, Guilaume de Cabrerolles, Jean de Salinhac, 
Jacques de Marçorant et Jean de Villeroze, tous chanoines en ladite 

1 Le personnel du chapitre , l'ordre hiérarchique de ses diverses charges , 
l'état de quelques-uns de ses revenus, l'inventaire des ornements sacerdotaux, 
des reliquaires , des meubles , des objets liturgiques , etc. se trouvent consignés 
dans ce manuscrit , dont l'orthographe a été rigoureusement reproduite. 
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fglise, sei oient venus en procession le recepuoir en la basse cour 
de son palais episcopal et le conduisirent soubs le dais porté par 
quatre diacres à la grand' porte de l'église, où il auroit première- 
ment adoré la croix qui luy fust présentée par ledit s r Gailhac, offi- 
ciant auec la chappe, en l'absence de Mon r M r Jean de Maussac, 
grand archidiacre en ladite église, et en après obseruant ce qui est 
porté par le cérémonial romain, seroit paruenu au coeur, où il 
auroit esté vestu de ses habits pontificaux pour célébrer la grand 
messe à laquelle assistèrent M™ du présidial et consuls auec plusieurs 
autres personnes qui communièrent pour gagner l'indulgence pie- 
niere que n'te S 1 Père le Pape auoit concédé en faueur de lad. 
visite, pour a laquelle procéder, le lendemain vingteinquiesme v 
mondit seîg r , assibîédes chanoines susdits, et M r Christophe du Puy, 
docteur es S u décrets, son procureur fiscal; Lecat, docteur es 
droits, notaire apostolique et son secrétaire, se seroit transporté en 
ladite église, à 1 entrée de laquelle estoient tous les beneficiers 
d'icelle et vestu d'vn pluuial de velours noir auec la mitre blanche, 
le chapitre marchant deuant, donna cinq absolutions generalles 
pour les morts, la première dans le coeur, la seconde dans la nef; 
la troiziesme dans le cloistre; la quatriesme dans le cimetière, et 
la dernière deuant la porte qui entre dans la chapelle N'te Dame 
du Siège, sive de Lacces , qui est la paroisse que mondit seigneur vi- 
sita de la façon que sensuit. 

Premièrement , fait appeler M r Barthélémy Camboliues, vicaire 
perpétuel d'icelle, auquel il commanda dedouurirle tabernacle, 
où fust trouué vn ciboire couuert de damas blanc, dans lequel 
repose le S* Sacrement. 

Une autre boite de bois, couuerte d'une lame d'argent, en forme 
d'arche, doublée de taffetas rouge, dont ledit vicaire dit se seruir 
pour porter le viatique aux malades. 

L'autel, sur lequel est ledit tabernacle, est fait de deux pièces, 
garni de deux nappes seulement, deux chandeliers sans croix, 
marchepied ny surciel. 

A costé gauche d'iceluy, est vne lampe qui brusfe continuelle- 
ment , et dans la muraille est vne petite armoire qui n'est point 
doublée, dont on se sert pour mettre les S* 8 * huisles qui sont con- 
servés dans vn vase d'estaing. 

A costé droit est vn confessional. 

En la dite paroisse est vne confrérie composée d'ecclésiastiques 
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et de laies dont la solemnité se lait le jour de l'Assomption N'te 
Dame, et l'argent qu'on recueille ce iour, qui se peult monter à la 
somme de huict ou dix liures, sont distribués et employés par les 
preuosts d'icelle ou en cire ou en vn obit qui se dit le lendemain 
de la d. feste pour les confrères de (Tu net s ou le chapitre a accous- 
tumé d'assister. 

Le corps de lad. chapelle a été trouué en assez mauuais ordre 
tant pour les murailles dont les pierres sont chanctées et aduancent 
les vnes plus que les autres, que pour le balustre , la voûte et les 
vitres, qui sont fort sales. 

Ledit Camboliues , vicaire pourueu par M r le sacristain , qui est 
le fondateur et collateur de lad. vicairie, prenant liés de regendo 
du dit seig* euesque , est logé et noury dans la maison dudit sacristain , 
qui luy doibt, selon la fondation, bailler vn lict, quatre linceuls, 
vne couuerte,vn matelas et un trauersin, lui paie la nourriture et 
entretienement d'un clerc; lui baille le sceau de la cure et les es- 
molumens d'iceluy, et de plus a six liures du vicaire de la Magda- 
laine et S 1 Félix; six liures de labesse du S 1 Esprit pour le couvent 
qui estoit autrefois au bout du pont, la moitié des offrandes; l'ar- 
gent que les parains et maraines donnent lorsqu'ils tiennent des 
baptisés ; les distributions qu'il gagne seruant et tire du chapitre 
pour les obits ot messes doubles et petites heures, pouvant monter 
quinze ou seize escuts, outre lesquelles il a six liures pour la vente 4 
faite par ledit chapitre dune vigne a M r Palissa, appartenant 
iadis audit vicaire. 

Mondit seigneur la-interrogé quelle fondation il y a en sa pa- 
roisse, combien de personnes de communion et de quelle façon 
il procède pour porter le S 1 Sacrement aux malades et si aucuns 
est mort sans confession. 

A respondu y avoir trois messes haultes fondées de toute an- 
cienneté, lune du dimanche pour les paroissiens, qui doibt estre 
ditte avec le prosne auant tierce, lautre du lundy, pour les morts, 
et la troisiesme se dit de la Vierge le samedy, que quatre clercs 
estoient autrefois institués pour les seruir et offitier en icclles et 
qua présent la pluspart d'iceux sont absens et ceux qui restent ny 
viennent pas. 

Qui! y pense auoir trois cent personnes de communion, sauoir 
cent cinquante en la ville et faubourgs et autant aux métairies de 
Poussan , S 1 Pierre , Baissan , S 1 Vincent Polignan , en celle de Bre- 
a. 10. 
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sioës et en tous les iardins qui sont au delà de la riuiere allant à 
Serignan, tous lesquels lieux dépendent de lad. paroisse et en 
iceux, il dit dadministrer les sacremens comme en estant vicaire 
primitif, bien qu'il y aie des pbrés députés pour le seruice dicelles. 

Que lorsque il porte le S 1 Sacrement de leucharistie aux mala- 
des , six bénéficiera de l'église cathedralle laccompagnent auec le 
daix , qui marchent en grande reuerence, le chapitre leur donnant 
la présence de la iournée afin que led. S 1 Sacrement en soit plus 
honoré, et que il ne scait qu'aucun soit mort sans confession, ta- 
chant de faire sa charge du mieux qui luy est possible, 

En après, visita les fonds baptismaux, qui sont en la chapelle 
S 1 Eloy à main gauche entrant à la grand porte de leglise; ils sont 
en marbre gris auec la colonne soustenue de deux marchepieds 
estroits fermant a clef et couuert d'une impériale de bois fait a 
panneaux ou Ion auroit trouué quelques fentes par lesquelles il 
tombe de la poussière dans le vase qui tient leau beniste. 

Ledit vicaire qui en a la clef a esté interrogé par mondit seigneur 
depuis quel temps l'eau qui est dans lesdits fonds est beniste, qui 
a accoustumé de la bénir, s'il la coouertit en autre usage que pour 
lebaptesme, s'il admet des parains hérétiques pour donner nom 
à ceux qu'on baptise, s'il a vn liure pour escrire ceux qui re- 
çoiuent ce sacrement , et s'il change de s** huisles d'année en 
année. 

À premièrement fait voir le liure des baptisés auec le nom des 
parains et maraines en bonne et deue forme, et puis, respondant 
à ce dessus, a dit que leau est beniste depuis la Petftecoste, qu'en 
l'absence du seig* evesque, celui qui est prevost du chapitre en 
fait la bénédiction ; quil n'en a iamais donné à personne, quoiquil 
en aie esté requis; quil ne scait non plus avoir admis pour parain 
un hérétique; quil prend tous les ans des s*" huisles nouueaux et 
brusle les vieux. 

Visita en suitte la maison ou demeure ledit vicaire, appelléela 
sacristie, qui est vis à vis de la porte de la paroisse. Le plancher 
où demeure le diacre est tout ruiné et plain de Irous qui sont bou- 
chés auec des tables et ais, lesquels ne sont point seulement arres- 
tés et peuvent causer du danger à ceux qui marchent dessus; il y 
à trois ou quatre fenestres en icelle bouchées avec des pierres qui 
la rendent fort obscure a raison du peu dair qu'il y entre; les de- 
grés par ou on y monte sont en très mauuais estât, comme aussi la 
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chambre de M* Baltasar Galibert, rentier du s r sacristain, le cir- 
ouit de laquelle est aussy tout plain de trous, et les chambres qui 
«ont au dessus de celle du diacre. 

Au milieu desdits degrés estoit une porte qui est maintenant 
murée auec pierre et chaux, laquelle conduisoit en un quartier 
contenant patus et petit membre qui a esté aliéné et vendu depuis 
20 ans par M e Gabriel de Pradines, chanoine et sacristain en 
1 église cathedralle, lauberguc annuelle de demi-Hure de cire 
Hanche paiable la veille de la Noël a M e Gabriel de Faure, aussy 
chanoine, qui en fist donation a M e François Astier, en faueur 
de son mariage, contrast passé par Massips, notaire roial dud. 
Xeziers. 

Sur lestât de laquelle paroisse et choses dépendantes nionseig*, 
a la req te de son procureur fiscal , et de l'advis des sieurs assistans, 
a ordonné qu'au milieu du cimetière, qui a esté trouué enuironné 
de murailles et bien fermé; il sera planté vne croix de bois de la 
hauteur de sept ou huit pans ; qu'on y tiendra vn vase plein deau 
beniste, laquelle sera renouvellée de huict en huict iours, ce qui 
sera pareillement faict à tous les benistiers qui sont dansleglise; 
que les absolutions quon avoit accoustumé de donner devant la 
porte de la paroisse, attendu que ce lieu est prophané par le pas- 
sage de cheuaux et aulres bestes,se feront doresnauant dans lad. 
paroisse, que le tabernacle qui auoit esté mis depuis peu pour 
orner le grand autel sera transféré sur celuy de la paroisse; que 
le S' sacrement et réserve sera renouvelle de huict en huict iours, 
et tant qu'il se pourra le iour du mercredy, que les corporaux 
trouués sôubs le ciboire seront netoies au pi us tôt et changés de 
trois en trois mois; que la susd. boite en forme d'arche ne poura 
seruir désormais quau préalable il ne soit mis une petite lame d ar- 
gent dans icelle pour obuier aux inconuéniens qui pourroient 
arriuer a raison des particules qui s'attacheroient a la doubleure 
a quoy il sera satisfait dans le mois, et parce que lautel de ladite 
paroisse est coupé au milieu, et n'est point capable de tenir ledit 
grand tabernacle a raison de sa petitesse, a esté pareillement 
ordonné que dans ledit delay il en sera fait un dune pièce et d& 
grandeur suffisante et proportionnée, auec deffense de plus célé- 
brer sans pierre sacrée , a peine de suspension; quiceluy sera cou- 
vert de trois nappes décentes , orné d'un parement de la couleur 
du temps, et quoutre les deux chandeliers que y seront, en seront 
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mis deux autres sur tous lesquels seront allumées quatre chan- 
delles pour brasier a ladvenir pendant la célébration de la messe 
parrochelle; quau milieu dudit autel sera mis une croix de lothon, 
au dessus vn surciel décent et honeste, au deuant sera fait un 
marchepied de bois, a coslé droit une credance pour y tenir le 
bassin, les burettes et l'essuyemain qui sera renouvelle de huict 
en huict iours; que l'armoire qui est à costé gauche sera doublée 
de treillis ou autre estofle conuenable, et que dans icelle sera mis 
Thuisle des malades qui sera conserué, dans vn vase dargent sépare 
auquel on attachera un cordon de soie pour le pendre au col lors- 
que le faudra aller porter auxd. malades et semblable ment seront 
faits deux autres vases dargent pour tenir les autres S u huisles; que 
la lampe qui est du mesme costé sera suspendue et posée vis a vis 
du S 1 sacrement; que le balustre qui fait la cloison sera peint de 
nouueau, si mieux on n'aime en faire vu plus décent; que la 
\oute et les vitres seront nettoies, et quicelle chapelle, pour ho- 
norer daduantage le S 4 sacrement qui y repose T demeurera touiours 
tapissée. A lotit ce de quoy il sera satisfait dans le terme de six 
mois. 

Que dans vn mois le dedans de l'impérial le qui couure les fonds 
baptismaux sera doublé d'vue estoffe propre et conuenable pour 
empescher que la poussière ne tombe dans l'eau beniste;quil sera 
fait vn petit vase en forme de culier ou de gondole pour puiser 
leau desd. fonds et la verser sur les en fans; que dans le mesme de- 
lay, le dernier marchepied sera eslargy de deux pans pour la com- 
modité des parains et maraines qui a peine sy peuvent tenir, et 
que la piscine qui est proche leaubenistier sera bouchée comme 
estant en un endroit incommode, et au lieu d'icelle en sera fait 
vn autre proche lesdits fonds pour y recepuoir les estoupes et cot- 
tons huislez. 

Et pour le regard du vicaire , qui ne peult vacquer en mesme 
temps a sa paroisse de la ville ni aux églises champestres qui en 
dépendent, et que les pbrés qui seruent en icelles ne sont que pour 
laider et le soulager, mondit seigneur luy a inhibé d'administrer 
a ladvenir, hors de lad. ville et faulxbourgs , les sacremens de péni- 
tence, d'eucharistie, ni d'extresme onction, pour obuier aux incon- 
uénients qui pouroient arriuer par son absence, et enjoint aux 
pbrés députés pour le service des églises de Pousson, S 1 Pierre, 
Baissan, et autres diocèses administrés tout le long de Tannée aux 
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labitans des susdites métairies, horsmis le temps de Pasques au* 

«quel ils seront obliges daller en ladite paroisse N'te-Dame du 

Siège pour y estre confessés et communies par le vicaire, qui lés 

aduertira d'apporter leurs en fans en icelle pour y recepuoir celui 

de baptesme. 

Et mondit seigneur voulant régler le seruice et lordre quil doibt 
tenir tant pour ladminislration des sacremens que pour ce qui re- 
garde le g'nal de sa charge, a ordonné premièrement quil dira la 
messe basse les festes et dimanches à huict heures précises jusques 
a ce quil soit autrement pourueu, fera le prosne a lordinaire au- 
quel il recommandera de ne prendre pas de parains qui soient 
absens et fort esloignés, afin quon puisse tenir les enfans a bap- 
tesme six iours après leur naissance et euilerpar ce moien beau- 
coup daccidens dangereux qui peuvent suruenir en latlente di- 
ceux et pour abolir la mauuaise coustume qu'on a introduit de 
donner leau dans les maisons, ce qui a esté expressément def- 
fendu , sauf sil y a danger de mort , comme aussi dadmettre aucun 
parrain ou marraine hérétique ny mesme leur procureurs, de 
donner ni permectre destre donné aucun nom aux enfans qui ne 
soit approuué de leglise, et de bailler a qui que ce soit, ny pour 
quoi que ce soil, de leau prouenant des fonds baptismaux, sur 
peine dexcommuiiicalion, après que les huisles y seront; fera le 
cathechisme trois mois de lannée, a vue heure après midy iusques 
au second de'Vespres, a commencer le premier dimanche du mois 
de (Ici se trouue une lacune), et une heure auparauaut enuoira 
un clerc par la ville , portant une clochette qui aduertira les peres 
et mères de conduire leurs enfans en lad. église. 

Ne procédera a la soleinnisation daucun mariage qu'il ny aie 
pour le moins deux ou trois tes m oings, a peine de suspension, 
et tiendra le registre diceux dans sa paroisse séparé de celuy des 
baptisez et des morts. 

Procurera que la sepmaine saincte et festes de Pasques il y aie 
une table couverte dune nappe sur la quelle on tiendra durant le- 
dit temps du vin et de l'eau dans deux verres fort nets, lesquels 
seront présentés par un clerc à ceux qui auront receu le précieux 
corps de N' 1 * Seigneur, et les paroissiens qui nauront pas esté com- 
munies ledit temps et seront en aage de ce faire, ledit vicaire sera 
tenu de les escrire et informer mon dit seign r dcs defaillans; que les 
quatre clercs qui doibvent servir et officier aux messes que ledit 
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vicaire célèbre en lad. paroisse seront deument advertis pour venir 
faire les fonctions de leur bénéfice, et que faute de ce faire il sera 
procédé contre eux suivant les formes de droit 

Et pour la maison ou demeure ledit vicaire a ordonné que le 
plancher de la chambre ou dort le diacre et les autres qui sont au 
dessus seront raccomodés dans le terme d'un mois pour obuier 
aux inconvéniens qui pouroient arriver que deux des fenestres qui 
sont en lad. chambre du diacre seront desbouchées et fermées a 
l'aduenirauec des volets de bois ou vitres châssis, qu'a Fentour de 
la chambre de M'Baltasar Galibert, rentier, y seront mis des ais 
et du piastre pour boucher les trous qui y sont dans le terme de 
six mois , et après avoir veu et leu le contrat dalienation dun patus 
et petit membre, passé par Massip, notaire, laiant esté trouué pré- 
judiciable aux successeurs du sieur sacristain, a esté enioint a 
M* Gabriel Pradines qui la vendu a M e Gabriel de Faure , chanoine 
soubs la pension annuelle dun demi liure de cire blanche, de le 
retirer dans le terme de trois ans pour le reunir a son bénéfice du* 
quel il dépend. 

Du vingt septiesme dud. mois. 

Monseigneur, accompagné des s n Henry de Gailhac, praecen- 
teur, Jacques de Cataslin, succenteur, et Jean de Salinhac, cha- 
noine et son vicaire général , après avoir veu lestât de la paroisse 
avec ses dépendances et ordonné sur icelle ce que de raison se 
transporta en leglise cathedralle on après auoir adoré le S 1 Sacre* 
ment , 

Visita premièrement la petite sacristie qui est proche du siège 
episcopal appellée communément loeuure et de tous les ans lé 
chapitre crée un officier bénéficier de ladite église pour avoir soing 
des reliques, argenterie et plusieurs autres choses à que Ton donne 
le nom doimrier, ou mondit seig* estant entré et fait allumer deux 
torches pour voir et visiter lesd. reliques, auroit trouué les sui- 
vantes : 

Inuentaire de ce que a esté trouvé et visité en la susdite sacristie. 

Premièrement un bras de S 1 Nazaire dans un reliquaire de bois 
reuestu d'une lame d'argent doré de la hauteur de trois pans, au 
milieu duquel est un escripteau qui porte De bracchio S ti Nazarii. 
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2. Vn reliquaire de forme ancien ou il y a de la croix de N ,|B 
Seig% au pied duquel sont les armes de messire Guilaume de 
MTontion, iadis evesque de Beziers. 

3. Vn S 1 Sebastien d'argent attaché a la colomne auec son sou- 
bassement de la hauteur de deux pans, au bas duquel est un os 
dud. saint. 

4. Vne petite ampoule en forme de piramide d'argent doré, 
dans laquelle est un escripteau qui porte que c'est de la verge de 
Moyse. 

5. Vne petite ampoule de cristal en forme douale, dorée en 
hault et en bas, dans la quelle parois sont deux espines de N' to 
Seigneur. 

6. Vn vase de verre de la hauteur de huict doigts, fermé de 
cire, ou sont plusieurs reliques comme il se peult colliger dun 
papier qui est au trauers dudit verre ou est escript, primo De Cœna 
D'ni, in qaa cenauit, de Sepulchro D'ni, de S 10 Pancratio, de S* Se- 
lastiano, de S ta Agaiha et de plusieurs autres S 1 *. 

7é Huict croix d'argent enrichies de perles et de perles pré- 
cieuses , scauoir trois grandes et les autres petites. 

8. Vne petite N' to Dame d'argent. 

g. Vu vase en forme de boite, a lenteur duquel sont plusieurs 
reliques. 

x. Vn vase de verre en forme douale, haulte de cinq doigts ,. 
fermé de cire, auec vn escripteau de parchemin qui porte « Cine- 
« res reperd absque scriptura , visitante B mo D. Thoma Bonsio, qui 
« piè creduntur esse ex corporibus martirum seu eorum reliquiis 
« olim hereticorum rabie combustis. » 

xi. Vne topasse garnie de cinq pierres précieuses, enfermée 
dans vne boite de fer blanc qui a seruy autrefois de bague episco- 
pale. 

xii. Vne petite piramide d'argent doré auec un cristal ou il y a 
vne dent. 

xiii. Vne boite de bois fort peu décente dans laquelle sont neuf 
fiolles de verre dont il y en a vne de rompue, vne aire, vne pe- 
tite boite diuoire , vn taffetas violet que enuelope deux grands os 
de S u et plusieurs autres petits. 

xiiii. Vn grand reliquaire pour exposer le S 1 Sacrement, qui 
est de cuiure doré auec des branches de corail au pied duquel sont 
les images de N' to Dame et S* Jean , et dans une niche faite a iour 
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qui est au milieu diceluy sont les images de S 1 Nazaire et S* Gelse, 

auec les armes au bas dun euesque. 

xv. Vn ciboire, marqué des armes du chapitre, pour porter le 

S 1 Sacrement lors quon va en procession. 

xvi. Deux calices dargent, lun ou sont les armoiries de feu M* 

Gabriel de Bacolin , au pied duquel manque une pièce , lautre 
celles de messire Iean de Bureau , iadis euesque de Beziers , auec 
leurs patènes ouuragées en relief. 

xvii. Deux autres calices dargent dont on se sert au grand autel. 

xviii. Vne paire de burettes dargent avec le bassin. 

xviiii. Vne grand croix dargent auec son baston, au bas de la- 
quelle sont les images de N ,le Dame, S 1 Pierre, S 1 Pol et aultres. ■■ 

xx. Vn garderobbe ou armoire de bois , dans laquelle Ion tient 
le linge blanc, et vn autre coffre bahut po.ur tenir le sale. 

Inuentaire de ce que a esté trouué et visité dans vn petit cabinet tapissé qui est au bout 

de la susd. sacristie. 

Premièrement , vne teste de bois doré, quon dit estre de S 1 
Amant. 

2. Deux autres testes sans reliques quon dit estre des sibilles. 

3. Six couuertes.de liure dEuangile, qui sont de bois , enchâssé 
d'une lame dargent. 

4. Vne grand croix de cuiure doré, au bas de laquelle est vne 
grosse boule. 

5. Cinq bourdons dargent de dix pans pièce, qui seruent aux 
regens du cœur. 

6. Vn eau benistier dargent auec son aspersoir, ou sont les ar — 
mes du chapitre. 

7. Deux masses dargent dont le bedeau se sert. 

8. Deux encensoirs dargent avec une nauette et culier. 

9. Vne paire de gans episcopaux. 

x. Deux grands chandeliers dargent seruans pour le coeur, on 
sont les armes du chapitre. 

En après visita la petite sacristie qui est proche la chaire de 
M r Le Grand, archidiacre, ou se tiennent les choses nécessaires 
pour le grand autel , commises à la garde du diacre , comme ca- 
lices, corporaux, croix, encensoirs, oreilhers et autres choses , le 
tout asses confusément pour neslre le lieu bien disposé, ny ledit 
diacre asses soigneux des ornemens. / 
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A représenté à monseigneur qu'ores ledit diacre de la sacristie 
.ne doibve iamais bouger ny sortir du coeur tant que les offices sy 
disent, neantmoins leurauarice les a portés quelquefois , lors quils 
ont été rentiers de M r le sacristain pour espargner les gages dun 
jpbré qu'il est tenu dauoir pour la célébration des messes de l'é- 
glise de Luc, appartenant audit sacristain, de sen aller entre prime 
«t tierce, et n'estant de retour, le coeur sestre trouué sans estre 
seruy par eux , aiant taché dintroduire le clerc contre les statuts 
et coustumes de lad. église; que de plus ledit diacre, par une cous- 
lume abusiue, les vespres finies, estaient les cierges du grand autel 
et durant les compiles qui se chantent immédiatement après, il 
ny a aucunne lumière ce quil fait aussy bien aux grandes festiui- 
tés quaux autres iours; et finalement que lorsque M n les chanoines 
vont en procession le ieudy S\ Feste-Dieu et autres iours , il tire 
les cierges dudit autel pour leur bailler, a porter tellement quil 
demeure desgarni. 

Surquoy, mon dit seigneur a ordonné que dans quinzaine seront 
faites deux clefs pour ladite sacristie , dont vne sera tenue par vn 
des sieurs chanoines et lau'e par louurier, et tous deux seront ac- 
tuellement presbstres. 

Et pour le regard des reliques, que dans le mois sera faite vne 
boite dargent pour mettre celles qui sont dans le vase de verre 
cotté n° 6 , attendu que ledit vase est rompu et nest pas décent 
pour estre exposé à la veue du peuple. 

Que la boite de bois dans laquelle sont neufs petites' fiolles de 
verre, un taffetas violet et une autre petite boite diuoire cotté n° 1 3, 
ne sera point exposée, et quil sera fait un vase de cuiure ou dautre 
matière solide pour mettre les reliques qui sont dans lesd. fiolles 
et taffetas, lequel demeurera touiours dans lad. sacristie, attendu 
quil napparoist rien du nom des S u . 

Que le vase ou sont plusieurs reliques a lentour cotté n° 9 ny 
celui de verre dans lequel est escripteau cineres reperti, cotté n° x, 
ne seront pareillement exposés pour la mesme raison que dessus. 
Quil sera fait vne pièce qui manque au calice qua donné M r Ga- 
briel de Racolis et iusques a ce mondit seig T a deffendu de sen 
seruir. Que la patène de lautre calice qui est ouuragée sera lissée 
a ce quil narrive aucun accident, y demeurant dedans quelque 
parcelle de la consécration, et ce fait a permis de célébrer auec 
lun et lautre et non pluslot. Et finalement que sera fait vn rollc 
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de toutes les susd. reliques el escript sur vn parchemin dans lad. 
sacristie auec deffenses auxd. ouuriers sur peine dexcommunication 
de tirer ou donner aucune chose qui soit en icelle. 

Que dans quinzaine seront enchâssés proprement deux ais dans 
la muraille de la petite sacristie qui est proche la chaire de M r le 
grand archidiacre, pour y mettre la croix, calices et autres cho- 
ses, quil sera baillé au diacre qui a soing des ornemens qui sont 
en icelle vn corporaliè pour mettre les corporaux qui estoient sur 
vne table, quil ny tiendra de charbon que de iour en autre et 
celuy seulement qui sera nécessaire pour lcsd. encensoirs, auec 
deffenses auxd. diacres et autres de coucher en lad. sacristie ni 
dans la chambre qui est dans la chapelle S 1 Eloy apeine d'excom- 
munication. 

Et pour remédier aux abus que mondit seigneur a remarqué 
au procédé desd. diacres, a ordonné quils feront servir lad. église 
de Luc par autres que par eux et conformément aux coustumes et 
statuts du chapitre, quils assisteront a tous les divins offices et ne 
sortiront du coeur que pour leurs nécessités, ne pactiseront point 
sur les esmolumens quils gagnent , tiendront le luminaire tant aux 
grand autel qu'aux lanternes porté par lesd. statuts , scauoir les 
chandelles de lautel de deux liures chacunne auec la mesche pro- 
portionnée et celles des lanternes dun quart toutes de cire neufve 
faites à la main dou sont appelles Manetes , feront brusler les festes 
et dimanches a 1 heure de complies pour le moins deux cierges, 
pour lesquels cierges allumer et esteindre seront faites deux ba- 
guettes dont lune aura au bout vne bougie et l'autre vn chaperon 
de fer blanc, ne tireront aucun cierge de lautel pour les faire por- 
ter en procession ny pour quelqu autre vsage que ce soit, et fina- 
lement quils tiendront proprement et décemment tous les orne- 
mens quils auront en charge. 

Du vingthuictiesme dud. mois. 

Monseigneur, accompagné comme dessus , se transporta en lad. 
église aux fins de continuer la visite qui fut faite au grand autel, 
lequel est sur linuocation de S 1 Nazaire et S 1 Celze et a esté con- 
sacré par M r leuesque de Carcassonne pour lors coadiuteur audit 
euesché et euesque d'Ephese comme a esté asseuré par le s r Gâtas- 
lia, qui dit y auoir veu mettre des reliques de S 1 Iean Baptiste et 
de Sainct Nazaire, et pour l'église elle fust consacrée du temps de 
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Berengarius enuiron lan mil trois cent, comme il paroist par 
les croix qui sont aux costez dicelle. 

Sur ledit autel ont esté trouuez vne croix d'argent surdorée, 
six grands chandeliers de lothon , vn tabernacle qui y auoit esté 
mis pour ornement depuis peu, et doibt estre transféré à la pa- 
roisse un tableau de la résurrection NVe Seigneur qui est entre 
deux colonnes de pierre marbrée, vn surciel, et audeuant diceluy 
sont trois grandes lanternes de verre pendues à la voûte de lad. 
église , en chacune desquelles doibt touiours brusler une chandelle 
sires manette de cire neufue du poids dvn quart et tant la cire 
des chandelliers que celle desdites lanternes, doibt estre fournie 
par le S r sacristain ; au derrière est vne piscine qui a esté trouuée 
en assez bon estât. 

11 ny a que le seigneur euesque les S" chanoines et les à heb- 
domadiers qui puissent dire messe audit autel , et si quelque autre 
en a deuotion, faut quil en aie permission dud. seig r euesque, le- 
quel voulant establir vn ordre stable et permanent pour la décence 
des autelz qui sont dans toutes les églises de la p'nt ville et diocèse 
de Beziers et la reuerence avec laquelle les pbres y doibuent aller 
a la req to de son procureur fiscal et de laduis des sieurs assistans. 

A ordonné une fois pour toute, et tant pour celuy qui a desià 
esté visité que pour ceux qui le seront cy après, que dans le mois 
ils seront couuertz de trois nappes de la longueur et largeur né- 
cessaire, parez dvn crucifix de lothon, de deux chandeliers de 
mesme auec la chesne pour les arrester, dun autre chandelier 
pour tenir le cierge quon allume a leleuation, dun Te igitur, dun 
euangile de S 1 Iean et dun surciel ; en outre , quau bout diceux il 
sera fait une petite credance pour y tenir les burettes, le bassin 
et essuie main , et au bas vn marchepied ; deffendant expressément 
a tous pbres de quelle condition et qualité quils soient, de cle- 
brer à laduenir la S to messe auec la calotte en teste, comme chose 
indécente et contraire au respect deu au S 1 Sacrement, sans licence 
et permission de mondit seigneur, qui a ordonné pareillement de 
mettre sur les degrez sine gradins et non sur le grand autel, les 
six chandeliers de lothon qui sont cause, pour la place quils occu- 
pent, que ledit autel est incommodé de nettoyer le tapis vert 
qui couure les nappes de la cire fondue sur iceluy. 

Visita ensuitte la chapelle S 1 Michel, qui est proche le cloistre, 
% enuironnée de barreaux de bois avec la porte qui ferme a clef. Il 
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ny a point de crucifix ni de Te igitar pour lautel , mais seulement 
une pierre sacrée, deux nappes et deux chandeliers, dont lun est 
rompu. Àcosté droit et dans lenclos dicelle est une niche trelissée 
de fer, en forme de dôme pour tenir une lampe que le sueceoteur 
de lad. église doibt faire brusler le long de lannée depuis complies 
jusques au lendemain, que la messe de S 1 Michel estditte. A costé 
gauche est vn armoire qui est en lieu indécent, a raison queceluy 
qui tient ses habits en icelle peult diuertir le célébrant lorsquii 
est fait ouverture. 11 y a quinze chapelains fondés en icelle condu- 
chiers, dont les deux sont appelles Hebdomadarii secundarii S h 
Michaelis, lesquels sont tenus de dire toutes les messes haultes en 
lad. chapelle, sauf le iour <\es festes et dimanches, et lorsquii ny 
a point dobit au coeur, comme il est contenu dans les statuts; et 
les autres treize conduchiers*, compris ceux qui ne gagnent pas de 
bled ny de vin, sont appelles Hebdomadarii S k Michaelis, lesquels 
sont tenus de dire par tour et sepmaine les autres messes; outre 
ce, il y a encore deux clercs en ladite chapelle demi conduits, 
dont lun est au costé droit du coeur de leglisc, et lautre au costé 
gauche; et lorsque le chorus est au costé droit, le clerc dud. costé 
doibt seruir à toutes les messes qui se disent en lad. chapelle des 
puis le premier de Matines jusques a Tierce, et celuy du costé 
gauche doibt seruir lorsque le chorus est audit costé. 
' De ces quinze chapelains il y en a treize qui gagnent trente 
cestiersbled, siz muids de vin et les distributions d'argent; les 
deux autres prennent seulement distribution dargent sans bled ny 
vin, et les demi conduchiers, au prorata, gagnent quinze cestiers 
bled et quatre muids de vin : tous lesquels chapelains sont obligés 
dassister a toutes les heures canonicales du coeur, et la collation 
de leur bénéfice est divisée entre M™ les chanoines, sauf le pre- 
mier, qui est du seig p euesque, possédé a présent par M e Iacques 
Astié. 

Sur quoy a esté enioint aux chapelains fondez en la dite cha- 
pelle S 1 Michel de seruir leurs bénéfices suiuant et conformément 
leur fondation, et au chapitre de procéder contre les defaillans par 
priuation de leurs fruicts, ainsi quils ont accoustumé de faire; et 
pour lestât de lad. chapelle a esté ordonné quelle sera blanchie et 
les barreaux peints a linstarde celle de S 1 Sébastian; quelarmoire 
sera bouchée, et que la lampe qui brusloit autrefois au costé droit 
d'icelle sera, transférée en la chapelle N u Dame la Bella pour y 
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iirusler depuis le premier de Matines iusques à la fin de toutes les 
messes qui se diront en lad. église , afin que le clerc conduisant 
le pbré qui sort de la sacristie y allume les chandelles , qui ne 
pourraient être allumées ailheurs quauec grande incommodité. 

Visita en après la chapelle S te Croix, maintenant appellée de 
S 1 Sébastian, enuironnée de barreaux de bois peints de nouueau, 
auec «ne porte qui ferme a clef sur l'autel qui fut consacré par 
monseigneur le cardinal de Bonsy, qui y mist des reliques , il ny 
si ny crucifix ny Te igitur, mais seulement deux chandeliers de 
lothon et deux nappes qui sy mettent avec incommodité accause 
des corniches qui entourent ledit autel. 

Il y a deux clercs fondes demi conduits, qui sont obligez de 
servir toutes les messes qui se disent en lad. chapelle depuis le 
premier de Matines iusques a Tierce. La reine Blanche , femme de 
Philippe de Valois, fonda une messe qui sappelle de Aurora, en 
faveur dune fille de France, qui passant pour espouser le roy 
d'Aragon , mourut a Beziers et fut enterrée dans leglise cathedralle, 
pour le paiement de laquelle fondation ladite reine donnasoixante 
Hures sur les communautés de Revel et S te Colombe, diocèse de 
Carcassonne , auec quelques vsages ou agreefs sur lauraguel dudit 
diocèse, lesquels sont maintenant aliénez et possédés par M r le 
baron de Mons. M e Raimond Martini y fonda une autre messe que 
le chapitre fait dire. Outre lesd. fondations, il y a une confrérie 
sur linuocation de S 1 Sébastian, qui na point de revenu, mais 
seulement les confrères donnent, chaque année, deux sols qui 
seruent pour achepter de la cire et pour faire célébrer une messe 
leiour dudit S 1 Sébastian, et le lendemain un obit pour les def- 
functs. Les prevosts, qui sont esleus tous les ans, en font la dis- 
tribution. Dehors la dite chapelle , à main gauche, est une lampe 
fermée de petits barreaux de fer que le s r sacristain doibt faire 
brusler la nuit et le iour , ce qu'il n'a pas fait depuis long temps 
bien que, outre ses prestimes, il aye receu et reçoit du seigneur 
euesque, pour l'entretien dicelle, six cartotz huisle sur la rente 
quil prend a Serignan, lesquelz luy ont esté cy devant paiez par 
le rentier de Cobiau. 

Sur quoy monseigneur a ordonné que les corniches, pour estre 
indécentes et incommodes au célébrant, seront levées dud. autel, 
qui sera pourveu des choses déduites a lordonnance cy dessus 
donnée touchant iceux, et ce pendant que la lampe qui a dis- 
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continué de brusler sera remise et allumée dans le mois, confor- 
mément aux statutz et au Hure des coustumes du chapitre. 

Visita de plus la chapelle N' w Dame de Grâce, diste de Boniac- 
ciq, qui est a costé de la précédente. L'autel est entouré d'une cor- 
niche de bois auec deux grandes colomnes de pierre marbrée qui 
advancent trop sur iceluy. En icelle est vne messe fondée a per- 
pétuité par M 6 Anthoine de Boniac, viuant chanoine de ladite 
église, qui pour cet effet a donné au chapitre quatre cens escuts. 

Sur quoy monseigneur a ordonné que les colomnes ou piliers 
seront approchez vers la muraille pour plus grande bienséance et 
commodité du célébrant, que les corniches de bois seront tirées de 
dessus lautel ou sera mis une pierre, et au bas diceluy vn marche- 
pied de bois. 

(La suite au prochain numéro.) 
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Notes sur quelques monnaies et ateliers monétaires d'Alsace. 
(Communication de M. Louis Levrault, correspondant à Strasbourg.) 

HAGUENAD. 

La ville libre et impériale de Haguenau, cet ancien chef-lieu de 
la landvogtey d'Alsace, ne peut justifier de son droit de battre 
monnaie que par un diplôme de i3jà, donné, non par l'empe- 
reur, mais par l'archiduc d'Autriche Léopold, landvogt d'Alsace, 
le deuxième landvogt et archiduc de ce nom. Il est probable et 
même à peu près prouvé qu'un atelier monétaire existait dans le 
château de Haguenau dès la période des Hohenstaufen , et l'on doit 
attribuer à cet atelier impérial toutes pièces de monnaie commé- 
moratives de Haguenau qui appartiennent à une époque plus an- 
cienne que le xiv e siècle. Le diplôme précité de i3jà a été publié 
dans la Diplomatique de Schœpflin sous le n° 1 1 73. Il ne concédait 
à la ville impériale de Haguenau que le droit de frapper des es- 
pèces inférieures à celles d'or. En 1 5 1 6 , l'empereur Maximilien I er 
étendit à ces dernières espèces le privilège de Léopold , à condition 
qu'elles seraient de même poids et de même valeur que les mon- 
naies palatines correspondantes. En i544 Charles-Quint confirma 
ce privilège et permit expressément de battre des écus et demi- 
écus. Depuis cette époque jusqu'à la période française, Hague- 
nau frappa des monnaies de tout métal et de tout module , por- 
tant d'un côté l'aigle impériale et de l'autre la rose à cinq feuilles. 

Il faut ranger parmi les monnaies de Haguenau antérieures au 
privilège de Léopold et à l'avènement de l'atelier monétaire mu- 
nicipal toutes pièces portant le nom ou les premières lettres du 
nom de Haguenau , et ayant à l'avers , ou quelquefois au revers , 
une tour entourée de deux ou de quatre tourelles en place de* la 
rose à cinq feuilles. Ces monnaies sont , non pas de la ville, mais 
du château successivement ducal et impérial de Haguenau. 
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WISSEMBOURG. 



Il y a des monnaies de Wissembourg — abbaye; il y en a aussi 
<le Wissembourg — ville. 

L'abbaye de Wissembourg, s'il fallait admettre comme authen- 
tique la charte de fondation du roi Dagobert II , rapportée dans 
\Alsatia diplomatica, n° xx , aurait joui du droit de monnaie dès 
son origine. Mais cette clause seule de la charte précitée suffirait, 
à défaut d'autres preuves , pour en démontrer la fausseté. Il est 
probable que l'abbaye de Wissembourg obtint le droit de monnaie 
en même temps que la plupart des églises et des abbayes d'Alle- 
magne, c'est-à-dire sous les Othon. Le plus ancien titre qui fasse 
mention de ce droit et qui ait été publié jusqu'à ce jour ne date 
que de l'an 1275. C'est une lettre de confirmation accordée par 
Rodolphe de Habsbourg et rapportée dans YAlsatia diplomatica, 
page 190. En i33<), l'empereur Louis de Bavière , et, en i348, 
l'empereur Charles IV, renouvelèrent à leur tour ce privilège. 
(Alsatia diplomatica). 

Les monnaies abbatiales de Wissembourg se reconnaissent ay 
portail d'église entre deux tours , dont le revers offre la figure , 
tantôt en buste, tantôt en pied, d'un abbé mitre, avec crosse dans 
une main , et tenant de l'autre , selon les époques , un calice , ou 
une bannière, ou un sceptre fleurdelisé, ou un rameau. Au-des- 
sus du portail se trouve toujours la couronne, d'où le nom de 
Cron-Weissenburg, différence entre l'écusson de l'abbaye et celui de 
la ville , lequel , au lieu de la couronne , présente au-dessus du 
portail l'aigle à une tête des villes impériales. 

Il est difficile d'établir à quelle époque la ville de Wissembourg, 
formée à l'ombre de l'abbaye , obtint à son tour, pour la première 
fois, le droit de monnaie. Dès le xn e siècle, l'abbé se plaignait de ce 
que ses droits étaient usurpés ou méconnus par les bourgeois ; et 
dès le xm e siècle la ville de Wissembourg accédait en son propre 
nom aux ligues des villes rhénanes. Toutefois, aucun des privi- 
lèges et des diplômes impériaux qui lui concédèrent successive- 
ment l'immédiateté et la liberté ne mentionne le droit de mon- 
naie de la ville avant la charte de l'empereur Frédéric III (ou 
Frédéric IV, si Ton compte parmi les empereurs Frédéric le Bel 
d'Autriche, compétiteur de Louis de Bavière), laquelle charte, 
datée de 1^71, autorise la ville de Wissembourg à transférer son 

A. 17. 
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atelier monétaire dans un autre local , preuve implicite que dès 
lors elle possédait une monnaie. 

Cette monnaie fut d'abord, comme dans la plupart des villes 
impériales , inféodée à des familles patriciennes , et il est probable 
que l'abbé de Wissembourg ne perdit entièrement tout droit, soit 
réel, soit honorifique, sur elle, qu'à partir du xvi* siècle et de la 
réformation , qui cimenta le divorce entre la ville de Wissembourg 
et l'abbaye. 

Toutes les monnaies municipales de Wissembourg connues 
jusqu'à ce jour sont d'une date postérieure à ce grand acte histo- 
rique. La plupart portent en légende de revers le nom et les titres 
de l'empereur Ferdinand II avec la double aigle dans le champ, 
et sur s l'avers un portail d'église ou de château avec ou sans 
tours, assez semblable à celui des monnaies de l'abbaye, mais 
non couronné comme le portail de ces dernières. 

BRDMATH. 

Cette antique ville gallo-romaine , renversée par les barbares 
dans le V e siècle, relevée vers la fin du ix* siècle à l'ombre d'une 
villa regia carlovingienne , et donnée en Tannée 88g au monas- 
tère de Lorsch par l'empereur Arnolf , est expressément désignée 
dans une charte de l'empereur Othon au monastère de Lorsch 
comme un lieu où l'abbaye aurait le droit de battre monnaie 
(Codex Laureshem, I, i43). Les pièces de Brumath sont fort peu 
connues: il n'en existe qu'un exemplaire assez douteux; mais d'a- 
près cet exemplaire et d'après l'apparence historique , elles doivent 
porter le nom ou la figure de saint Nazaire , patron du monastère 
de Lorsch. Il est probable que cet atelier monétaire abbatial de 
Brumath fut supprimé dans le xm e siècle, lorsque les biens de 
l'abbaye de Lorsch furent réunis à la mense archiépiscopale de 
Mayence, qui en donna l'investiture féodale à la maison de Lich- 
temberg. 

LANDAU. 

Landau , cette ancienne ville libre et impériale , qui naquit et 
vécut alsacienne jusqu'aux traités de 181 5 , ne paraît pas avoir vu 
frapper monnaie en ses murs avant la réunion de l'Alsace à la 
France , ou plutôt avant la soumission des villes libres d'Alsace à 
la monarchie de Louis XIV. 
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C'est à un général français qu'elle doit d'avoir imprimé pour la 
première fois son nom sur des pièces de monnaie. Pendant son 
héroïque défense de 1702, alors que pendant quatre-vingt-neuf 
jours de tranchée ouverte elle résistait, avec une faible garnison 
française, à tous les efforts d'une armée austro-bavaroise, le che- 
valier de Mélac , gouverneur de la ville, fit frapper des monnaies 
de siège, qui certes sont dès médailles glorieuses pour le Landau 
français que fortifia Vauban. En 1713, lorsque cette ville, ravie 
quelques années à la France, allait être reprise par le maréchal de 
Villars, d'autres monnaies de siège furent frappées à Landau pen- 
, dant les quinze jours de tranchée ouverte qu'y soutint le prince 
de Wurtemberg. Ces différentes pièces sont dès doubles 
ducats d'or, des pièces d'une livre de France, de deux et de quatre 
livres , des florins d'argent et des sous et doubles sous de cuivre : 
les unes portent des fleurs de lis substituées à l'aigle impériale sur 
la porte de la tour qui , avec le lion , forme l'écusson de Landau ; 
les autres sont marquées de l'écusson de Wurtemberg et des mots 
Pro Cœs : Imp — Landav. 

Indépendamment de ces diverses monnaies landaviennes, il y 
a plusieurs médailles commémora tives de Landau, et frappées, 
les unes à Paris, les autres à Vienne, en l'honneur des généraux et 
des armées qui, de 1702 à 1713, se sont disputé la possession de 
cette ville. La dernière , de 1 7 1 3, porte à l'avers la tête de Louis XIV, 
et en légende : Ludovicus Magnus, rex christianissimus. Au revers, 
l'inscription Mars debellator et la figure de Mars foulant aux pieds 
des boucliers. En légende , on lit : Landavia et Fribargo expugnatis 
MVCCX11L 

SCHLESTADT. 

La ville de Schlestadt , la troisième en rang des villes libres de 
la landvogtey d'Alsace, ne paraît pas avoir jamais possédé un 
atelier monétaire municipal; mais avant sa période d'émancipa- 
tion, sous les Hohenstaufen , et peut-être dès le xi° siècle, l'évêque 
de Strasbourg posséda à Schlestadt un atelier monétaire. Cet ate- 
lier ne battait pas monnaie commémorative de la ville, et l'on ne 
connaîtrait pas son existence sans une convention de l'année 122 1, 
par laquelle, faisant droit aux réclamations de l'empereur Frédé- 
ric II, l'évêque de Strasbourg s'engage à transférer à Châtenois sa, 
monnaierie de Schlestadt. Il y a encore à Schlestadt une vieille 
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maison que Ton nomme pompeusement l'hôtel des monnaies, et 
qui servit probablement aux monnayeurs épiscopaux. 

Quoique aucun titre connu jusqu'à ce jour ne puisse être cité à 
l'appui des prétendus privilèges monétaires de la ville libre et im- 
périale de Schlestadt , il est juste de reconnaître qu'il existe dans 
la collection de M. de Berstett, à Fribourg, une petite monnaie 
de cuivre portant au revers le nom de Schlestadt. Mais selon toute 
apparence , ce n'est qu'un jeton de compte ou de présence à l'u- 
sage des magistrats municipaux de Schlestadt dans le $vi* siècle. 

OBERNAY. 

I 

Une tradition recueillie dans un manuscrit du siècle dernier 
veut qu'il ait existé un atelier monétaire dans la ville libre et im- 
périale d'Oberenheim , une des plus anciennes d'Alsace , puisqu'elle 
date, sinon comme ville, au moins comme village fiscal et rési- 
dence ducale , de l'époque mérowingienne. Nous avons vainement 
cherché des preuves à l'appui de cette tradition, et nous ne con- 
naissons aucun monument numismatique contemporain de l'é- 
poque cfimmédiateté et de liberté de la ville d'Obernay.Toutefois, 
comme la tradition a presque toujours une origine vraie et digne 
de respect , il est présumable qu'un atelier monétaire exista dans 
la villa fiscalis d'Enhemium, habitée dans la deuxième moitié du 
vu 6 siècle par le duc Atticusou Adelrick, père de sainte Odile. Le 
denier strasbourgeois d'Adelbert, fils d' Adelrick et duc d'Alsace 
après lui, denier dont la figure et l'explication ont été données 
page ko de l'Essai sur l'ancienne monnaie de Strasbourg (chez 
V e Levrault, libraire à Strasbourg, 18^2), semble démontrer que 
dès l'époque mérowingienne les ducs des provinces, usufruitiers des 
domaines royaux, se sont permis, très-rarement il est vrai , de faire 
frapper monnaie, soit à leur nom, soit au nom du domaine où ils 
avaient établi la monnaierie. Il faut reconnaître que ni le testa- 
ment plus ou moins authentique de sainte Odile, ni la charte de 
Louis le Débonnaire , les deux plus anciens titres de la ville d'O- 
bernay , quoique tous deux antérieurs à l'existence de la ville pro- 
prement dite, dont ils énoncent cependant le nom d'Enhemiam, 
ne font mention de l'existence d'un atelier monétaire dans ce do- 
maine royal mérowingien , devenu résidence ducale , et par la suite 
château impérial. Cette tradition de l'atelier monétaire a pu naître 
*d'un malentendu. Nul doute, en effet, que, dans les xm e , xiv e et 
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xv* siècles, quelques familles patriciennes d'Oberenheini n'aient 
possédé les droits et le titre de monnayeurs (Mùntzgenossen, Miin- 
tzer, Haussegnossen). Telles étaient les familles de Mûlhenheim , 
deSchenck, dOborkirch, dont plusieurs branches résidaient dans 
la ville impériale d'Obcrenheim , et qui étaient immatriculées au 
livre des monnayeurs épiscopaux de Strasbourg. Ainsi ces habi- 
tants -monnayeurs d'Obernay n'exerçaient pas à Obernay leur 
office monétaire; ou s'ils l'exercèrent parfois dans cette ville, ce 
dut être avec les coins de leur suzerain , l'évêque de Strasbourg. 

COLMAR. 

C'est dans le xiv* siècle seulement que la ville libre et impériale 
de Colmar obtint le droit de battre monnaie. Le privilège à elle 
concédé par l'empereur Charles IV est daté de Nuremberg» année 
1376 , et porte autorisation débattre monnaie d'argent aux armes 
de la ville , à l'instar des monnaies de Bâle , mais sous condition 
d'être de meilleur aloi que ces dernières (Alsatiadiplomatica, n° 1 185). 

La ville de Colmar parait avoir pris prétexte de ce diplôme im- 
périal pour frapper, à l'exemple de Strasbourg, des monnaies d'or. 
Du moins connaît-on un florin d'or de cette ville, compris dans la 
collection de M. de Berslett. Ce florin d'or porte à l'avers, en lé- 
gende , Moneta no. Colmariens, avec l'écusson au pieu étoile et 
l'aigle à une tète dans le champ. Au revers, dans le champ, une 
figure d evêque tenant d'une main la crosse et de l'autre un sque- 
lette; en légende les lettres B. — S. — Martin. — Patro. — 

Les plus anciennes monnaies de Colmar ne portent à l'avers 
que l'aigle simple et au revers une croix ou l'image de saint Mar- 
tin, patron de la ville. Dans le xv e siècle, la ville de Colmar ayant 
ajouté à ses armes le pieu étoile , ses monnaies en portèrent dès 
lors aussi l'empreinte ; les unes ne donnent que l'étoile sans sup- 
port, mais le plus grand nombre ont le bâton ou massue au-des- 
sous de l'étoile (Morgenstern). Leurs autres empreintes sont fort 
variées; quelques-unes conservent l'image de saint Martin et l'aigle 
simple; d'autres (surtout à partir de la deuxième moitié du xvi* 
siècle et du commencement du xvn e siècle ) ont l'aigle à deux têtes ; 
d'autres encore offrent au revers une tête d'ange ailée avec une vue 
de la ville , et à l'avers la double aigle. 

Comme la ville de Colmar fut, malgré ses privilèges impériaux, 
engagée deux fois à des princes étrangers, la première fois par 
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l'empereur Louis de Bavière au margrave de Bade, et la seconde 
fois par l'empereur Sigismond au comte palatin du Rhin, enga- 
gements qui durèrent plusieurs années, on pourrait trouver des 
pièces de cette ville, sinon aux armes de Bade, du moins à celles 
de rélecteur palatin , rengagement à ce dernier prince ayant eu 
lieu en i4i4> trente-huit ans après l'obtention du privilège moné- 
taire de Charles IV. 

BERGHEIM. 

Cette pauvre petite ville de Bergheim ou Ober-Bergheim a changé 
si souvent de maîtres, tour à tour possession épiscopale de Baie et 
de Verdun, possession abbatiale de Moyen-Moutier, possession du- 
cale de Lorraine , possession baronniale de Ribeaupierre, fief im- 
périal tle Mûhlenhem et deHastatt, possession archiducale d'Au- 
triche et margraviale de Bade, enfin possession palatine de Deux- 
Ponts-Ribeaupierre , qu'il n'est guère possible de savoir si elle pos- 
séda jamais un atelier monétaire à son coin. Mais il est hors de 
doute qu'elle eut le droit d'avoir une monnaierie dans ses murs, 
et le diplôme n°i 181 de YAlsatia diplomatica de Schœpflin prouve 
qu'en i3y5 l'archiduc Léopold, landvogt d'Alsace, lui accorda, au 
nom de l'empereur, le droit de monnaie , droit qui ne servit à la 
malheureuse pelite ville qu'à être plus encore mise à l'encan et 
marchandée par tous les princes et seigneurs d'Allemagne. 

ANDLAU. 

L'abbaye d'Andlau, fondée en 881 par l'impératrice Richarde, 
femme de Charles le Gros, jouit du droit de monnaie, ou du 
moins paraît avoir été en possession de battre monnaie jusqu'en 
ioo4. Dans une charte de collation de l'empereur Henri II à l'ab- 
besse Brigitte d'Andlau , publiée par Schœpflin , n° i85 deYAlsa- 
tia diplomatica, il est expressément déclaré (année ioo4) que le 
droit de battre monnaie n'appartiendra pas à l'abbaye; or ces ré- 
serves avaient toujours pour but de prescrire un usage déjà établi. 

ALTDORF. 

L'abbaye de bénédictins d'Altdorf (Alturn cçmobiam) , fondée en 
960 par le comte Hugo de Dagsburg, et dont l'un des bienfaiteurs, 
comme le constate une bulle de l'an io52 , fut notre pape alsacien 



— 265 — 

Léon IX, arrière-petit-fils de Hugo, jouit, selon la tradition, du 
droit de battre monnaie dès le règne d'Othon I er . L'empereur Fré- 
déric I er lui reconnut expressément ce droit par une charte de 
Tan n53, publiée dans la Diplomatique de Schœpflin sous le 
numéro 289. Les monnaies à l'effigie ou au nom de saint Cyriaque 
doivent être attribuées à cette abbaye. Il parait d'ailleurs que les 
droits monétaires de l'abbaye d'Altdorf furent abandonnés dès le 
xm e siècle aux évêques de Strasbourg , qui réunirent la monnaie 
de l'abbaye à leur monnaie, successivement établie à Dachstein 
et à Molsheioi , succursale et plus tard rivale de la monnaie de 
Strasbourg. 

EHNSHEIM OU ENSHEIM. 

La seule illustration numismatique du village d'Ensheim, à 
deux lieues de Strasbourg et à une lieue d'Altdorf, est une mé- 
daille française frappée en 1675 à la monnaie de Paris en mémoire 
de la bataille gagnée parTurenne en ce lieu, bataille qui contri- 
bua si puissamment à assurer à la France la possession de l'Alsace. 



n. 

Procès-verbaux des visites faites, en 1633, par Clément de Bonzy, évéque 

de Béziers, dans son église cathédrale. 

(Communication de M. de Portalon, correspondant à Béziers.) 

Extrait d'un manuscrit appartenant aux archives de l'évêché. 

(Suite.) 

Du trentiesme et dernier dud. mois. 

Monseigneur, accompagné des susnommez, s'en alla a 1 église, 
ou après avoir adoré le S 1 Sacrement, visita la chapelle du S 1 Es- 
prit, qui est au dessoubs de la chaire du prédicateur, fermée de 
barreaux de bois et dune porte avec clef et serrure. 11 ny a point 
de croix, de Te igitur, ni de surciel sur lautel, mais seulement 
deux nappes, deux chandeliers et une pierre sacrée, qui est 
mobile. 

En ladite chapelle ont été instituez six chapelains lan i3o7 par 
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le cardinal Berengarius, lors euesque de Beziers, qui en fist la 
fondation , portant que tous les iours se celebreroient par lesd. bé- 
néficiera six messes , une haute ou tous doibuent assister, et cinq 
basses, ce qui a esté modifié par les seigneurs euesques en vne 
haute et vne basse , a raisen que lesd. chapelains ont esté agrégés 
avec ceux du coeur et ont d'aur s charges ; neantmoins il napparoist 
rien de cette réduction que dans les statutz du chapitre , et ceux 
qui les possèdent a p ,nk sont M*" Pierre Paian Iacques Gousin, 
François Viedon, Christophe Araon, Estienne Bouiac, qui a dit 
en auoir fait la résignation entre les mains du pape enfaueur de 
M e Jacques Romieu et Bernard Pradines , lesquels six chapelains 
ont une maison située au plan de S* Nazaire , ditte le collège du 
S 1 Esprit, en' laquelle ils sont obligez par la fondation de manger 
ensemble, loger et coucher; mais depuis vingt et cinq ans ou en- 
viron cette coutume s'est relentie. 

Chaque quartier de la dite maison a esté visité , et tous ont esté 
trouués en bon estât, horsmis celuy qui est affecté a la portion et 
bénéfice de M e Estienne Bouiac , a p nt resigné audit M e Jacques 
Romieu, dont les poutres et bois qui soustient le couuert est poury 
et la muraille maistresse du dehors panchante et menassant ruine. 
Il y a vne autre messe fondée par feu messire Guilaume de Mont- 
ioye, viuant euesque de Beziers, dans la chapelle neufue, qui 
sert maintenant de sacristie , laquelle pour bonnes considérations 
a esté transférée en la dite chapelle du S 1 Esprit pour y estre ditte 
tous les iours a perpétuité. Quatre chapelains, dont deuxestoient 
de la collation du seigneur euesque, et les deux autres du chapitre 
y assistoient et gagnoieut six blancs chacun , mais pour'ne pouuoir 
estre entretenus a ce pris, ils ont esté supprimés depuis long- 
temps et la messe ne reste pas d'èstre ditte. 

Ledit M* Bernard Pradines, au nom des six chapelains susd., 
a représenté a monseigneur que par la fondation faite par Beren- 
garius ils estoient obligés de dire chaque iour leur messe en la 
dite chapelle, scauoir vne haute et cinq basses, moiennant dix 
deniers que le chapitre leur donnoit; que du depuis, monsieur le 
cardinal de la Verune aiant donné trente mille florins dor pour 
faire iouir lesd. chapelains des mesmes fruicts que iouissoient les 
autres prebandiçrs, ils auroient esté aggregez au coeur, et les six 
messes reduittes a deux, veu l'incompatibilité de la chapelle et du 
coeur, iouissans touiours lesdits chapelains tant desd. dix deniers 
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<jue des fruicts que perçoiuent les autres prebandiers , et parceque 
maintenant ils ne iouissent desd. dix deniers qui leur estoient don- 
nez pour dire lesd. messes reduittes a deux, lesquelles ils célèbrent 
tous les iours, a supplié mondit seig* de les vouloir supprimer ou 
faire comme bon luy sembleroit. 

Sur quoy monseigneur, considérant que ces réductions ne doib- 
vent estre faites quauec grande cognoissance et iustice de cause, a 
ordonné que lesd. chapelains continueroient le seruice en lad. 
chapelle comme ils faisoient présentement et auoient accoustumé 
de faire auec les distributions ordinaires. Enioingnant à M n dud. 
chapitre de tenir la main a ce que led. seruice soit bien et deu- 
ment fait en ladite chapelle a Ihonneur du S t Esprit et a la mé- 
moire de ce grand cardinal qui a bien mérité de l'Eglise, soubs 
peine de priuation contre les defaillans, suiuant lexigence des cas 
et autres arbitraires et de droit; et quant a lautela esté ordonné 
que la pierre sacrée sera enchâssée en iceluy et quil sera garni de 
croix, Te igitur, chandeliers, nappes et autres choses contenues 
en lordonnance generalle des autelz , et pour la maison aiant esté 
trouuée en assez mauuais estât, a esté ordonné que led. Romieu 
fera briser de nouueau le couuert de son quartier, dans un an , de 
tout ce qui sera nécessaire, et qu' a la muraille qui respond a la ruelle, 
1ère faire deux arcs pareils a celuy qui est a lentrée, sils sont 
trouuez nécessaires et suflisans pour lappuy de lad. muraille , ou 
qu icelle sera remise de nouueau aux despens de qui il appar- 
tiendra. 

Du premier du mois de juillet. 

Monseigneur, assisté de messieurs Gailhac , Calastin et Salinhac, 
continua sa visite en la chapelle N're Dame, ditte la Bella, qui est 
au dessoubs de la précédente; sur lautel qui est consacré il ny a 
que deux nappes et deux chandeliers et vn tableau de N're Dame 
auec son quadre de bois blanc sans crucifix ny surciel. 

.En ladite chapelle sont célébrées deux messes, lune de M r Ga- 
briel de Viaure, viuant grand archidiacre, et lautre de Podio, ar- 
chidiacre moindre ; messire Iean Bureau , iadis euesque de Beziers, 
y' fonda aussi un Inuiolata auec le De profanais et oraison qui se 
disent en ladite chapelle tous les samedy et les veilles es N're Dame 
par un hebdomadier de l'église; et pour cet effet a donné au cha- 
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pitre les prieurez de Mas, Couian et Montblanc, conformément a 
lunion et fondation exhibée. 

Sur quoy monseigneur a ordonné que l'autel sera garni des 
choses prescrip tes dans 1 ordonnance quia esté donnée en suitte de 
la visite du grand autel; que le cadre qui entoure leur tableau sera 
vernis; quil sera fait vn plafond décent et honeste au plancher 
de lad. chapelle, etparcequil a esté représenté a mondit seigneur 
que la plus part de ceux qui y sont enterrez soubs prétexte de 
quelque légat ou donation ont fait peindre leurs armes a lentour 
contre lordre et décence des églises cathedralles et contre le droit 
et coustume, qui ne donne cette faculté qu'aux seuls patrons et 
fondateurs, a esté ordonné que toutes lesd. armoiries , tant celles 
de la susd. chapelle que autres quon pouroit auoir peint en lad. 
église , seront effacées et les murailles blanchies , avec inionction 
au chapitre de lempescher dhors en auant et ne souffrir quaucun, 
soube quel titre et prétexte que ce soit, continue plus ces abus, si 
ce n'est en cas ils fairoient entourer lesd. chapelles de velours 
noir pour sur iceluy y mettrfc leurs armes. 

Visita ensuitte la sacristie ou tous ceux qui célèbrent les messes 
de fondation prennent leurs habitz sacerdotaux, anciennement ap- 
pellée D 'ne quo vadis; elle a esté trouuée garnie de confessionaux, 
prie Dieu et dune table couuerte de trelis, au dessus et bord de 
la quelle il y a des gradins pour les calices, et au fond de lad. 
chapelle est vne autre petite sacristie garnie aussi dun confes* 
sional , prie Dieu et dune autre petite table ou M" les chanoines 
shabillent lorsquils veulent célébrer et dire messe es dites cha- 
pelles. Dans ladite sacristie ont esté trouuez les ornemens soubz 
mentionnez, baillez en compte par louurier de ladite église au 
gardien des chapelles qui fait dire lesd. messes. 

Premièrement, quinze chasubles de diuerses couleurs auec leur 
es toiles et manipules, trois calices dargent avec leurs patènes, 
trois aubes, trois purificatoires, quatre corporaux et deux mis- 
selz. 

Sur quoy monseigneur a ordonné que deux des quinze chasu- 
bles, scauoir une blanche et une violette, seront mises dans les 
coffres où Ion tient celles dont on ne peult plus se seruir; que de 
deux noires quil y a deschirées et rompues , Ion en accommodera 
vne; que louurier baillera neuf purificatoires , outre et pardessus les 
trois qui y sont , les quelz seront changez deux fois la sepmaine , 
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seront marquez dune croix, et lorsquils seront sales seront laués 
j>ar led. ouurier ou autre pb're, et non par autre personne; quon 
taillera quatre aubes de longueur convenable, qui seront blan- 
chies de huict en huict iours , et pareillement quatre corporaux , 
deux essuiemains et trois missels des plus modernes ; que le de- 
dans des calices et patènes seront dorés, afin que par ce moyen 
on puisse voir plus apparemment les parties de la consécration ; 
qu'il sera mis une croix au milieu de la table ou les pbVes sha- 
billent ; que la voulte desd. sacristies seront netoyées, et finalement 
quil sera fait un estât de toutes les fondations de leglise avec les 
legatz qui ont été donnés sur vn parchemin entouré d'vn quadre 
de bois, lequel sera pendu à la muraille en vn lieu visible, afin 
que les pb'res qui prendront cheuille voient la fondation de la 
messe quil s célébreront. 

En lad. sacristie sont deux clercs pour seruir les messes, dont 
lun est mis par le chapitre, qui luy donne, chaque année, six 
escuts, et l'autre par quelques beneficiers qui lui donnent mesme 
appointements attendu que lesd. clercs ont été trouués mal ves- 
tus, sans chausse ni souliers , et seruans alautel en cette posture , 
ce qui est indécent , a esté ordonné que tant led. chapitre que lesd. 
beneficiers donneront ausditz clercs chaque année, outre et par 
dessus les six escutz, qui ne sont pas suffisans de les entretenir, vne 
robe de drap violet qui sera faite en forme de soutane et un ro- 
chet ou surpelis sans manche pour mettre dessus. 

Sortant de lad. sacristie pour entrer en la chapelle NVe Dame, 
ditte la Bella, est vne lampe qui a discontinué de brusler, et 
quelques beneficiers pb'res ont remonstréquil estoit co'e nécessaire 
de la remettre, a raison que lorsquils vont dire messe en quelque 
chapelle il fault quilz attendent que les clercs soient retournez de 
la paroisse , et lampe et croix , ou ilz vont allumer les cierges , et 
le plus souuent Ihiuer quil fait du vent ils ne peuuent lapporter 
allumée; partant, monseigneur a ordonné que la lampe de S 1 Mi- 
chel y sera transférée pour brusler depuis matines iusques a la 
célébration entière et parfaite de toutes les messes, comme a esté 
dit cy dessus en la visite de lad. chapelle S 1 Michel. 

Visita la chapelle S 1 Estienne , en laquelle sont instituez huict 
beneficiers et deux clercs , qui sont obligez dassister à tous les 
offices diuins et participent aux distributions et esmolumens pres- 
crips par les statuts et coustumes de leglise, Rédigez par escript; 
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lesd. bénéfices et clcricats sont conférez ou par le chapitre con 
iointement ou séparément par quelques vns des sieurs chanoines. 
Il y a vn autel priuilegié concédé par le pape Clément huitiesme, 
comme appert par vne table dairain qui est au deuant de la dite 
chapelle, en laquelle trois messes sont célébrées, lune de Natalis et 
Corneïlhano, lautre dHenry quatriesme, roy de France, et la 
troisiesme pour M* le cardinal de Bonzy, viuant euesque de Be- 
ziers , qui se dit après none et est paiée quatre solz. Deux eues- 
ques de lad. maison de Bonzy, scavoir M* Thomas et M r de Caza- 
rié, coadiuteur de feu mondit seigneur le cardinal, y sont enter- 
' rez , avec François de Bonzy, cheualier, lepitaphe duquel est 
enchâssé dans la muraille de lad. chapelle. L'autel dicelle est de 
marbre noir, consacré et entouré de corniches de bois qui sont 
incommodes, aiant au dessus vn tableau de N're Seigneur et de 
S* Pierre , et en bas vn marchepied qui bransle. 

Sur quoy monseigneur a ordonné que sur ledit autel y sera 
mis des degrez sine gradins pour y tenir les chandeliers ; que les 
corniches de bois qui l'entourent seront tirées ; que le marchepied 
sera raffermi et raccommodé, de façon qu'il ne bransle pas, et que 
les choses nécessaires pour ledit autel seront fournies conformé- 
ment à lordonnance précédente de mondit seigneur: 

Visita la chapelle S 1 Eloy, euesque et confesseur, fermée de bar- 
reaux de bois et dune porte auec sa serrure et clef. En icelle est 
institué vn chapelain et deux clercs, qui sont obligez dassister au 
coeur aux offices diuins et seruir aux messes qui se disent en la 
dite chapelle , scauoir de Montegodio et de Nicolai. Au dessus de 
l'autel , qui est consacré comme il se peult cognoistre par les 
marques qui y sont, est vn tableau de N're Seigneur en croix, sans 
quadre, et les degrez ou gradins qui sont sur iceluy sont si es- 
troits qua peine les chandeliers y peuuent demeurer. Au fond de 
ad. chapelle, proche les fonds baptismaux, est vn petit cabinet 
dit la Trésorerie , ou le trésorier du chapitre gardoit et tenoit au- 
trefois largent de sa recepte et paioit les distributions. 

Sur quoy monseigneur a ordonné qu'il sera mis une quadre 
de bois alentour du tableau, que les degrez ou gradins qui sont 
tur lautel seront eslargis, et que lordonnance donnée en suitte de 
la visite du grand autel sera exécutée. 

Visita la chapelle neufue ou des Douze Apostres, bastieparfeu 
mons r leuesque de Montioye, pour lame duquel on dit , au sortir 
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de la grand messe, un de profundis, avec loraison Deus qui inter 
apostolicos. Mainlenant cette chapelle est une sacristie en laquelle 
sont deux grandes armoires contenant douse tiroirs dans lesquelz 
ont esté trouuéz les ornemens cy dessoubs escriptz : 

Premièrement vne chapelle donnée par messire Clément de 
Bonzy, euesque de Beziers, Tan mil six cent trente, consistant en 
sept chappes de damas rouge cramoisy, avec des fleurs iaunes , 
chasuble, dalmatiques, deuant dautel, poulpitre, bourse de cor- 
poraux et pauilhon sans doubler, le surplus estant doublé de bou- 
cassin rouge, sauf vne chappe, qui est doublée de taffetas. 

Sept chappes, pluviaux de damas blanc, fait a fleurs de diver- 
ses couleurs, chasuble, dalmatique, deuant dautel, pourpitre et 
bourse de corporaux , tabernacle passementé de clinquant d'or 
tout alentour, pauilhon et vne chappe doublée de taffetas vert, et 
lautre boucassin blanc. 

Six chappes processionales de damas blanc, chasuble, dalma- 
tiques, deuant dautel, pourpitre, et quatre cordons passementés : 
le tout dargent doublé de toile. 

Tapisserie. 

Six pièces de tapisserie des apostres. 

Trois pièces des sybilles. 

Huict dites les verdures. 

Vne pièce dite de Paradis. 

Vne autre pièce dite de N're Dame. 

Autres deux pièces de la Natiuité N' re Seigneur, 

Autres deux de la vie S 1 Nazaire. 

Vne pièce représentant une pastourale. 

Plus quatre pièces des hermites. 

Autres deux pièces de tapisserie de longueur de deux cannes 
chacune seruant a mettre a la tribune. 

Vn tapis de tapisserie. 

Vn autre tapis seruant au banc des regens. 

Quatre coussins de la mesme estoffe. 

Vn palis velours vert seruant au grand autel , auec deux car- 
reaux de mesme estoffe, et le pourpitre vert. 

Autre palis de damas vert et rouge pour ledit autel, et le pour- 
pitre rouge, fait a carreaux, fort usé. 
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Ornement. 



Trois chappes de brocatel changeant de soie Isabelle rouge, 
iaune et blanche, chasuble auec ses dalmatiques , ^alis et pour- 
pitre, armoiries de feu messire Thomas de Bonzy. —Sept chappes 
de taffetas rouge cramoisin doublées de treillis rouge, chasubles 
et dalmatiques, le tout garni de passement dor, deuant dautel et 
pourpitres, franges dor, portant le tout les armes de feu monseig r 
le cardinal. 

Trois chappes de tabis violet, chasuble auec ses dalmatiques, 
deuant dautel et pourpitre cotonné, y défaillant une coularete. 

Autre palis de serge violette , auec des passemens de soie oran- 
gée, seruant au grand autel. 

Autre palis de damas rouge, auec des passemens dargent fin, 
achepté par la confrérie S 1 Sébastian. 

Quatre carreaux de velours rouge figuré, auec quatre carreaux 
damasquin blanc, auec le tapis frangé. 

Vn grand tapis destamet vert seruant a mettre au deuant la 
porte du coeur. 

Autre tapis destamet vert seruant a mettre au banc de M" les 
chanoines. 

Trois tapis vert destamet, les autres deux de cadis , seruant lun 
de rideau a la chapelle neufue, l'autre a la petite sacristie, et la 
troisiesme a loeuvre. 

Vn grand rideau de taffetas violet, frangé alentour, seruant de 
rideau au deuant le tableau du grand autel. 

Vn rideau violet auec son voile de taffetas , qui sert a mettre au 
crucifix de la tribune, frangé au bout. 

Vn pauilhon de damas rouge dEspaigne , garni de passemens 
dargent fin, auec sa frange dargent et de soie, doublé de bou- 
cassin rouge, seruant a mettre deuant le tabernacle du grand 
autel. 

Autre pauilhon de taffetas violet frangé de bleu et violet, dou- 
blé de boucassin , seruant aud. tabernacle. 

Autre paiulhon de taffetas blanc , frangé et passementé de soie 
blanche et rouge , doublé de toile blanche. 

Autre pauilhon de camelot vert fait à ondes , doublé de boucas- 
sin vert , frangé et passementé. 

Deux toiles de taffetas blanc seruant a mettre sur le crucifix. * 
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Deux rideaux treillis noir, seruanslun a mettre audeuant limage 
e la chapelle de Boniani, et lautre de S 1 Michel. 

Autre rideau de treillis noir semant a mettre deuant la chaire 
a prédicateur. 

Vn drap velours noir auec sa croix satin blanc, seruant pour 

ettre sur la bierre des morts 

Vn devant dautel de velours noir bandé de satin blanc, seruant 
«au grand autel. 

Quatre chappes processionales de brocatel , chasuble et dalma- 
tiques, bourse de corporal doublé : le tout de treillis rouge. ' 

Deux autres chappes de brocatel a fonds dargent, doublées sur 
le deuant de taffetas rouge. 

Quatre chappes processionales de velours rouge. 

Deux chappes de satin violet faites a fleur. 

Vne chappe processionale de velours rouge , brochée dor. 

Autre chappe de damas violet, avec brocatel et filet^dor, façon- 
née de plusieurs couleurs. 

Autre chappe de velours rouge cramoisin , figuré avec son pa- 
iement de drap d'or a ramage doublé de treilis. 

Une chasuble auec ses dalmatiques de damas violet. 

Autre chasuble de taffetas rouge cramoisin , passementé de bleu. 

Vne chasuble faite a feuillage dor, auec ses dalmatiques de 
xnesme estoffe. 

Quatre chappes de velours noir, chasuble et ses dalmatiques, 
lad. chasuble doublée de taffetas noir. 

Vne chasuble avec ses dalmatiques de velours noir, seruant au 
grand autel les jours feriez. 

Deux chasubles de damas violet garnies de passemens dor, lune 
doublée de taffetas et lautre de treillis : portant les armoiries de 
monseigneur. 

Une chasuble et dalmatique velours rouge , garnie de passemens 
de soie rouge. 

Vne dalmatique damas bleu, auec ses paremens iaunes. 

Un drap de taffetas rouge cramoisin , de longueur de douze pans 
et dune canne de largeur, doublé de boucassin rouge. 

Vne chasuble damas blanc auec ses dalmatiques, passementé 
le tout dor, seruant tous les iours au grand autel. 

Vne chasuble de damas vert, auec ses affres complettes seruant 
aux feries. 

AFCHÉOLOGIE. 18 



— 274 — 

Vne chasuble de damas blanc semant au grand autel , auec sa 
croix de damas rouge. 

Vne cbappe de satin a fleurs a grands ramages , le fonds estant 
blanc et le ramage vert, baillée par M r le prœcenteur. 

Linge. 

Premièrement trente cinq aubes , trois desquelles sont de toile 
fine, et les trente deux restans de Rouan ou Reims, usées la plus- 
part. 

Trente six amictz toile blanche; aussy usez, co'e dessus Rouan 
et Reinis. 

Soixante trois purificatoires. 

Cinquante deux cordons de filet, comprins ceux que les enfans 
de coeur ont. 

Vingt cinq corporaux toile fine, auec pointes a la plus grande 
partie : quatre ont été trouuez tous plains de trous. 

Vingt et deux voiles de calices. 

Vingt huict nappes, dont il y «n a trois pour le grand autel de 
toile de Paris , deux desquelles sont auec pointes» 

Neuf autres nappes toile grosse, qui seruent de chemise aux 
autelz. 

Quatre petites nappes de longueur de six pans , semant pour 
la petite table qui est au coing du grand autel. 

Autre nappe toile fine, de longueur de vingt pans, auec frange 
tout alentour, seruant a faire la communion au grand autel. 

Vingt quatre essuiemains seruans aux pbrestres celebrans la 
messe. 

Quinze essuiemains : petite partie sont bons, partie usez. 

Vn crespe blanc de longueur de cinq pans ou environ , qui est 
dans la custode ou repose le S 1 Sacrement. 

Vingt et vn estuys de corporaux de damas ou taffetas de diuerses 
couleurs. 

Vingt deux pans de frange de soie iaune et blanche, quatre 
bourses pour m™ les chanoines oflfitians de diuerses couleurs auec 
leur uoile chacunne. 

Surquoy monseigneur a ordonné que les vitres de ladite sacristie 
seront nettoyées , qu'on fera douze corporaux neufs, avec deffenses 
de se seruir des quatre qui sont plains de trous, et que Ton mettra 
un crucifix au milieu de la table où les pbVes shabillent. 
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Visita le coeur de ladite église dont le paué en quelques endroits 
m'est pas bien vny. Les chaires , tant du seigneur euesque et de ses 
sssistans que de m rt le grand archidiacre de l'autre costé et ar- 
chidiacre de Caprieres du costé dudit seigneur euesque etpreben- 
diers , ont été trouuées en bon estât ; dans le pipitre qui est placé 
au milieu du coeur aux quatre coings du quel sont les crochets 
pour placer les quatre bourdons qui seruent à le régir, ont été 
trouués vingt et deux liures, sçauoir: graduez, antiphonaires ; niar- 
tirologe, un caier par*' de l'office de l'église et autres qui sont 
en bon estât, horsmis ledit martirologe, qui est ancien et qui a la 
couuerture mangée. M ri les chanoines et beneficiers respondans 
aux interrogations de Monseigneur, ont dit quils faisoient l'office 
suiuant et conformément au concile de Trente. 

Surquoy a esté ordonné que le caier particulier de l'office de 
S* Nazaire sera enuoié à Rome pour estre approuvé de la congré- 
gation De ritibas, qu'on acheptera vn martirologe des plus recens 
et que l'on reparera les endroitz du coeur qui sont depauez. 

Visita la nef et la tribune de lad. église. Dans la nef sont pre- 
mièrement la chaire des prédicateurs, sur laquelle est un surciel 
poury, ce qui menace cheute. 

Un eaubenistier qui est proche la grand porte soustenu d'une 
cttlomne de marbre blanc et noir achepté par m" du chapitre vingt 
escutz, deux tables qui sont aux deux costez ou est escript Ylnuio- 
lata, lesquelles sont descolées et difficiles à lire, et estant mondit 
seigneur au milieu de lad. nef, luy a esté représenté qu'au deuant 
du crucifix planté sur la tribune y auoit une lampe suspendue à 
la voûte de leglise qui brusloit dez la Toussaint iusques àPasques, 
depuis complies iusques à primes pour esclairer lad. nef, aOn que 
venant à matines en ce temps qui se disent auant le iour, les ha- 
bituez fussent suffisamment esclairez , et que m r le sacristain a 
intérims depuis quelque temps, soubs prétexte du procez qu'il 
auoit contre les prédécesseurs du seigneur eusque , qui est à présent 
vuidé. En la tribune ont été trouuées des petites orgues qui sont 
inutiles à raison des grandes qui sont au fonds de l'église, qui 
furent commencées l'an mil six cent vingt cinq et finies lannée 
présente à moitié fraitz du seigneur euesque et du chapitre , sans 
neantmoins que feu messire Thomas de Bouzy ny messire Clément 
son successeur y fussent tenuz ny obligez. 

Surquoy monseigneur a ordonné que dans vn mois sera mis 
a. 18. 
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un surciel neuf, entouré dune estoffe conuenable, sur la chaire des 
prédicateurs; que dans le mesine terme les deux tables ouest 
escript Ylnuiolata seront refaites et remises en la mesme place; 
que le chapitre fera tirer de la tribune et vendre au plustot les 
petites orgues, et que m r le sacristain fera remettre la lampe en 
son premier estât, pour brûler de la Toussaint à Pasques, depuis 
complies iusques à prime, et à ce commencer à la feste prochaine 
de la Toussaint, attendu lutilité et nécessité dicelle. 

Visita tout le tour du cloistre ou sont quantité de sépultures 
decclesiastiques et de laiz , et quelques epitaphes enchâssées dans la 
muraille, entre autres sont les sépultures des pb'res du S 1 Esprit, et 
vn peu plus bas vers la petite porte de Feuesché, celles des domes- 
tiques du seigneur euesque, pour le droit desquelles sépultures 
Ton paie dix liures. Il y a vn oratoire au dessus de lad. petite porte 
ou autrefois estoit une Nre Dame de marbre, a laquelle , quoy 
quelle ny soit plus, Ion a accoustume de donner de lencens toutes 
les fois qu'on fait la procession. Lon a représenté a Monseigneur 
quil ny auoit point de sépultures séparées pour les ecclésiastiques 
et pour les laiz , et que lon mettoit les uns et les autres ensemble. 

Surquoy a esté ordonné que dans six mois messieurs du cha- 
pitre feront poser vne N're Dame de marbre sur loratoire qui est 
dans le cloistre et prendront garde a ni permettre a Taduenir cette 
confusion de sépultures, pour le règlement des quelles ils en 
conféreront auec mondit seigneur, pour prendre lordre le plus 
décent, honeste et utile a ladite église. 

Du quatriesme duel. mois. 

Monseigneur, accompagné comme dessus , se transporta en ladite 
église, célébra la messe des mortz en la chapelle S l Estienne, ou il 
y a vn autel priuilégié , et puis monta au clocher, ou il y a six 
cloches sonantes, toutes benistes, la plus grosse des quelles est 
rompue dun costé , et vingt ou vingt cinq degrez plus hault est vne 
voûte et plan au milieu du quel est une croix de fer soustenue de 
quelque pierre. Descendant d'icelluy, visita la chambre des deux 
scapouliers, qui est au milieu des degrez, et le couuert du coeur, qui 
est en façon doeuure gothique , ou il y a une cloche appellée Man- 
darelle , qui sert pour aduertir lesd. scapouliers de sonner les autres 
cloches pour les offices du coeur, et de la , passant par vne galerie 
qui va aux orgues, trouva vne chambre qui est sur la chapelle 
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S 1 Eloy, en la quelle Ion dit que quelquefois lun desd. scapouliers y 
dormoit, lesquels scapouliers auec le vicaire et diacre m* Guilaume 
Pradines nourist moiennant le praestinie qu'il a du chapitre et 
autres pensions et distributions des obitz et festes dans lecoeur.il 
y a des petits figuiers et autres meschantes herbes qui croissent 
dans les murailles dudit clocher%t pouroient avec le temps causer 
la ruine dicelle, si Ion ny donne ordre. 

Surquoy monseigneur a ordonné que sera faite une parabande 
a la susd. galerie qui va du clocher aux orgues , pour empescher 
par ce moien que personne ne tombe du haut en bas; que les 
figuiers et mauuaises herbes qui naissent dans les murailles dud. 
clocher et sur le couuert du coeur seront promptement arrachées 
pour obuier aux euidens dommages causés par icelles, et deffenses 
ont esté réitérées ausd. scapouliers de dormir en la chambre qui 
est sur la chapelle S 1 Eloy et de sonner aucunne cloche depuis le 
Gloria in excehis du jeudy sainct iusques au Gloria in excelsis du 
samedy ensuiuant, leur aiant esté enioint de plus de sonner dhors 
en auant Y Ane Maria trois fois le iour, scavoir le matin, a midy et 
au soir, et ce par neuf coups de cloches donnez distinctement, et 
quil y aie linterualle dun Aue Maria entre les trois coups. 

Visita la maison qui est destinée pour la demeure du m e de mu- 
sique et des enfans de coeur, la quelle, a raison de ce, sappellc 
maistrise et est scituée au bout du cloistre. Lesdits enfans de coeur 
y sont nouris et entretenus par le chapitre qui paie chaque année 
leur pension audit m e de musique, et leur donne une vacation 
pour salaire lorsquils ont seruy sept ou huict ans, si mieux ils 
naiment demeurer dans lad. église pour musicien et gagner un 
certain quid que ledit chapitre leur donne, pouuans seruir utile- 
ment; le prieuré de S 1 Jean de Bibian, qui vault quinze cent liures 
de rente, est affecté pour lad. musique. 

Le plancher de la salle de lad. maison et vne fenestre sont en 
mauuais estât. 

Monseigneur a interrogé les sieurs assistans et le dit mestre qui 
auoit soin d'enseigner les Très et la doctrine chrestienne aux en- 
fans de coeur, et sil ny auoit point vn précepteur destiné pbur cet 
effet; ont dit quanciennement il y auoit vne prebânde precepto- 
rialle affectée particulièrement pour linstruction des enfans de la 
ville et de ceux du coeur, et que les Pères jesuistes sestablissant 
icy firent intenter procez par les consulz pour leur faire un fond 
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et incorporer lad. prebande en leur collège, et que sur ce arrest 
auroit esté donné au parlement de Thl'e, par lequel Ion condamne 
led. chapitre a donner aux Pères jesuistes les fruitz dune prebande, 
si mieux ils naiment leur bailler tous les ans trois cent cinquante 
liures, lesquelles ledit chapitre paie annuellement auxditz Pères 
jesuistes, tellement que depuis ce temps ils n'ont point eu de 
précepteur, a quoy lesd. Pères jesuistes deburoient suppléer, puisr 
quils en tirent les gages. 

Surquoy monseigneur a ordonné que le chapitre pourvoira a 
ce quau plustot il y aie vn précepteur qui enseigne les lettres et 
esleue à la deuotion les enfans de coeur, et les preuostz dud. 
chapitre, exhortez daller de mois en mois le visiter pour voir sil 
fait son debuoir, co e aussi de régler les heures qui deburont estre 
emploiées tant pour lad. instruction que pour la musique; et pour 
le regard de la maison, quelle sera mise en vn estât qu'on y puisse 
loger commodément. 

Du cinquiesme dudit mois. 

Monseigneur ayant fait aduertir par son ausmonierm* du cha- 
pitre assemblés qu'il y debuoit venir, continuant sa visite, m™ de 
Juuenis et M arcorant , preuostz , furent députez et vindrent prendre 
mondit seigneur en son palais pour ly conduire, tout le corps 
lattendant dans le lieu capitulaire, a la porte duquel Hz le re- 
ceurent et placèrent au dessoubz du crucifix dans une chaire 
garnie de taffetas rouge, et aiant exhorté aimablement et pater- 
nellement lesd. messieurs de vouloir seconder les bonnes intentions 
quil auoit pour l'augmentation de la gloire de Dieu , et de prester 
la main a ce que les ordonnances quil donnoit pour cet effect 
fussent exécutées de point en point , luy fust r'ondu par led. sieur 
Gailhac qui presidoit en l'absence de mons r le grand archidiacre 
pour lors a Montpelier, quil luy pleust les conseruer en leur pri- 
uîleges et louables coustumes et quils contribueroientauec affection 
tous leurs soins a lexecution de ses ordonnances. 

Le lieu capitulaire est ioignant leglise , garni de bancs, de table 
etdarmoires dans lesquelles Ion tient les recognoissances,documens 
et autres papiers concernans le chapitre; Ton y entre par vne 
porte qui respond dans le cloistre , et tout a esté trouué en bon 
estât. 

Messieurs les chanoines furent interrogés par mon dit seigneur 
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^txmibien de fois la sepniaine Ion tenoit le chapitre, de quoy il «y 
^raitoit, si ceux qui y estoient receus faisoient auparauant pro- 
fession de foy, conformément au concile de Trente, quels officiers 
il y auoit , a combien de personnes Ion donne la présence et pour 
quel subiect, sil ny a point de beneficiers fraudez de ce qui leur 
- appartient, et quel ordre ils apportent pour empescher que le 
punctuaire ne fraude le gn'al et le particulier, si Ion députe tous 
les ans vn chanoine ou bénéficier pour estre intendant des cérémo- 
nies de leglise et du coeur, si leur statu tz sont approuués et con- 
firmez , a quoy sont obligez m" les chanoines lors de leur réception, 
si le corps vsurpe sur le particulier, s'ilz cognoissent quelques 
beneficiers qui portent scandale, quelles rentes ilz font a monsei- 
gneur a raison de sa dignité episcopale. 

Ont respondu que le chapitre se tenoit deux fois la sepinaine, 
scauoir le mercredy et samedy, et quoutre ce il y en auoit trois 
généraux le second may, le second nouembre et le lundy de 
carnaual ; quil sy traittoit de la discipline ecclésiastique , du reuenu 
du chapitre, delelection des officiers, du gouuernement de leglise 
et de plusieurs autres choses concernant la reformation des moeurs 
etabus qui sy pouroient glisser ; que tous les beneficiers auparauant 
prendre possession de leur bénéfices faisoient profession de foy 
entre les mains de m r le grand archidiacre ou de celuy qui pré- 
side en son absence , qui est escripte sur vne table entourée dune 
corniche de bois pendue a la muraille ; quil y auoit pour officiers 
deux auditeurs des comptes, deux preuostz qui sont pris e gremio 
canonicorum, vn scindicq, vn baille, vn grenetier, vn trésorier, vn 
garde huisle, vn ouurier, deux punctuaires, garde chapelle pris des 
beneficiers, vn secrétaire laique qui nest pas du corps et vn bedeau 
que le chapitre institue et destitue comme bon luy semble; quau- 
cun beneficiers nest fraudé de ce qui lui estdeubsuiuant le liure de 
la pointe que les punctuaires exposent et monstrent tous les samedys 
a lissue des offices, afin que ceux qui se sentent greuez se puissent 
plaindre au chapitre; que Ion auoit donné la présence a quinze 
ou seize en faueur de leur estudes; quil ny a point de na e de 
cérémonie, et que cest lepraecentèuret en son absence le succenteur 
qui regist le coeur par Tordre donné par le chapitre; quilz ont des 
statujz anciens et approuuez , lesquelz sont dans un liure couuert 
de basane verte; que tous les chanoines sont obligez a leur récep- 
tion de donner vne chappe pour loeuure et seruice de leglise et 
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vn bonnet a chacun de leur confrères, et quil y en a trois ou 
quatre qui le doibuent, la chapitre naiant accoustumé depuis 
quelque temps den presser le paiement, afin quils la donnent 
plus Délie , co'e ils font ; quils ne s eau en t auoir rien usurpé sur au- _ 
truy, et que tout ce quils possèdent leur est légitimement acquis, 
ny moins quaucun bénéficier porte scandale , et quils paient au 
seigneur euesque tous les iours quatre solz quil gagne suiuant les 
statutz et coustumes de lad. église. 

Ensuite de quoy mon dit seigneur a enioint ausd. sieurs cha- 
noines de lui faire voir leur statutz , tiltres de leur bénéfices et ca- 
pacitez, commandant a tous les beneficiers et autres habituez de 
lad. église la remise diceux dans huitaine, et ordonne que les pré- 
sences seront reduittes et données pour le temps, causes et au. 
nombre porté par le droit, et pour remédier aux abuz qui se glis- 
sent dans lad. église, a raison qu'il y a des beneficiers qui y ont 
été receuz en laage de quatorze ou quinze ans et sont obligez par 
la fondation de leur dit bénéfice destre pb'res pour les posséder, 
ce qui porte vn notable preiudice au coeur et tire vne mauuaise 
conséquence, a esté deffendu audit chapitre, sur peine d'interdit, 
de recepuoir désormais aucun diceux qui ne soit capable et suf- 
fisant pour seruir le bénéfice quil aura selon sa fondation, et de 
plus quil sera commis et député un m e des cérémonies pour se 
prendre garde a l'obseruation dicelles dans le coeur, sans preiudice 
de lintendence du sieur praecenteur ou succenteur, et de plus vn 
des s" chanoines sera esleu tous les ans qui aura un soing parti- 
culier que louurier et ceux qui tiennent les sacristies conserueut 
soigneusement les ornemens et autres choses qui regardent le bon 
estât de leglise; que leur chapitres ne seront tenus pendant les 
seruices diuins et quen iceux sera traitté du spirituel et après du 
temporel , et qu'au commencement diceux sera dit le Veni, Creator 
et a la fin loraison Actiones riras; quils arrenteront leur maisons a 
personnes honestes et non suspectes ; quils tiendront la main au 
paiement des chappes dues, à ce quil soit fait au plustot, et a la 
manutention et conseruation des biens temporelz sans les aliéner, 
mais plustot rachepter tant quil leur sera possible ceux qui auront 
été vendus pour le temporel , les exhortant de bien gouuerner et 
administrer lesd. biens comme ilz ont fait iusques a présent; et 
sestant leué pour sortir, lesd. sieurs chanoines lauroient accom- 
pagné en son palais episcopal , et si seroient retirez chacun chez eux. 
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loaae des chanoines et benejiciers de leylise cathedralle qui ont fait voir les titres 
de leur bénéfices et de leur ordres à monseigneur. 

W Iean de Maussac, grand archidiacre. 

M* Henry de Gailhac , praecenteur. 

~M e Ànthoine de Juuenis, archidiacre de Gaprieres. 

^M e Estienne Bouiac , camerier. 

M* Iacques de Caiastin , succenteur. 

M* Jean le Noir, chanoine, appelle de Molendinis. 

M* Guilaume de Pèlerin, chanoine, appelle de Garisson. 

M* Iean Salinhac, chanoine, appelle de Vallibus. 

M* Jacques Marcorant, chanoine de Corneilhan. 

M* Iean Yilleraze , chanoine, appelle de Serignan, a la tonsure el les 4 moindres. 

Bénéficier*. 

M* ÂfTrodise Angles, chapelain de S* Michel. 
M* Pierre Vidal , chapelain de S* Michel. 
M* Philippe Pradines, chapelain du S 1 Esprit 
M* Pierre Paian , chapelain du S 1 Esprit. 
M e Pierre Roussel , un des quatre hebdomadiers. 
M* Iean Bel , hebdomadier de S 1 Michel, a le soubzdiaconat. 
M e François Fedon , chapelain du S* Esprit. 
Pierre Cabardos, chapelain de S 1 Estienne, a les 4 moindres. 
Pierre Roussel, chapelain de Saint-Michel, appelle secondaire. 
M* Guilaume Riobert, clerc de S* Julian. 
M 6 Louvs Brun, hebdomadier du grand autel. 
M* Iacques Vernet, chapelain de S* Michel. 
M e Iean Basset, chapelain de S 1 Biaise. 

M e Gabriel Milbau, clerc de S* Sauueur, a les 2 premiers moindres. 
M* Gabriel Fontes , chapelain de S 1 Estienne , a le soubzdiaconat. 
M e François Beudit, chapelain de S* Michel, a les 4 moindres. 
M e Anthoine Dalmas, hebdomadier du grand autel. 
M* Pierre Roque , clerc de la chapelle S 1 * Croix. 

M e Iacques Astier, chapelain de S* Michel, appelle secondaire; son tiltre et ses 
1res d'ordre sont produites en vn procez qu'il a au parlement de Thl'e. 
M" François Noguier, prieur de S* Julian , a la tonsure. 
M* Christophe Arnon , chapelain du S 1 Esprit. 
M e Iean Gauach , prieur de S 1 Sauueur. 
M e Barthélémy Cambolines, vicaire de N'rc Dame de Siège. 
M e Charles Guy, chapelain de S* Estienne, a les 4 moindres. 
M* Michel Astier, vn des bénéficiers appelle de quatuor eclebrantibus. 
M e Iacques Gousin, chapelain du S 1 Esprit. 
M' François Fauard , cbapelain de S* Michel. 
M* Baltazar Galibert, chapelain de S* Michel. 
M 6 Félix Fabre a un soubzdiaconat du coeur. 
M* Iacques Villeraze, chapelain de S* Miçjiel, a la tonsure. 
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M* Anthoine Alabert, chapelain, a dit auoir tous ses tiltres produits eu vn 
procez. 

M* Biaise Solinhac , chapelain de S* Michel. 

M* Iean , mestre hebdomadier. 

M* Pierre Boussac , clerc de la chapelle N*re Dame du Siège, a la Ir'e de tonsure. 

M Anthoine Montorsy, chapelain de S 1 Estienne, a la tonsure et les 2 premiers 
moindres. 

M* Iean Ribeshautes, chapelain en la chapelle S 1 Eloy, a ses 1res des quatre 
moindres. 

M* François André siue Esprit, clerc de la chapelle S* Eloy, a la tonsure seu- 
lement. 

M* Iacques* de Lai le , chapelain de S 1 Estienne , a la tonsure et les 4 moiudres. 

M* Claude Reines, chapelain de S* Estienne. 

M* Guilaume Marcorant, bénéficier de quatuor celebrantibas , a la tonsure seu- 
lement. 

M* Jean Baptiste Barduni, diacre du grand autel. 



Catalogne des dignitez, chanoinies et autres bénéfices de lealise cathedralle , 

auec le nom de ceux qui les possèdent. 

Premièrement, six dignitez, sçauoir: 

Le grand archidiacre qui est à présent M 6 Iean de Maussac. 

Le pracenteur M* Henry de Gailhac. 

L'archidiacre de Caprieres M e Anthoinede Juuenis. 

Le sacristain M e Guilaume Pradines. 

Le camerier M* Estienne Bouiac. 

Le succenteur M* Iacques Golastin. 

Six chanoines, sçauoir: 

Chanoine de Serignan à présent M 6 Iean Villeraze. 

Chanoine de Molendinis M 6 Iean le Noir. 

Chanoine de Garisson M* Guilaume de Pèlerin. 

Chanoine de Vallibus M* Iean de Salinhac. 

Chanoine de Quarantena M e Barres. 

Chanoine de Corneilhan M* Iacques de Marcorant. 

Quatre hebdomades du grand autel : 

M 6 Louys Bran. 
M* Anthoine Dalmas. 
M 6 Pierre Roussel. 
M* Jean , mestre. 

Deux diacres du grand autel , qui sont : 

M* Iean Baptiste Bordeney. 
M* Alfonse Guichens. 
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Deux soubzdiacres, qui sont: 

M* Félix Fabre. 

M e Barthélémy Malaniau. 

Deux hebdomades de S 1 Michel, appellées seconds, possédez 
présentement par : 

M" Pierre Roussel, 
M Iacques Astier. 

Onze hebdomades de S* Michel, appellées troiziesmes, possédées 
a p'nt par: 

M - Iean Bel. 

M" Jacques Vernettes. 

M Gabriel le Noir, con" r clerc au parlement de Thl'e. 

M* Baltazar Galibert. 

M" Affrodise Angles. 

M* Blaize Solinhac. 

M - Pierre Vidal. 

M" Pierre Goste. 

M* Anthoine Alabert. 

M" Pierre Salinhac. 

M ê Iacques Villeraze. 

Deux beneficiers en la chapelle S 1 Michel , sçauoir : 

François Bcudit. 
Jacques Cartairade. 

Deux clercs de S* Michel, sçauoir : 

Benoist Delques, qui a résigné entre les mains du pape en faueur d£s- 
prit Déssené. 
François Fauard. 

Six chapelains du S 1 Esprit, qui sont à présent : 

M ê Pierre Paian. 

M* Iacques Gonsin. 

M" François Fedon. 

M 6 Christophe Arnon. 

M Iacques Roineau, pourueu par résignation de M* Estienne Bouiac. 

M ê Bernard Pradines. 

Huict beneficiers de S 1 Estienne, qui sont : 

Anthoine Dalmas. 
Claude Reynes. 
Anthoine Montorsy. 
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Bernard Martin. 
Charles Guy. 
Philippes Pradincs. 
Jacques de Lalle. 
Gabriel Fontes. 

Deux clercs de S 1 Estienne, qui sont : 

Pierre Roques. 
Pierre Cabardos. 

Trois bénéficiera, appeliez prieurs, qui sont : 

lacques Gauach , prieur de S 1 Sauueur. 
André Laur, prieur de S 1 Pierre. 
François Noguier, prieur de S* Julian. 

Trois clercs pour les trois prieurs : 

Gabriel Milhau, clerc de S* Sauueur. 
Pierre Riquet , clerc de S* Pierre. 
Guiiaume Robert, clerc de S 1 Julian. 

Quatre bénéficiera, qui s'appellent de quatuor celebrantibus , 

Guiiaume Marcorant. 
Dauid Boier. 
Bernard Dalinas. 
Michel Astier. 

Un bénéficier, qui est vicaire de Nre Dame du Siège : 

M* Barthélémy Cambolines. 

Quatre clercs de NYe Dame du Siège : 

Pierre Pourquier. 
Guiiaume Milhau. 
Martial Cabanes. 
Pierre Boussac. 

Deux clercs de S u Croix : 

Estienne Oliuier. 

Dominique Mercadier siue de Tremon. 

Deux clercs de S* Eloy : 

François André. 
Iean Ribeshautes. 

Vn bénéficier, qui s'appelle chapelain de Veuesqae ou de S 1 Biaise 

M - Iean Basset. 
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Vn bénéficier, qui s'appelle clauiyer Domini : 
M" Alexandre Berty. 

Vn bénéficier en la chapelle S 1 Eloy : 

M" Jean D al mas. 

Vn diacre de la sacristie, qui est mobile: 
M" Mathieu Laudier. 

Vn bedeau et trois scapouliers. 

Reolle des bénéfices qui sont de la collaon du seigneur euesque. 

Tous les dignitez, chanoiniers et prebandes de leglise, les deux 
hebdomades du coeur droit quest la première et la troiziesme, qui 
ont leur chaires immédiatement après la chaire de M r larchidiacre 
de Caprieres. 

Le diacre et soubzdiacre du coeur droit, qui ont leur sièges en 
la seconde et troiziesme chaires aprez M™ les chanoines, montant 
vers 1 autel. 

Le bénéfice de S 1 Biaise qui est dans leuesché, qui a la sixiesme 
chaire après celle du seig r euesque , vers la porte du coeur. 

Deux chapellenies de la chapelle neufue, fondées par leuesque 
de Montioye, sçauoir, la première et la troiziesme, l'office de 
clauaire. 

Reolle des bénéfices que le chapitre permet et consent que le seig* euesque confère 
en considera'on de lunion faite au corps de l'archidiaconat. 

Le conduit qui a la quatriesme chaire du coeur droit. 
Le prieuré de Bouian. 
Le prieuré de Doutz. 
La vicairie de Vendres. 

Reolle des bénéfices qui sont de la collation da chapitre. 

V 

Les deux hebdomades du coeur gauche, sçauoir : la seconde et 
la quatriesme. 

Le diacre et le soubzdiacre du grand autel du coeur gauche. 

Six chapellains du Sain et Esprit. 

Le demi-conduit diacre de S 1 Estienne. 

Le diacre des quatre demi-conduits de S* Estienne. 

Le prieuré de S* Sauueur et celui de S* Julian. 
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Deux chapellenies en la chapelle neufue fondées par l'euesque 
de Montioy, scauoir : la seconde et la quatriesme. 

Le bénéfice fondé en la chapelle N're Dame du Siège. 

Reolle des bénéfices qui sont de la collation de M r le grand archidiacre. 

Le conduit S 1 Michel du coeur gauche. 

Le premier demi-conduit S 1 Estienne du coeur droit. 

Le demi-conduit de S 4 Eloy du coeur gauche. 

Le demi-conduit ou clericat de S 1 Estienne. 

La vicairie de Tourbes. 

Reolle des bénéfices qui sont de la collation de M r le prœcenteur. 

Vn conduit de S 1 Michel du coeur gauche. 
Vn demi-conduit de S 1 Estienne du coeur gauche. 
Vn demi-conduit des quatre celebrans du coeur gauche. 
Le bénéfice du M e descoles. 
L'office du bedeau. 

La chapelle NVe Dame de Balma en leglise parrochelle de la 
Magdalaine. 

( La suite au prochain numéro. ) 



m. 

Notice sur la partie ornée d'ane ancienne façade de maison précédemment 
existante à Bordeaux, rue des Bahatiers, n° 12. 

(Communication de M. P. G. Durand, correspondant à Bordeaux.) 

La mise à l'alignement de la maison située à Bordeaux rue des 
Bahutiers, n° 12 (ancien), a amené la destruction des derniers 
restes de la façade de cet édifice, qui souvent avait fixé l'attention 
des archéologues et provoqué la curiosité des passants. La seule 
partie réellement remarquable était celle qui a été reproduite par 
Iç dessin ci -joint 1 , dressé d'après nature pour toutes les parties 
principales, et complété d'après une ancienne vue pour les détails 
qu'avaient détruits le temps ou la main des hommes. 

Cet édifice, qui date du xvi e siècle , n'a point été oublié par la 
tradition. Selon elle, ce fut l'hôtel du président Despaîgnet, 
homme fort savant, surtout dans la science hermétique. Cet adepte 

1 La planche a paru avec le numéro de septembre-octobre. 
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aurait fait exécuter les sculptures dont je présente l'image , et qui 
figuraient des symboles et des attributs de l'art occulte qui a si 
longtemps occupé nos aïeux. Personne, il est vrai, ne pouvait 
démêler le sens de ces sortes d'hiéroglyphes ; mais on n'en était que 
plus convaincu de leur haute importance et du profond savoir 'de 
celui qui les avait fait exécuter. 

Je laisse aux initiés, s'il en existe encore, le soin d'expliquer 
ce rébus hermétique, et je vais me borner à compléter par quelques 
notes le dessin ci-annexé, qui en dit à lui seul beaucoup plus que 
ne pourrait le faire la description la plus détaillée. 

L'arc fort surbaissé et richement sculpté de la porte présente à 
sa clef un écusson droit de forme bizarre; le marteau l'a mutilé 
de même que toutes les autres parties où Ton a pu voir ou soup- 
çonner des signes héraldiques ; mais l'ancien dessin dont j'ai déjà 
parlé y supplée, bien qu'imparfaitement, puisqu'il ne donne ni 
les émaux ni les métaux dont l'absence rend cet écu inintelligible. 

Au-dessus de cet arc, deux colonnes engagées et deux pilastres 
forment trois arcades à cintres chantournés. L'arcade du milieu, 
plus large que les autres, a, dans sa partie supérieure , une figure 
radiée du soleil; au-dessous, une banderole sans légende; plus 
bas, une tête triple personnifiant la Trinité et accompagnée à sa 
droite d'un oiseau et à sa gauche d'une figure ailée déployant une 
banderole dépourvue d'inscription; plus bas encore, on voit une 
seconde indication de la Trinité ; elle est triangulaire: tout aussi 
intelligible que la précédente, bien que d'une autre nature, mais 
elle existe ailleurs et entre autres à l'état de vignette en tête de 
l'évangile de Saint-Jean , à la page 177 du beau volume des saints 
évangiles publié, en i836, chez Curmer, à Paris , et illustré par 
Johannot, etc. 

Enfin et toujours dans l'arcade centrale, on voit encore quatre 
animaux fantastiques de l'espèce de ceux que les artistes du xvi e 
siècle prodiguaient dans leurs ouvrages : deux de ces animaux , 
joints à la figure ailée et à l'oiseau dont j'ai parlé tout à l'heure, 
pourraient être pris pour les quatre animaux apocalyptiques, s'ils 
avaient le nombre voulu d'yeux et d'ailes. 

L'arcade placée à la droite héraldique de la précédente présente 
dans sa partie supérieure un vase orné de tigettes et de feuillages ; 
au-dessous, le même écu d'armes qu'à la clef du centre de la porte, 
mais couché. Il est timbré d'un heaume assez difforme, qui nin- 
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clique qu'un grade de noblesse inférieur et qui est orné de ses 
lambrequins; les supports sont deux animaux fantastiques, au- 
dessous desquels on voit une tête d'homme coiffée d'un bonnet, 
une touffe de feuilles et un animal qui n'est pas sans quelque res- 
semblance avec un lion. 

La partie supérieure de la troisième arcade est ornée d'un vase 
semblable à celui de la seconde ; au-dessous sont dès armoiries 
qui présentent quelques singularités. La forme de l'écu est celle 
attribuée aux filles ou aux veuves; il est entouré d'une cordelière 
de veuve , mais garnie à ses extrémités des houppes appartenant 
aux cardinaux seuls. L'écu est parti; dans le côtédextre, on paraît 
avoir voulu reproduire les armes déjà décrites; ainsi on voit une 
des deux fleurs du chef et la tête d'aigle ou de griffon de la pointe; 
quant au chevron , on en voit exactement la moitié , qui prend ainsi 
le caractère d'une barre: et comme ce genre de dictinction est uu 
de ceux dont on n'aime pas à se vanter, il est probable qu'on n'a 
pas eu l'intention de l'indiquer ici; mais alors M. Despaignet aurait 
commis une singulière erreur héraldique , ainsi qu'il semble l'avoir 
fait, en accolant les houppes d'un cardinal à une cordelière et à 
un écu de veuve. Au-dessous de ces armoiries , une tête de femme 
et des feuillages. 

Les deux colonnes sont ornées de rosaces, de fleurs de lis et 
d'animaux fantastiques; leurs chapitaux sont composés de feuilles 
et de quelques autres ornements. Les deux pilastres sont ornés, 
l'un de chimères ailées, l'autre d'anges en pied. Quatre figures 
d'anges placées au-dessus des colonnes et des pilastres jouent de 
divers instruments. Enfin , une corniche ornée couronne le tout. 

Telle est l'œuvre attribuée au président Despaignet. Si çlle 
cache un sens mystique, il est déguisé avec adresse, puisque tout 
peut s'expliquer d'une manière naturelle, au moyen des idées ordi- 
naires du temps et de quelque ignorance [du blason , ce qui n'a 
jamais été sans exemple. 

Sous le rapport artistique, le monument dont il s'agit est digne 
d'intérêt : les sculptures en sont généralement exécutées avec har- 
diesse et élégance ; elles ont été placées à l'hôtel de ville de Bor- 
deaux. 
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Fouilles à Nîmes, 73. 

à Trêves, 75, a3i. 



Garnier. Hommage, 199. 
Gatin (Henri). Communication, 197. 
Génestet de Ch AiRAc.Communications, 
116, i3o, i63. — Hommage, i3i. 



— Nommé correspondant , 1 98 , 

225. 

Génin. Rapport au ministre, 4. 
Gennetines. Pierre tombale, 95. 
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Geraud ( Armand). Hommages , 1 3 1 . 
Girardot (De). Communications , 1 6 a , 

i65, idem, 191, ig5. 
Giraud (1 abbé). Communications, 162, 

idem. — Nommé correspondant , 1 98, 

225. 

Gironde. Commission historique, i3i, 

a 00. — Découvertes de monnaies, 

166, 171. 
Godàrt-Fàultrier. Communications , 

i63, 166, 190. 
Goze. Communications, aa, 70, i63, 

i65. 
Gresy (Eugène). Communication, 1 56. 



Grille. Communication, iôo« 

Guienne. Monnaies , 1 66, 171. 

Guilhermy (De). Communication, i5. 
— Rapport sur le projet de transla- 
tion de la Bibliothèque nationale, 
68, 75. — Rapport sur diverses pu- 
blications, 194, 199. — Idem, sur 
une notice, 194. 

Guillaume Durand, acte relatif à son 
élection, i65, 190. 

Gui m art (Charles). Hommage, 167. 

Gutta-Percha. Essai de son applica- 
tion à l'estampage, etc. 196. 



H 



Halévy(L.). Renseignements, 164, 194. 

Harsigny, médecin de Charles VI. Des- 
sin de son squelette, 166. 

Haspaaren. Inscription, 198. 

Haymon. Lettre sur la construction au 
moyen âge, 70. 

Henry. Communications, i5, îao. 

Hericart de Thury. Rapport sur un 
ouvrage, 194. 

Hericourt (Achmet d'). Communica- 
tion ,74. — Hommage , 1 5 . 



Histoire de l'imprimerie à Dieppe, 

1 3 1 . — Rapport, 1 63. 
Hôtel de Soissons. Colonne, 16a. 
Dieu de Louvres. Destruction d'une 

portion de la façade, 1 5. 
— - des monnaies de Bordeaux. Notice, 

166,171. 
Huard. Communication, 197. 
HtiPPY. Chapelle du château et village , 

70. 



I 



Inscription dans l'église N. D. de Beau- 
ne, 198. 

■ romaine de Hasparren , 1 98. 

trouvée à Sainte-Radégonde, 166. 

Inscriptions. Manière de les relever; 
essai d'une nouvelle substance, 196. 

— ( Recueil d'). Nouvelle proposition 
à ce sujet, 4 1 . — Observations sur le 
plan : maintien , 69. — Approbation 
du ministre, 69. — Instructions à 
adresser, 69, i3o. — Voir Éptora- 
phie du moyen âge. 

funéraires de l'église abbatiale de 



Notre-Dame de Troy es, 166, i85. 
gallo-romaines du département 



de la Haute Marne, 197. 

gallo-romaines du département 
des Hautes-P) renées, 166. 
— — recueillies dans le diocèse de Pa- 



miers, 198. 

— relevées dans le musée de Nar- 



bonne -, Idem le département des Py- 
rénées-orientales, 198. 

Inscriptions spéciales au Limousin, 
Projet d'en publier un recueil, 69. 

Instruction pour la conservation, l'en- 
tretien et la restauration des édiGces 
diocésains, etparticuiièrementdes ca- 
thédrales , 7 a , 1 3 1 . — Observations , 
73. — - (Subdivisions de l'instruc- 
tion). Conduite des travaux, i3a. 

— Tenue des attachements, i34* — 
Écbafauds, 1 35. — Maçonnerie, 1 36. 
—•Écoulement des eaux pluviales, 
i4i* — Précautions à prendre contre 
l'incendie, 1 44. — Charpente, 1 45. 

— Couvertures — Plomberie, i46. 

— Couvertures en plomb , idem. — . 
Idem d'ardoises, i47« — Idem en tui- 
les, idem. — Idem en dalles, ia8.— 
Serrurerie, 149. — Observations gé- 
nérales sur l'emploi des matériaux, 
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i5o. — Sculpture d'ornement, idem. 
Vitrerie, vitraux colorés, i52. — 
Peintures. — Badigeonnage. — Ra- 
gréage, 1 53. — Menuiserie, idem. — 
Mobilier des cathédrales, 1 54- 
Ijwtructions pour la recherche des ins- 
criptions. MM. Mérimée et de Saulcy 
chargés de les rédiger, 69. — Com- 



munications de ces deux membres r 
99, i3o. 

Instructions sur les ameublements et 
l'intérieur des églises. M. Lassus- 
chargé de les rédiger, 129. — M. le 
Prévost ne peut les continuer, i3o. 

Inventaire du xrv* siècle, i65* 



Jeanuon. Nommé membre du comité, 

33. 
Joinfille. Église de Saint-Laurent, 196. 

— Vases en étain, 188. 
Joli vet. Proposition de publication, 

3q. 



Jumièges (Abbaye de). Projet de publi- 
cation sur cette abbaye, 3 9. — Rap- 
port de M. Albert Lenoir, 99.' — 
Composition de la publication ; ajour- 
nement, 100. 



La boude (Léon de). Propositions con- 
cernant la bibliothèque du comité, 
i o 1 , 1 6 /1 . — Proposition pour la di- 
vision du comité en sections, 162. 
— Rapport sur un ouvrage, i63. — 
Idem sur des communications, i65. 

Lacroix. Communication, i3o. 

Lagoy. Communication, i3o. — Hom- 
mage, 1 3 1 . 

Lagrange (De). Vœu du comité pour 
le voir prendre part à ses travaux, 

i64. 
Lagrèze (De). Communication, 166, 

J 97- 
Lamothe (Léonce de). Hommages, 

10, 75, i3i, idem, iG3, 166, 167, 

idem. — Communications ,71, 1 3o , 

166, 171. 

Laran (L'abbé Th.). Communication, 
198. 

Lassos. Notes, etc. d'un compte de dé- 
pense pour la construction d'une 
chapelle, 47 » 80. — Nommé mem- 
bre du comité, 65. — Chargé de la 
direction des planches du Bulletin, 
97. -— Idem de rédiger des instruc- 
tions, 129. — Rapport sur une com- 
munication, 1 65. 

Lasteyrte (De). Proposition, i4r. — 
Communication, 73. 

Laval. Communication , 3g. 



Lebeau. — Voir Correspondance de. 

Leclercq de la Prairie (Jules). Hom- 
mage, i3i. — Communication, i58. 

Lefètre(E.) Hommages, 167, 195. 

Lenoir (Albert). Rapport sur la propo- 
sition de M. Jolivet, 99. 

Lepage (Henri). Hommages, i63v 
167. 

Le Prévost (Aug.). Ne peut continuer 
la rédaction d'instructions, i3o. 

Lettre sur la construction au moyen 
âge. Sa rareté ; où doit être imprimée* 

7 °' 
Levradlt ( Louis ). Communication , 

2 58.. 

Limoges. Méreaux de l'église, 1 66, 202. 

— Ostensions, i63, 194. 

Linas (De). Communications, 7$, i63, 
166. 

Lock. Proposition concernant les com- 
munications faites au comité, 98. 

Louvres. Hôtel-Dieu , 1 5. 

Ldynes (d'Albert de). Proposition , 1 5. 

— Renseignements sur l'emploi des 
papiers photographiques , 4o, 71. — 
Nommé vice-président du comité, 
98.— -Notes et additions concernant 
l'emploi des papiers photographiques, 
99, 101. — Vœu exprimé, 193. — ■ 
Proposition , 1 9 (\ . — Rapport sur un- 
ouvrage, 194. 
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M 



Madeleine (Église de la) de Béziers. 
Appréciation et description des ver- 
rières de cette église, 162. 

Maignart (Marie). Son tombeau, ia3. 

Maison ornée, à Bordeaux, 286. 

religieuses de Béthune. Objets 

d'argent et de vermeil envoyés à la 
Monnaie de Paris, 74. 

Mallay, Communications, i3o. 

Manotr des archevêques de Rouen. No- 
tice, 162. 

Manuel de paléographie mouumentale. 
Voir Inscriptions spéciales au Limou- 
sin, 69. 

Marne (Département de la Haute-). 
Inscriptions, 197. 

Mathon. Communications, 70, 166. 

Médailles découvertes à Tauroentum, 
162. 

Meillet (Eglise de), 6.5. 

Mélanges. Projet d'en publier, 98. 

Mellet (de). Communications, 16, ?5, 
4a. 

Melun. Antiquités découvertes, 1 56. 

Méreabx de l'église de Limoges ,166, 
202. 

Mérimée. Nouvelle proposition pour un 
recueil d'inscriptions antiques, 4i. 
— Rapport, 69. — Chargé de la ré- 
daction d'instructions, 69. — Com- 
munication à ce sujet, 99, i3o. — 
Rapport sur un ouvrage, 195. — 
Idem sur une notice, 196. — Idem 
sur l'épigraphie du moyen âge, 195, 
201. — Idem sur l'isolement de la 
Sainte-Chapelle, 226. 

Meubles et vêtements ecclésiastiques du 
moyen âge (Recherches sur les). Cir- 
culaire du ministre aux correspon- 
dants, 33. — Questions, 36. — Ré- 
ponses, 73, 74, 75, i63, idem, i65, 
166, 167, 195, 197, idem. 



Meuse (Carte archéologique du dépar- 
tement de la). Projet, 70. 

Me y er (Maurice). Nommé correspon- 
dant, 161 . 

Mighon (H.). Hommage, 167. 

Mitre de saint Lizier, i65. 

Monastère des célestins du mont de 
Chastres, en la forêt de Cuise. 
Compte des dépenses relatives à la 
construction , etc. d'une chapelle , 
47, 80. 

Monnaies d'Alsace, s58. 

de la Guienne (Découvertes de), 

166, 171. 

qui avaient cours dans le nord de 



la France, 166, 21 5. 

Monnier (Désiré). Hommage, 76. 

Mont de Chastres. Voir Chastres. 

Montalembert (De). Proposition, i4, 
— Rapport sur la translation de la 
Bibliothèque nationale, 75. 

Montport-l'Amaury (Église de) , 194. 

Montlaur (Eugène de). Demande du 
titre de correspondant, 72. — Nommé 
correspondant, 161. 

Montmort. Vitraux , 16. 

Montpezat. Tapisseries historiées, 74. 

Monument en porphyre, découvert à 
Constantine, 160. 

Monuments de peinture et de sculp- 
ture, etc. de l'église de Join ville, 196. 

historiques et propriétés commu- 
nales. — Vœu pour l'exécution d'une 
statistique complète , i5. 

remarquables appartenant aux 



communes. — Vœu pour leur con* 

servation, i5. 
Morienval (Eglise abbatiale de), iô4 , 

195. 
Mortagne. Château, 39. 
Mosaïque romaine, i58. 
Musée de Narbonne. Inscriptions, 198. 



N 



Namboeuf. Communication, i3o. 

Niepce (Léopold). Hommage, 72. — 
Proposé pour le titre de correspon- 
dant, 72. — Remercîments, i3o. — 
Communication , 1 3o. 



Nîmes. Fouilles près la fontaine de 
Diane, 73. 

Noms d'individus et de métiers, etc. Dis- 
tinction à établir entre eux, i65. 

Note sur des vases en étain , servant à 
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offrir les vins de ville et conservés à 
Joinville, 188. 

Note sur une crosse d'abbé de Tous- 
saint, trouvée dans l'église de ce 
nom, à Angers, 190. 

sur f église de la Coudre , à Par- 

thenay, ia5. 

sur quelques monnaies et ateliers 



monétaires d'Alsace, 358. 
Notice des monuments de peinture, 
sculpture et autres , existants dans la 
ci-devant église collégiale du chapitre 
Saint-Laurent de Joinville. Rapport, 
196. 

faite au commencement du xvii' 
siècle , sur les pierres tombales de 
l'église et du cloître de l'abbaye No- 
trc-Dame-aux-Non nains, de Troyes, 
i85. 

— sur l'abbaye d'Orbais, 35, £2. 

— sur la partie ornée d'une ancienne 



façade de maison précédemment exis- 
tante à Bordeaux, rue des Bahutiers, 
286. 

Notice sur une clochette du xvi* siècle, 
32. 

sur une pierre tombale, à Genne- 

tines, 95. 

Notices historiques et archéologiques in- 
sérées dans les annuaires des dépar- 
tements. Vœu pour qu'elles soient 
plus nombreuses, 193. 

Notiie-Dame-aux-Nonnains de Troyes 
(Église abbatiale de). Inscriptions fu- 
néraires, 166, i85. 

de Beaune (Eglise de). Inscrip- 
tion, 198. 

— de Paris (Église de). Cérémonie, 
etc. i65, 210. 

du Port, à Clermont. Eglise qui 



a servi de type, 100. 
Nyd (L'abbé). Hommage, 164. 







Oetmans (A). Proposé pour le titre de 

correspondant, 72. 
Orbais (Abbaye d'). Notice, 25, i*. 
Organisation du Bulletin des comités. 

— Voir Bulletin des comités. 
Ornements sacerdotaux. Voir Meubles 

et vêtements ecclésiastiques, etc. 



Ostensîons (Les) de Limoges, i63. 
— Rapport sur cet ouvrage, 194. 

Oudet. Communication , 70. 

Ouvrages offerts, i5, 4o, Ai, 71, 75, 
101, i3i, i63, 166, 195, 199. — 
Voir Bibliothèque du comité. 



Palais-Mazarin. Protestation contre sa 
destruction, 4o. 

Pamiers ( Diocèse de ). Inscriptions , 
198. 

Papiers (Des) photographiques, 101. 
Division de l'ouvrage : Avertissement, 
101. — Chapitre I er , 102.— Papier 
négatif, io4. — Idem positif, 107. — 
Résumé des opérations, 1 1 0. — Cha- 
pitre II, 111. — Autres procédés, 
idem. — Ustensiles et substances chi- 
miques, 1 14. — Prix courant, idem. 
— Notes de M. de Luynes, 1 15. — 
Voir aussi 4o, 71, 99. 

Paris. — Voir Bibliothèque nationale, 
4o, 4i, 68, 75. — FiUes-du-Calvaire , 
il\. — Notre-Dame, i65, 210. — 
Palais-Mazarin, 4o. — Pont- Neuf, 



1 5. — Saint-Étienne-dn-Monl, 3g. — 
Saint- Julien-le- Pauvre, i'4, 69. — 
Sainte-Chapelle, 226. 

Parthenay. Église de la Coudre, 12 5. 

Pastoret ( De) . Nommé membre du co- 
mité, 97, 162. 

Patène. Dessin; 197. 

Paty (Emmanuel). Communication, 

197- 
Padtet (Jules). Communication, 198* 

Paves émaiilés. Dessins, 70, 166. 

et fragments d'autels. Dessins; 

proposition de les publier, 69. 

Périgdedx. Église de Saint-Front, 100. 

Pernot. Communication, 197. 

Perpignan. Église descordeliers de Per- 
pignan, 120. 

Pierangeli. Communication , 1 64 • 
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Pierre sépulcrale découverte dans les 
travaux de démolition de l'église du 
couvent des cordeliers , à Perpignan , 
îao. 



tombale à Gennetines, 95. 



Pierres tombales de l'église Notre- 
Dame-aux-Nonnains de Troyes, 1 66, 
i85. 

Poisson (L'abbé). Communications, 
74, i63, 166, 195. 

Poitiers. Cathédrale, 196. —Inscrip- 
tion, 166. 

Poitou. Armoiries de quelques villes, 
etc. i63. 

Pont-Audembr. Ne possède ni meubles 
ni vêtements ecclésiastiques, etc. 73. 

Pont-Neuf. Vœu touchant ses répara- 
tions, i5. 

Poquet (L'abbé). Hommage, 4o. 

Portalon (L. de). Communications, 
74» 162, 197, »4i, 265. 



Porte (J. B.). Notice sur Denis Fau- 
cher, 1 17. — Idem sur René d'Anjou , 

»97- 

Porto Pisano. Nom que porte un bas- 
relief intéressant à mouler, 69. 

Procès-verbaux des visites faites, en 
i633, par Clément de Bonzy, évoque 
de Béziers dans son église cathédrale, 
adi, 265. 

Propriétés communales. Voir Monu- 
ments historiques, etc. 

Publications (Compte rendu sur di- 
verses, etc.), 199. 

Put - Notre - Dame d'Amiens (Tableau 
du), i65. 

PuYPAULiN. Château, 71. 

Pyrénées (Département des Hautes-). 
Inscriptions, 166. 

Pyrénées - Orientales ( Département 
des). Inscriptions, 198. 



Qubsnet. Communications, 162, i65, 

198- 
Questionnaire sur les meubles et vête- 



ments ecclésiastiques anciens. Voir 
Circulaire aux correspondants, et 
Meubles et vêtement s ecclésiastiques, etc. 



R 



Ragenfroy. Crosse de cet évêque, 74. 

Raubaud. Communication, i65. 

Ramé (Alfred). Communication, i65. 
— Hommage, 166. 

Rapport à M. le ministre, etc. sur la 
situation des travaux historiques au 
1" janvier 1849, ^* 

adressé à M. le ministre des 

travaux publics par la commission 
chargée d'examiner la question d'i- 
solement de la Sainte- Chapelle, 
226. 

adressé à M. le ministre, etc. sur 



le projet de translation de la Biblio- 
thèque nationale au Louvre, 75. 
— sur les fouilles exécutées aux 



abords de la cathédrale de Trêves, 
en 1848, et sur un triptyque en 
cuivre doré et émaillé présumé ger- 
mano-roman, 75, 23 1. 

sur une restauration de vitraux à 



Montmort, 16. 
Recherches numismatiques sur l'arme- 
ment et les instruments de guerre 



des Gaulois, i3i. — Rapport sur 
cet ouvrage, 194. 

Recueil de documents relatifs aux an- 
ciens artistes. Projet de publication, 
70. Voir Artistes du moyen âge. 

d'inscriptions. Voir Inscriptions. 

Reliure des livres offerts au comité. 
Proposition à ce sujet, 101, 164. — 
Renseignements, 196. 

Renard de Saint-Mâlo. Communica- 
tion, 166. 

René d'Anjou considéré comme peintre. 
Notice, 197. 

Revue des écrits relatifs aux monu- 
ments de Bordeaux, i3i. — Rapport, 
200. 

Rigollot. Invitation à l'inauguration 
de la statue de du Cange, 198. 

Rillé (L t DE). Communication , 1 3o. 

Robin ( L 'abbé ) . Communications ,195, 
198. —Hommage, 199. 

Roisin (Le baron F. de). Communica- 
tions, 74, 75, 23l. 

Rouard. Observations, 69. 
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S 



Saint-Bartiiéle\iv. (Eglise de) , de Bé- 
thune. Notice, 197. 

Saikt-Brieuc Cathédrale, 74. 

Saint Cksaire. Vêtements qui lui sont 
attribués, 197. 

SAiNT-CÙME,Saint-Damien et Saint-Cyr 
(Terres de). Procédure concernant 
leur aliénation ,162. 

Saint-Cyr (Terre de). Voir Saml-Côme, 
Saint-Damicn, etc. 

Saint-Denis (Eglise abbatiale de). An- 
tiquités qui y ont été découvertes, 
68,69. 

Saint-Etienne-du-Mont (Eglise d';). 
Dessins du jubé, de la chaire, etc. 
39. 

Saint François de Sales. Chape qui 
lui estattribuée, 195. — Crosse idem, 
1 16. 

Saint-Front, à Périgueux. Eglise qui a 
servi de type , 1 00. 

.Saint-Jean-de-Beauvais. Voir Collège de 
Béarnais. 

Saint-Julien-le-Pauvre (Eglise de). 
Vœu pour que cette église reste plus 
longtemps ouverte, i4, 69. 

Saint-Laurent (Église collégiale de) 
de Joinville. Notice sur ses monu- 
ments, 196. 

Saint Lizier. Crosse de ce saint, i65. 
— Mitre idem. 160. — Tapis de 
la cène, i65. 

Sàint-Omer. Cathédrale, 162. 

Saint-Père de Chartres (Église de). 
Inventaire de l'argenterie de la sa- 
cristie, 74, 195. 

Saint-Pierre de Chartres (Eglise de). 
Description de ses verrières, 166. 

Saint -Quentin. Description de l'an- 
cienne cloche , etc. 2 1 . 

Saint sang, à Bruges ( Chapelle du), 1 63. 

Saint-Sépulcre, à Bruges (Église du), 
i63. 



SAiNT-WuLFRANd'Abbeville (Église de). 
Travaux urgents à y exécuter, 162. 

Sainte-Chapelle de Paris. Rapport sur 
son isolement, 226. 

Sainte coiffe (Notice sur la) , 194. 

Sainte face, 166. 

Sainte-Radegonde de Poitiers (Église 
de). Inscription, 166. 

Saints de la Corse (Attributs des), 1 64- 

Salins. Notice sur cette ville, 198. 

Santerre. Communication, 198. 

Saulcy (De). Chargé, avec M. Mérimée, 
des instructions pour un recueil 
d'inscriptions, 99. — Communica- 
tion à ce sujet, i3o. 

Sculpture gallo-romaine. Dessin d'un 
monument, 198. 

Séances du comité. 1840, 22 janvier, 
1 4. — 10 février, 3g. — 26 février, 
4o. — 5 mars, 68. — 12 mars, 68. 
— 26 mars, 72. — 23 avril, 98. — 
i4 mai, 129. — 11 juin, 161. — 
2 5 juin, iG4. — 9 juillet, 193. — 
23 juillet, 195. 

Sens. Cathédrale, 197. 

Seré (F.). Ne peut être correspondant, 
198. 

Société d archéologie lorraine. Rapport 
sur son Bulletin ,199. 

des antiquaires de l'Ouest. Hom- 
mages, 75, 164. 

historique et archéologique de 



Soisspns. Hommage, 4o. 

Soissons. Mosaïque romaine découverte 
dans ses environs, i58. 

(Hôtel de). Colonne, 162. 

Soultaait (Georges de). Communica- 
tion, i3o. — Hommage, i3i. 

Statue présumée représenter le roi 
Dagobert, 196. 

Sur la question des meubles et vête- 
ments ecclésiastiques , 167. 



T 



Tapis de la table de la cène à Saint- 

Lizier, i65. 
Tauroentvm. Médailles trouvées dans 

«es ruines, 162. 



Tapisseries historiées, 74. 
Tastu. Communication, 198. 
Texier (L'abbé). Publie un recueil 
d'inscriptions, 69. 
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Thibaud (Emile). — Hommage, à 1 • — 
Proposé pour le titre de correspon- 
dant, 72. 

Tombe. Estampage, 71. 

Tombeau de Marie Maignart , conservé 
dans l'église de Vernon, 123. 

Toussaint (Eglise de), à Angers. Crosse 
d'abbé, 190. 

Travaux du comité, i4-i5, 3o,-4i, 68- 
75, 98-101, 1 29-13 1, 161-167, 193- 



Travaux historiques. Rapport sur leur 
situation au 1" janvier i849> 4> 

Trésors d'églises, 74, idem, 195, 197. 
Voir Meubles et vêtements ecclésias- 
tiques, etc. 

Trêves. Cathédrale, 75, 23 1. 

Triptyque présumé germano-roman, 
75, 23l. 

Troyes. Notre -Dame- aux -Nonnains, 
166, i85. 



202. 



Vailly (Église de). Notice, 166. 
Van - Cléemputte. Communications , 

166, idem. 
Vases en étain servant à offrir les vins 

de ville, 188. 
Verneilh (Félix de). Hommage, 75. 
Vernon (Église de). Tombeau, 123. 
Verrières de l'église de la Madeleine, 

à Béziers. Description ,162. 

de l'église de S.-Pierre, à Chartres. 

Description, 166. — Voir Vitraux. 
Vêtements anciens existant chez les 

carmélites de Bourges, 195. 



Vêtements ecclésiastiques au moyen 
âge. Voir Meubles et vêtements, etc. 

Vicq (Église de). Notice, 71. 

Village de Huppy. Notice, 70. 

Villenauxe (Eglise de). Châsse ro- 
mane, 74. 

Viollet-Ledug. Communications, 68, 
69. 
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